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Il peut· parci.itre aberrant de répondre à ces a r-t d c Le s 'a pr-é s 
avoir r-e j e t é ( cf'. Inve.riaricè n°5.II : ." Ce monde qu il faut .quitter") 
la critique et.la polémique, d'autant plus que 11anonymiveut·lui-~ême, 
au dipart, les Jviter ~arce que .cela l'importune. de .de~oir ~6 prendre 
en considération; il ent:.reprend de· :faire une mise au point. q,ui dégéné­ 
re vite en dissertation 'diffamatrice. Je ne veux pa~ polémi~uer,n~ 

- · èritiquer, seulement me ~a.ver·. ·on ne critique ni ne po Lém i.qu o avec 
la boue dont certains veuleqt ~ous c~uvrir. Evi~emrnent il y a les lng 
ceurs de boue! Impossible de leur rendre la pareille, ni critiquer - 
ieur ~etc. Mais ce qui peut ~tre importa~t -p'est de clarifier comment 
il se fait que des gens a g Ls s eri t a Lrrad , s'adonnent à La v p r-a t Lque r-a c-ï- 
·keti~te. Pour cela ii faut eriv Ls ag e r- ce qu'écrit l ' anorrgme j .c e qui 
'permettra de précisei des points insriffi~amment explicit~s dans les 
articles p~rus dans Invariance ou qui n1y ont pas encore été abordés. 
Il s'agira donc d'une. purif'icbtion et.d'une clarification. D'où, je 
ne tiendrai pas compte d I idiot,ies ag r-e s s Lve s comme. celle qui_ s e trou- 1 

Ve à la fin'de.11art±cle OÙ l'anonyme parle de 1111ind.:ividualismG de 
la classe~urtiverselle 11 (p.88). ~1 Q1~st pas possible·non plus d1ac- 
'corder trop a:t:i'mportance à ~ne erreur d'ordre zoologiqu,e,si cé n1 

est de .no t er- ·q~ 1 elle révèle ·d I autres erreurs sous-jàcen tes •. En eff'e t, 
,ce qui dé_f'init L' oLe e au ce n'est pa.s l1ai1.e (cf.p.187) .rriaâ s la plume 
c a r" il existe des oiseaus s r.n s aile ( Kiwi), d e s mammd f'è r-e s aiJ.és 
'( chirqptères couramment appelés chauve-souris)' et il a e xd st-é des . ' reptiles volants. 

·" Nous î 'avons dit plusieuri :fois .: il. faut -qu e les rackets , 
soient d é t r-u Lt s , mr ils inhibent .le mouvement de compréh.ension et d 1 

e f'f e c t u a t.d orr ·de la nouvelle dynamique que. 1·1humanitG doit a.c~optér • 
Il n'est· pa s" question de vouloir lutter contre aux o a r' ce serait en­ 
core opérer ·déliburémen t à 11 intérieur de·, ce morid.e · et a c c e p t e r- leur , 
terr.ain de lutte. Mais si on a 11 o c'ca.s â on . de .contribuer à La des truc 
tiori de l'un d'eux, on ne peut p~s la iaisser pass~r; ciar· ce ·~ouve­ 
men t· 9:ui nous f~i t sortir de ce mond·~ ne r-e s t~ pas ·n_on p3;-ue s_a.ns auc2· -· 
attache avec lui; on peut d'autant m1eu~sort1r qu'on a oliminé des 
.o b s t a c Le S mtra'Van t ce mo uv ernen t', , 

S C A T O L O G I E ET R E S U R R E C T I O N 

Depuis quelque temps la. presse du PC! .(. parti communiste in­ 
ternational) se déchaine contre Invar,iance e t"t contre ma " ·personne 11• 

Je ne me lamente pas,- je const'ate. Dans "il programma o'omun Ls t a " je· 
relève : 11 Arrivano i professori in marxismo II dernier cri 1111( 26.06. 
7 5); " Amadeo. Bordiga militante re'voluz.ionario non p e n s a tore .s o Ld e- 
tario 11 ( 25.08.75). ~ans le premier il ~st question.de la traduction 
italienne de II Moscou. -a.u temps de Lénine " de Ro sme r' parue à la 
Jaca Book e~ faite ·par Vaientino Campi qui a mis 'des notes dont cer­ 
taine~ s'inspirent de .mon article II Le KAPD et le mouvement proléta­ 
rien" ( Invariance n°1.II. 1971) ce qui est cause de quelques atta­ 
ques contre moi. Le second f'ait un panorama des publications d1œuvres 
de Bordig~ parues chez dif'f'érents éditeurs. J'y suis superficielle­ 
ment insulté; !·'.auteur renvoie à une étudiultérieure et à un article 
publié dans··" Programme Communiste II n °67, juillet-septembre 197.5: 
" Mise au point à propos de certains " d é pa s a e ur-a _ 1! de marxisme 11 

dont nous nous occuperons un peu plus. 

Tout cela ~r~cêde 11interven~ion grotasque ~t stupide den. 
Maffi auprés des Editions 10/18 en vue d1empècher ln publication· du 
livre de Bordiga II Russie et révolution dans 13: théorie marxiste " 
( Cf'. Documents en appendice ). 
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D'autre part, le PC~ a un rôle charni~re au sein de divers rac~, 
kets: il permit et permet 11e~istence d~ "R~volution Internetionale" 
et de tout le. rouro.nt international q~i ~'y rattache; il est à la base 

roupes comme"Le :mouvement communiste. _i1 ( aujourd 1hui disparu), 
"{ ~egntion " ( dansune moindre mesure ) ,,.etc.. qui, certes, ne peu­ 
v~ tetre mis sur le .m~me plan ( on ne peut pas faire l'amalgame; d'un 
Ile vue général-méthodologique,' même si· : Le s différences sont minimes 
il s'a.git touj,ours de Le s percevoir) •. A côté, .il y a des groupes criti- 
ques des pr-é c éd en t s comme "jUn~endapce communiste /11 devenu en partie 
11<7Ma turn tion communiste)" qui f'on·t Une cri tique du' programmatisme ( ce 
qu'on retrouve chez des gr6u~es informels). Critiqueurs et critiques 
~assent sous silence le point essentiei qui se trouve à la base: c'est 
Bordiga qu~ a donné au concept de·programm~ une ampleur· considérable, 
le -remplissant de déterminations nouvelles. Ils ne peuvent pas faire 
une.critique· sans passer par son, œuvre. Nous envisagerons ces divers 
groupes dan s un prochain t r-avad L sur le gauchisme de 1 960 à nos jour., 

1 

S1il_y a des bopds,à- certains moments,comme en 1962 ( dans u~ 
~oindre mesure en 1972-73), il se produit aussi de profonds reculs qu 
~e remettent pas obligatoirement en éause les acquits anis les 
En réalité ce qui apparaît souvent comme un recul n'est qu'une pan.se4 
Il y a eu acquisition où entrevue de quelque chose de nouveau; le mou­ 
vement doit ~'intégrer et c'est 1 cause de cela qu'il stagne. C'est 
ainsi qu'en_p~riode de r~volution, e1 effectue une rupture grâce à la 
quelle les h ommes et· 1es femmes parviennent à une c e rrt a i.n e compréhen­ 
sion qui leur permet justement .d'aller au-delà; mais ils ne peuvent 

·pas maintenir cetie tension. D'un seul cqup, tout ne peut ttre rempla­ 
cé. Alors se produit une stase, toujour~ mise à profit pcr~les claeses 
oui viennent d~@tie déposséd6es, afin de reprendre l'avantage. 

~-- 
Les ·divers rackets essaient de profitèr àe la stase actuelle 

pour réimposer leurs divagations passéi~tes ~t enrayer le proc~s de 
production.des révolutionnaires.Il convient donc de s'opposer à eux 
lcrsqu'ils deviennent trop menaçants. On ne pe~t· ~as, en outre, rGjeter 
~.Prie ri l'hypoth~se que, parfois, sous un tns de banalit~s une pons6e 
un jour puisse i1extérioriser. 

Dans cette perspective_je dois ~jouter p~raphrasant un proverbe 
chinois : · il faut même. prendre au s é r-Le ux q u eLq u e chose de futile de 
peur de prendre pour futile quelque chose de sérieux. Ce qui n1empèche 
pas de considérer 11 arti_çle dont. nous nous occupons p Lu s particulière­ 
ment comme e~pli de diffamation~,contradictions,incompréhensions,. mau­ 
vaise foit ignorance, escamotage de questions impàrtantGs, le tout lié 
à une volonté délib6rée de banalisation manifestant la rJaction racke- 
tiste classique. · 

On perçoit chez l'anonyme auteur ( individuel ou collectif) 11 

égarement total.devant des à•veloppements qu'il ne peut absolument pas 
dominer; ne reste que 11insu~te qui est souvent 11apannge des r6ponses 
d e bien des .mar-x.f s t c s 's an s qu'ils en aient le monopole. Pourtant il se 
sent ·attiré par ce morivement ~h6orique; ~1 commence même pur-une cer­ 
taine eructance ma Ls , • au moment d I avoir ·un ç,rgasme ,. i.l 's e produit un 
profond dérangement ... peut-être un t af'f.o Lerae n t bici,1cigique - et l'o.non~ 
me défèque; de là son invocation de la me~de,non la.sienne ( il se cen­ 
sure!) mad s , en un transfert inco,nscient mais non :innocent, celle de 
M. Camatte.Tout 1:1article est oâti en vue de ce final qui pr6existait 
à toute 11 élaboration thforique. CI e s '. uri. article scia tio Lo g Lqu s , 
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. Nous avons parlé de diffamation,celui qui la subit en premier lieu 
cte s t Bordiga'. L'a~onymc affirme que la passion du c o mmun Lsme ne le 
caract~rise absolument pas (p.83). Sur ce point .. il n'est.~as ~'accord 
avec d autres éléments du PCI ( cf, l'article 11 .Au travail camarades" 
q~e ~~us cif~ne plus loin;. Ce qui est intéressant dans~& réfutation 
c1est ·1a volonté d'action· qui s'y exprime en banalisQnt Marx. J'ai mis 
au début de ma pr-é f'c.c e II Bordiga et la passion du c'ommurid sma " une ci­ 
tation de ce dernier II La passion c'est 1\ force ~ssentielle ~e l'hom­ 
me· qui tend Aénergiquement à atteindre .s o n objet. 11 Ce qui implique une 
Lu t t e j une t en s Lon profonde. Qu'oppose à c e La l'anonyme? Il pn.raphraee 
.mori texte et dit.: 11" la passion du communisme II se manifeste cornnie pas 
·~ ~ la lutte révolut.ionnaire pour le .2.!2..!!!E1Unisme, et comme passion 
de.l'instr.ument indispensable de cette lutte, le parti communiste 11 

(p·,gJ). Il y a i Là un glissement fort dangereux, un't..__dcégradatioti de 11 

~tre en l "avo Lr , Ce oui devient important Ce n1est pl\1s le co mmund sme 
mais G 11ùte ( une "'passion cte nr- p-as-s .. i~!-e~ ~pas··,r.s ,~(rt-onner 
q& 1~ PCT"f'asse si fa~ilernent l ' ap o Lo g Le "d e la violence) où ~--~instru­ 
~ent, Sous une autre f~rne on a la réexpoà~ion de 1~ senterièB de,Q3€rn­ 
stein): 11 ]Le but n I est rien le. mouvement eut tout II l tandis q ü ' en fon~ 
fio"iî de 1<1 phrase de Marx,on po uvad t p Le Ln.crne n t oomp r-e nd r-e comment les­ 
deux 6tnient intime~ent liés.chez Eordiga,De plus, ~1tst nier tout ce 
qu1il a pu écrire sur le :cqmmunis~e, en par~iculier son affiroQtion ··~i:1 que Marx et .Eng e Ls pa s sèr-en t Le ur- v Le à d é c r Lr-e le communisme, que c 1 

,.,,..,v,.:i atv~rt:ir . . d 1- ' , . . "i _ _/_, . l ',, . - . ~ ~-;ef:3.? ce .11;:1. 'Vision e ce .u1-c1 que i·.arx a Pl.f:f:aire etude du capital.., J-1.>c, ?u1 ce qui est le plus important, pour· Bordiga le· p a.r tid, é t a Lt et rlevnit 
·ttre pr6f'iguration de la société communiste. Ce qui utait déterminant 
c I ch.ait bien le commun Isme , ' .. -· 

......... 

Venons~en maintenant aux.dif'fnmations, d6formations, _etc., qui 
nous concernent. :ÇJ!entré.e l'anonyme veut jeter le dLlcréclit sur ce' que 
j'ai fait.A propos de II Structure économique et sociale de ln Russie 
d'aujourd'hui II publi6e aux Editions de l10ùbli,"·il écrit que II ciest 
'une version ::.:ico1,1p-lèt,.; ct tronquée 11 .(p.80). Dire que 'c'est une version 
· implique .qu I il y a une gz-arid e différence entre Le texte _original et ce 

" qu\,, j I ai pUblié -e t que, donc 1 j, '_ai berné Les lecteurs. _Or . .voici ce que 
j '~i indiqué 'dans, la. Pr~face ·;, .'~ Lu tr~d.uc tien n I est. ~Jas abso.J.u1~ent CO_!!! 
plete. Nous avons laisse de cote ·c·ertains passages qui s o n t, nan Lf e s t e-, 
lnent des répé.titions, '. soit p a r' rapport au texte lui-mêm.e, so Lf par ra.E. 

, ·, -poœ t 'à .La première partïe que nous pub Ld e r-o n s très prochainement. 11 (p. 9) 

CI est ·clairemen·t annoncé dans la r-réf'nce et c La Lr-eme n t mis en 
évidence : dans le texte de Bord:i,ga •. Le. .Le c t e ur- ne. peut pa s être: d u p a , 
Pour sa tisf'aïre , ·le d és Lr" de 11 an onyme , j 'ajoute que la pr'o ch'a f.n e Sdi- 
tion se r-a complète, -·~ 

. ,, 

En\;e;·an~he:·le PC.I tronque et.ne, dit rien. Lu série d'articles 
publiés dans II Programme Comrnuniste 11 :. " L 1 économie soviétique de la 
rivolution d10ctobre à nos jours II est f'aite d'abondants passages de, 
" Structur~ économique ·,, •• · 11 d Ls'po s é s au t r-emori t 1 a ugme n t é e de f'rag·­ 
ments cl' articles·· :d'autres auteurs, Lorsque les gens. du PCI. publièrent 
11 Les f'o ncleme n t s 'du communisme ré.volutionnaire marxiste dans· la doc:tri­ 
ne et dans 11histoire·de,la lutte prolét~r!enne i~~ernnttonale.'',ils ont, 
rcomme je l'ai montré lors de 11édition que je fis de ce texte .. ( Inva­ 
riance_ n°J.c I) fa: .. '3ifié la tradnction par omission è.e passages ou en corn 
pl~tnnt la rtdaction de Bordig~ avec des çonsidérations ~e leur cru.Je 
m-1ét-ai;s,-éle.vé-à:r1époque contre- .. c e s.ue man.LpuLo t.Lon. ,( ,il y en 'rut d'au­ 
tres). On doit-noter toutefois que·.Bordiga .qu t Lï, ait lu ou non cette 
version, n'ài à ma connaissance, rien d±t à ce .sujet :(01). 

/ ' 
Ailleurs,11anonyme me reproche d.1:::i.voir opérô une"sélécttion" 
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(p.8J). C'est idiot: j'ai simplement publié tous'les textes concer­ 
nant-le communisme non publiés ailleurs ( surtout·p~~ par le PCI qui 
les consièère comme hérétiques) et, dans la préface. à ·i, Bôrdiga et la 
passion du communisme ",j'ai indiqué les autres,preeque tous accessi­ 
bles en f r-an ça i s , Là encore une éditi_on c o mp Lè t e s'impose. 

A la déformation, 11anonyme ajoute la malhonnétet6. Il dit 
qu'il s'en fo~t.de ma positio~ avant et apr~s ma' sort~e du PCI puis 
affirme, à la.fin de son article : ~ M. Camatte était 1~ champion du 

·parti-programme au sens de parti-idée ou d'idée ·de parti. " ( p.88) 
Cela lui perm~t de_raqonter ce qu1il veut sans avoir besoin de 1~ proB 
ver. Dame! .ii. doit.m'ignorer~ et pourtant il1 ne le peut pas.Car m~me 
s'il d~clare (p.80) : ·11 qu'ils n1ont pas 'jugé utile :cte polémiquer ex­ 
pl:icitement "avec·moi, ils furent tout le temps contraints de tenir 
compte. de ce que je 'publ.iais. ( témon un récent document intérieur : 
"Bulletin de documentation et d1information.n°3, février 1975, ~ui 
~nalyse Les différentes.scissions qui ont affecté le PCI et oà se tro~ 
V€ le contenu 'des divers articles cités plus haut) parce que je met­ 
tais en évidence l'ainbigu!t6 de Bordiga que les gens du ~CI voulaient 
à tous prix voiler pour potivoir le roduire à une banale d i.merrs Lo n trot 
skys t e , c I est-à-clir<:: à e ux-emême s .LI anonyme ment. Les di verses scissions 
qui ont eu lieu après mon départ témoignent de ce que j'avance. Ils ne 
purent m'expulser; ~ussi n'en finissent-il$ pas de le faire ••• ( 02) 

Malhonnétet~,ca.lomnie, bassesse vont ensemble. L'anonyme ·:-· ;_ 
écrit: "MêmG ceux d'entre eux qui ne sont pas tomb6s dans le délire 
camattiste ont complétement falsifié la conception marxiste du parti, 
qu'ils réduisent.à un r$le d10ducateur, d'illumineur c~e consciencè,si­ 
non au rôle encore plus dérisoire dlJditeur des Oeuvr~s·complètes du 
marxisme, de vu Lga r-Ls at auz- de la doctrine en colle~ction è:e poche. 11 (p. 
88) Ceci vise Dangeville à qui l'on doit la tr~duction des Grundrisse 
qui pa.r-ur-on t d'abord aux éditions Anthropos puis chez 10/18 ,,Or-il 
.suf':fit, à tout lecteur sérieux, de lire.la revue qu'il publie," Le 
fïl du temps 11.( c/o J. Angot B.P. 24 - 75019 Paris) ainsi o u e les 
préfaces à divers ouvrages q u I il-a publiés'· chez Maspero, et. 10J1 s pour 

· se convaincre de la ma Lhorïn é t e t d de 11 affirmation. DI au t r-e part, Dan­ 
gevillé n'est pas le seul ·à jouer Le i r-ô Le II d1éducateurT eto ••• ,~.B. 
Maffi, dirigeant du PCI, est, en Italie,un traducteur atti~r6 de Marx 
( "~ Le VI° Chapitre inédit du Capi·:al 11, nouvelle traduction du Livre 
premier du Capital, etc ••• ).; _s. Voute, autre dirigeante, 'a traduit des 
passages du Capital pour l'édition del' "Economie" conçue par Rubel 
et publi0e aux éditions·Gal1imard.En revanch~ il :rie signa.le pas que 
Dangeville utilise constamment Bordigâ saas !e nommer. Ainsi toutes 
l.::s notes q~1il a _incluses dans" Fondemeiits;fd~r:l::r~m:?iiomiy politique" 
sont des plagiats des travaux· de Bordiga, c ornme je l'ai d 1·a:illeurs in­ 
diqué dans II A propos de la publication des" Fondements de ln criti- 
que de 1 "é co ncrnd e poli tique " 11 ( Inva~i.ance n °3. I). 'I'o u t e f'o is à 1 'é- 
poque ( 1968) je 11indiquàis s.ouf/sa forme arionjame , c'est-à-dire que je 
mettais en 6~idence 11œuvre ,de la gauche italienne. Un au~re exemple 
d~ plagiat ma~ifeste de la part de Dangeville est constitu6 par sa 
-préface.aux textes de Marx-Engel·s sur la Chine (10/18.1973). Page 11 
il écrit :1 · 

"On ne _saur3it lier la réalisation du programme scicialis­ 
të au d,eetia ... d 1un· _radleaû .historiC!U-3. d 1une"des·· semles~grandee 
races de 11 espèce huma Ln e', lp.:tr· exemple celle. des blancs cauo&­ 
siens, aryens ou indo-europJens, m@me si oell~-ci a désormais 
atteint le terme.de son cycle économique et ~ocial, avec le 
capitalisme développé." 1 '" • 
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J Et voici ce qu16crivit Bordiga da~~-" Les lutt~s de c~nsses 
et d.1Etats dans le monde des peuples n~:>n blancs, -, champ histc;>rique vi- 

. tal pour la cri tique révolutionnaire marxiste 11 .( ." il' proeramma comu- 
., nista ".n°3,: 1958 )i · ·· ·· . 

T 

"Vouloir lier la réalisation du programme communiste 
aux vicissitudes du cours historiqu.e d'une e.e u Le i d e s grandes 
races de 11 espèce humaine', c ,-est·-à-dire: des blancs eau.oasiens, 
ou aryens ou indo-européens, en conclùant que si ce rameau 
se trouve désorm_ais au terrnidu cycle, p Lus rien de ce qui se 
passe au .seïn des autres races n'offre d1iptérêt,c.1est,. comme 
il est facile de Le démontrer, 1·è .gerire d I e'rr:eur grossière 
qui réunit en elle; bien f>l't:.rs· ·que toutes les pires dégénéré­ 
scences- r.<Svisionnistes, toutes· les erreurs .anciennes et pos- 
sibles de tous les anti-marxi'stes,. 11 .. • ' · 

tian~· cette m€me préfane Dringeville ·ém~t- l1hypothès~ de l'ap­ 
pari t Lon d'un Marx-Engels chinois nu cours des· prochaines nrm é-e e', Or 
:cette pr'·é;vision fut faite par ·Bordiga·. à ln réunion de Parme e.n·_195n • .. 

Darig e vd.Ll-e' .:se co n s Ldé r-an t comme é t an t le parti, il erydfcou.7_e, 
logiquement,qu1il puisse utiliser comme il l'~ntend le mat~riel de ce 
parti. 

; : 
.- J1àvais ·signalé, en 1969, cet a pp o r-f de Bordiga dans, "--Thèses 

sur la révolution communiste w t " Remarques sur la r·évolut.ion chinoi 
se 11 ( Invariance no6.I) : 

" 3.4,7. De· l'apprécia-tian de la révolution 'chdzio Le e de 
1-a part de la Gauche d I Lt a Ld e ( av'à.nt 1960) fmergen·t' deux cf':fir­ 
ma t Lorra importantes bien que c on t r-ad Lc-t o Lr-e s en a.p p a r-e n ce , 

. . a - La Chine· s-er~. cqp.q_uise pa;· le .d.ol\;r am(~-\ 
na ca an ( .. 1-950). .., . ... . , ,) 

b -- En Chine peut rra ît r-e une é c o Le marx,iste 
ap,te à faire la cri -wique du ·mouverriei-i t russe ( 1953) ~ L·a· Chi~ 
es,t 11 Allemagne du :XX0 siècle et verra naitre ;i._mouYe- 
me n t commun 's e qui pourra apporte·r au· mouvement. prolétarien 
a·ctuel tnre-Contrîbîlt"'j:on compar·a:b...Le~cëlle fou'rn±ei efa·:r. J.:è, pro- 
tétariat- allein.and ati XIX0 siècle · (" 19581. 11 -( 03 )- · : 

A 11époque, plus bordiguien que BQrdiga,· j'ai remplacé Mnrx- 
Engels p'a r- Il UR 'mon.véme n't' c ommun Ls t e Il. l ' ; 

.~ • + (., -- I ~ o 

. , . 
Vo'a cd, maintenant Ln co hé r-errce e·t 'con t r-ad.Lc t Lon r 'au ·ct-6but de 11· 

article 'il est -question: de mon r-e n Le nten t ouvert· de· Marx ·e·t d e l"i:1. g au ch 
italienne ·ainsi que de mon ariti-mar:Xisme; d" autre paT·t· je süîs ao cuo é 

de voulo-ir me poser en"continua:teur de -Marx o u en" d é pà s s eu r-": de. celui­ 
ci. S1il suffit d!~tre ~riti pou~ ·ctépa~•er,la c~llection des dépassQurs 
de_Marx est alors impressionnante. L'anonyme m'~ccuse lui-m~me d1inco- 
'hérence après avb;i.r tronqué ce que j1écris -sur la càhérence. Je n'ai 

. jamais p r-ô n é 11 Ln.co h é r-e n ce , Je ~ce·] a, volonté d.e,.._ma~ une c o=­ 
h é r-e no e à tout prix quand, manifèste·meht,'' les f'2.its la_:...font· êcîa:t"ër~ 
·Elle ·e-st trrre fû?ë-e-à conditïÜn qii"'ell~?soit pas un râbâchage taùtolo­ 
gique doublé d'un escamotage de ce qui peut remeftre en cause. . ,•. . . . . 

· Non seulement je voudrais· d é pa s s e'r- Marx et Bordiga mais· je 
. voudrâ.is t·irer·à moi· les te.xt·es de c e dernier. C1êst urre incompréhen­ 
<s Lorr totale de ma· po·sition. Je- ne veux en .au cun ' ca s m ' arme xe r- Bo r-d Lg a 
ou Màrx·. Je, con's Ld è r-e que j1ai suff'i'samment de choses à. d Lr-e , à expli­ 
citer, sans perdre mon temps à me parer des œuvres des autres.Dans cet 
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orde d1id~es 1~ remarques~~ Bardiga camattiite. ~st des p~us stupides. 
L t anonyme e t ses compa r-s e's, de même que Darig e vf.Ll.e ne tirent, effecti­ 
vement, pal/e~x les textea .. bordiguin$;a mais.se cachent sous l'ano­ 
nymat pour -pouvoir les exploiter à leur convenance. Si J.' à va Ls eu be­ 
soin de me raccrocher à B.ordiga; ,il me e u f f'd s ad. t de ne pas _sortir du 
PCI en novembre 1 966. Entin:- comment puis-j E:.-'- d é s é s pé r-éme n i; me· raccrocne r 
à lui ( p.84) puisque j1e~ fais la critique. · 

Autre ma Lv e r s a t Lo n : "Ainsi; prenant comme II point de dé­ 
part" un texte qui montre tju1il n!y a pas de socialisme ~n Russie,M. 
Co.matte dic~uvre que le caoital ~ rJalisé le socialisme partout.(p.85) 
Il m'est imp6ssible d'avoir utilisé ce texte dans le sens que le veut ' . l ' an onyme , Pour moi il y o.vait· deux Lmp é r-a t Lf s! :' montrer comment Bor- 
diga donnait ies ccractéristiques du socialisme qui ne SE rencontrai­ 
ent pas en Russie, et montrer sur la base du èL'v-elopp12men t èu IvlPC et 
en ~'appuyant sur des textes de Bordiga comment le capjtal r6alisait 
les mesures é conomd qu e s du socialisme. Toutefois, il faut reconna:l.tre 
que l'anonyme ne peut ~tre fourbe jusqu'au b o u t puisc;u'il ajoute: "Il 
faut le fQirel "re qui implique que je n'ai pas encore r6alis; ce 
tour de force et qu'il attend que je m'éxécute. 

J'ai- dissor.ié l'a .mauvaise foi -des ~rreurs t h é or-Lqu e s , En 
fait elles sont intimement m&lé8s ; seuleoent dans pertains cas c'est 
surtout la-première oanifestation qui l'emporte. re mêœe je fais aus­ 
si abstraction de la· stupiditg découlant d'une volonté profonde de ba­ 
n a Ld s e r , C'est la pire démagogie, manLf'e s t an t +e plus grand n0pris des 
autres. L'anonyme doit toujours se mettre à la portée des lecteurs; il 
doit toujours "importer la conscie~ce" nu sein de la'~asse ( ~ême si 
celle-ci se réduit à quelques individus). Les autres sont toujours dé­ 
biles et Ln ca pab Le s , ils ne :,euvent jamais par eux-mêmes a c céd e r' à une 
quelconque connaissance et n' exis:€nt · donc q u I en tant cu e ma s s e , La d0- 
pr-é c La tion que ce terme Lmp lLqu e ·~st n é o e a s a â r-e. à 11 ânonyrr:e • Il se 
doit·de-toujours l'affirmer sinon sa raison d'être s1-:JVanouit~ La con­ 
dition de so~1e~istence est une indJfitiie.dtbilité des autres. 

Env.Ls age orrs maintenant le po Ln t c'en tir-a'L :- le- f'ai t que j 1 ai 
publi6 B6rdiga ivec sori nom. Cela noJs -~m~ne à aborde~ la ;uestion de 
·la biographie, de l'œtivre·d1un.r~~olutionnaire; de lJindividu, del' 
anonymat. · 

Ici encore dés le début 11 anonyme d é f'o r-me •. Il f..:cri t que je 
me lamente quand je :fais simpI'eîneÎ1t "un e c orrs.t a ta.t:'ion : 11 Il e.s t f'JncorE 
difficile de rc:cliger,une véritable b Lo g'r-a ph Le de Bo r-dLg a ( 1839-1970)11 

("Pr~face ·11 à.11 Structure économiqu~ et so~iale de ~a Russie d1aujour­ 
d''hu,i" p.07), L'a preuve en est· que j'ajoute : 11 _Tous les éléments ne 
sont pas encore r.;;unis pour entreprendre une t e Ld e tâche, dans la me- 
sure OÙ el rait vraiment nf-?Ces1saire11 (ièem.p .• 07) • ' ---. 

Je parle de Bordiga en le définissant comme h omme de parti 
et Je n'ai jamais nié qu'il ad.t affirmé qu'il ,forivait des textes èe 
parti; ce n'est pas pour rien que·j'ai reportJ ce ~~'il Jcrivit sur lef 
tra~nux semi-élbor6s·(cf. 11 Bordiga et la ~as~ion dri·communisme".p.~7) 

Je n1aî jamais dit1111ind,ividu c,.:est de la, mel?c1e"( p.81 ). J'ai 
~oujours lutt6 contre cette tendance masochiste cti' ~ertains lpigones 
de B6~diga qui reprenaient ~n les scatologisant qu~lq•es une~ de ses 
formules Mt ~· sca to 1 ssii:9&11 t ( cf. ma lettre du 22 .XII. 1 964, reportée 
en a.p p e rrd Lo e , particulièrement le paragraphe : " Pa r-t L. et individu"). 

I 
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11 anonyme a une 2auvrr:; id(~, des. êJ .. !:.s§._P_B.mQ.ins ... 
Po~ .. !-!.~.ti .A--~--f'~ut _-g~il. i. e:3- __ ~~t- u~ nomb.J:e __ apJ?_Eéc_:i.~ble __ P_':.?_~~qE.._'ils' pu~ 

, sent acccder a un momen ;oe vie. r~..!;llle,. Il parle d 1un ·11 é t at de qu a s a,c- 
d6s1µcarnâtiorï-11· · (p.88) du~:-parti.Or CI est, justement avant que le g r-o u « 
pèment 'ne se prenne pour-un-parti· e f'f'e ct Lf" qu'il y eutla'ma.nifesta-­ 
tion 'théorique Hi plus· impo,r.tante. Elle est du e à Bo r d Lg a , La dosin·- 
e ar-na t Lorria de drBles d 'e:ffets, Par au âc e .de. l 1opposition à 'c e d s r-n Le r , 
la plupart des gens· du ·PCI ont toujours d~sc~~dit6 ce moment de la vie 
èe 1 'organisation ( c:f&ma Le trt.r e ·à. Bordiga d.e janvier 196.6) ~ En outre. ; 
.d.ans tout ce paragrapheJil est qu e s t d ori de II quasi-d-~siricaqi·si·l;:a.c,n. '; L 1 

anonyme èscamote le débat au s e Ln du parti .e t co mme n t il fut r-é s o Lu 
(e r , les lettres déjà s Lgrra.Lé e s et " De l'organisat:j..on II Invr_:;.~io.ncr: n° 
~.II). C1est l'anonyme qui désincarne e{enlève aux êtres hume i.n s t.o u t e 
·,v~e, toute p en s ée ] ne r-e-s tre que sa construction a poster.io:::'iti 

. i : 1 ~ • ; 

:Plus ·loin l'anonyme Acrit _: 11 'Il·( Camatte, rid r ], a s s e.Lc d\en 
faire 1 'héritage è 'u~ individu ouvert à t o us les Lrid Lv i d u s ,, (.p,·a::;)" 
Autrement dit puisque je proclame que11I'individu est de la mr.~rdE),'1jt, 
eonsidàre Bordiga comme de la ~erde 4ui ·a· un h;rit~ge otivert à toutes 
les mer~es. La sçato1~gie:l'emporte! 

Il ne m1es~ Jam~i~ jenu à l'idie de di~e·tje Bordiga qu0 -~' 
était un individu ou urre . personnalité 'parce qu J1a-i- toujours é'.;c~,(; ;El.f.>­ 

c o r'c": av e e sa critique de.ces1cleux c6.tégor:Les.Je l'ai toujoursciJ,visagé 
·en tant qu t ê t r e huma Ln , Mais·p·our i1apon'yme il f'aut·insu1·=·.er, d:.:ffamer: 
donciil doit m1at~ribuer ~ne théorie oà il y0~it·~1ace pour \'~p(i- 
,v-i «il.u •• 

I~· s'agissnit pour moi de mettre en ~vid€nce 11œuvre m~connue 
d .~ f'orm.0e d'un. homme b a en déterminé. L'anonyme me le re p r-oc h e , rru:d:s il 
nf/puut, nier què c e t t e œuv r-e existe, Le sous~-t±trE1'suivant de GO:a a;:r-ti-~ 
cle Il Oeuvre de Bo r-d Lg a. ou patrim:.d.nè collectif " le :r2v~le .net::cr1ent~ 
On s,1attendait p Lu t ô t à l'opposition au'Lv'an t e ·=··''û'euvre,--:de: fi,)rd.;iga ou 

· ·. .œuv r-e ~olleetive · ". SI il n I en est p·as ainsi ·c 1·est pi~rce. ·qu'il ·co.nstc;è..., 
re que le PCI n I accomplit pas unl' ilïuyre m~gè:.r.e un pa t;:_im·)J.Jiî~gr- 
1 'anoriyïne-ve1::i-t-dfre, qüeT'œttvre d-e-B-ord-iga fuit partiPo-e-f"ë-...ir 'X~.t:,·.'i- 

· .. moÏnè. collectif' on peut ,tout ·simplement .:lui ré.pliqu~r qu I iih r<::ven·,: i.que 
·une œuvz-e qu'il ne peut pas ·accepdie·r ,en t.otc:.litJ. q? q u i, est. n.nt é r-e s « 
.s'an t dans sa md s e en oppos;i:tion c I est la r:ecçnnn.issanèe d e .~ 1 a :' t'c.i d 1 .· 

appropriation'èt du•fait ou'ils n'existent qu'a poster~orf.'E.u morro n t 
où s c e t t e œuvrè s'effectuait', lui et .e e s .arnj.e f'u r en t c ori t r-e , l'iain"èe·-· 
nant, BordÎga mort, i-J.s. peuvent 1 SOU'S couve7t d e · 11 anc'nymc C 7 . se ·1.. 2..ppr_(, 
-pr-Le r- à leur manière. Ils pou r-r on t même le publier Ln t é g r-a.Lemen t o t , 

, ·qui sait,chei, des éèit~urs"bourgeo:j.:s", en mè t t an t des pr/:face·s ·;:)Our 
,. e arra Ld e e r' le f'Lo t; imp;5 tùeux'· ctè ).a' p en s é e ··bord iguienhe.:. ·. · 

. Mais cette œuvr,,; bordiguietme. e·st-ëlle n6gligeablG dans la 
· totalit"l~ de c eLl.e du PCI ? I~ n I en e s t; rién' et 1' anony~è me d o nn e en~· 
ti?::rement raison. quand j 'af'f'irme que 1 'essentiel· du, t r-a vad L du mo u v e+ 

'·aifnt es·t,dO à:.Bo.rdiga:11 En v.Srit·é, il.·était· ten;tant,de f'n i r-e du '' bo:r'· 
-.: guisme "·, de lui at,tribuer 3. .!..!:!i tout .ce q ui d L nous d orin ati t , et a v e c 
, 

0uelle: force;"( p.81) Peut-être que l'anonyne· veut dire que Bo r-d Lg a 
·volait ce, qu'il donnai-t/et C1€St peut-être p our' cela qu'il veut le d·:;,- 

. f'enè.re e a r- il se s e nt , T!laintenant·~ comp Ldo e , L'anonyme italien èit à 
p~u prts la même chose dans l'article de II ii protra~ma comunista" du 
2.J.08.7':>/ mais .il ne reprend pas l'hypothèse du vol· ··at, ajoute q ue les 
gens du PCJ.. n t on t prèsque rien t'élit. La chose est· claire et n e t t e , e··.·i~ 
cler.-,r•,ent il faut, tout de même que l'anonyme è:'iffi:il'!lef d c f o r-me j e tc e « « 

. Quand j 'emplo.ie Le . mot bordiguismec 'é.sf pou~ designer 11 œuvre p Lu t ô t; 
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stupide des épigones; pour signaler son œuvre.je-me sers dG l'adjec­ 
tif bordiguien.En outre- j'ai fait partie de ce nous pendant longtemps 
et je sais fort bien de quoi il s'aglt •. Vbilà pourquoi je veux séparer 
ce que Bordiga a donné de ce que les autres ont ensuite produ~t en u­ 
tilisant son don. Sous prétexte de tr1àvail collectif ces derniers met­ 
t e n t sur le même plan : les banalités d e's un s , . lés r2.bâchages des 
autres, les excitatiohs activistes'de la plupart et.liappo;t'théorique 
incomparable de Bo r-d Lg a ; C'est 1 "ariorryma b-cc o k t a Lj , .. ·. 

l 

Il est nécessaire d'employer le mot bordiguisme .non seulement 
à cause des . J;~ens, du PCI _mais aussi. à cause der, groupes comm_e, k{volu­ 
tion Internationalè, le PIC ( Pou~oir international des conseils), 
Un Lo n Ouvrière, e t o ;: qui mélangent allégrement 11 œu vr-e de bordiga avec 
celle de ses plagiaires. Ce n'est pas leur, f au.t e puisqu'ils ne· connai_ê,­ 
-sent pas la première. Si, ensuite, .d Ls continuent à le f'a Lr-e, c e La vo~­ 
dra diY-e qu'ils sont eux aussi atteints. d'amalgamite!C'E:st d'autant 
plus important qu'un cer:tain nombre de ces courants se réclament de la 
gauche it;.llienne· mais récusent Bo r dLga , 

Une autre opposition est faite : œuvre de··Bordiga - œ~vre de 
parti qui est redondante avec la première. Ici, l'anonyme va peut-être 
essayer des~ sauver ainsi que ·ses comparses.Or, il nous dit lui-même 
eue l'œuvre de parti s'est r,duite pendant longtemps ( à l'époque de 
la quusi-dSsincarnntion. principalement.) à 1 'œuvre de Bordiga : " 11 ins­ 
trument de c one e r-va t Lo n ( dralè de façon' cl.e considérer les hommes : les 
r~dui~e à l'~tat d'instrument) et de tra~s~issio~ ~~ ce ~atrimoine col 
lect:.f de la classe était presque riduit Fi. un individu." :( ·p.31.) ( Il 
s '~git ~videmmen-:: de ·Bord,iga.) Ici une précision : le p a t rvi moLn s peut 
être collectif~~ ce sens que tous les membres du par~i,par suite de 
leur appartenance à l'organisation, possèdent ce patrimoine; personne 
ne peut se 11accaparer. Le collectif porte sur l'approp~iation et non 

· sur la pr~duetia,n.-"1.Â · partir de là, il· n'est p Lu s possible d'avoir pro­ 
duction d'une œuvre' effectuJe par un être humain ( un militant dans ce 
cas) puisque le mode de ressasser ce qui a étëproduit est dsterminé 
par le pa r-t â , ..., .. 

/ 

Je trouve ample cônfirnmtion de ce que J'avance.dans un arti­ 
cle comm-..:morant la mort de Bordiga : a, Au _travail camarades " ( Il sig 
d c c a t o. rosso " n ? 26. Ao û t 1970). Com~e le lecteur po u rr-a s'en rendre 
compte il y a là un joli échantillon è~qu'en d'autres lieux on appel­ 
Le r-a i.t; le culte de la personnalité' •. Cela· fait mieux rës.sortir le carac 
tère impersonnel du PC.I ! - 

" Notre c~marade Amadeo Bordigci est mort.Sa mort enlève au 
prolétariat révolutionnaire et au parti communist€ international 
un de ses militants les plus formidables et lis plus h~ro!ques. 
La perte est incalculable m6~e si depuis un certain temps sa ma­ 
ladi•( avait enlev6 à notre parti le sou~ien d'un cerveau aussi 
puissanttd'un cœur aussi solide, d'une p~ssion aussi exaltante 
au service du communisme,et de la rovolution prol~tarienne, 0,ui 
fut Amadoo? Ce fut un camarade, il.fut un pombattan+ de la cause 
prolétarienne,. il fut un des. rar~s,. très rares militants qui su­ 
rent tenir haut le drapenu ··du communisme dans ·toutes les situa­ 
tions mÊme les plus terril,lss~r°jamais l'abaisser,sans jarn.ais re 
n Le r- qu m:':stifier le p r o gr-amme g r-arid t o s o de ln révolution prol6= 
tarienne.Amadeo fut un communiste; il le fut jusqu'à la'fin de 
ses jours, il le fut jusqu'à ce qu'une goutte d'énergie vitale 
deoeura d~ns son organism~ secoué par 60 ans de 1utte politique 
conduite sans upargner· ses propres forces et ses propres éner­ 
gies. Amadeo fut la lutte conduite de 19.12 à 1921 au s e Ln du PSI 
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pour la. formation d I un courant conimunis te ·s-trictemèn t ancré aux . 
principes du marxisme. Il fut le parti communiste ·dê 1S,2.1 d'Ita­ 
lie.· Jl :fut la lutte t.errible pour endigue_r .. la d é g é n é r-e s ce n c e et 
la contre-r~volution avançant· au. sein mime ·cie la glorieuse in­ 
te.rna tionale communiste; il f'ut 'La ·ba 't a Ll.Le pour la .r·eco,nst)'.'.uc- 

. 'tion . du parti marxiste, du parti mondial du pr-o Lé t ar-La't au. mi- 
lie~ de la,temp&te du stalinisme tra!tre et du post-~talinisme 
~ncor~ pire,. -ci1est la tradi~ion, la ligrte lumine~~e,. le :front 
h é r-o î qu e du.prolétariat qui lutte pv.u r- son émanc Lp a t Lon e'.t pour 
la lib{rition.d~ toute l'humanit~ du joug·maudit d~· capiial.qui 
-~rou.ve en Ama d e o Bordiga un de ses èC>mbattants. les·· p~~ 

· . plus f:ermes comma en Marx et Engels, . c<?mrae en (1.;._~riE;? g 
'Trotsky COIDI)'le. dari s des milli6ns et 'des millions (~e prolétaires 
el:-~e ê'ommund s t.e s s an s nom et pr-én om ( :,:•,) Af;lâcléo n' est pas, n 1 2. 

jamais été un nom de personne, mais une ligne, un front de com­ 
bat, un cœur et un cer~aau ·qui b~ttent de :façori ~as~ionnée p9ur 
·1e· ·cornmunis.me;. le ~l:'-è-e-s-p~ol'.éta:Lres_· ~~. 5~_p9...t_r.0-q_s l.(;!. P,ê;r-·. 
ti_ est Amad e o comme Amade9' ·est le 9~nier_de .. q_.P!"'ot(·J;ê:,.t:r~s~ r:e:S:vo­ 
lti't1onn-rr±--re-~~Amnêieo est ·le parti· ·communiste i':nternatiotlal et la 
mei~rrèUreôommGmd-r5:t"ion d "Arnad e o: ë ï ;st le· trav::-èir·-ffi.0~è.(1{i par'ti 
po~?-'~"'.':t-aïriger le 'f'u t uz-' a s s au t du prol.éta:i:'ü:.t0.l1.1~ad~o 
'e s t" rno'rt : · au - travail camarades. " - - 

C·'est un culte de la personnalit~ qui.refuse d1~xhiber·sa ~e~sonna 
Coimrient. se fait-il d I autre pa r t qu I Amadeo ·soit 'me r-t puisqu 1 :j.l n'y a- 

· vài t personne· qui portait ce nom, ou.plutôt tout:le.monde? L'auteur 
veut-il dire.pàr là que la·mor:t d'Amadeo · c'est la mort du FCI? Je.s..2_­ 
ra:i: · p Le Lrreme n t d ' ac co.r-d a ve c Groddek pour dire qu e : le ça de l "anorrymo 
,i-tâ'l~·_e·n a :fait · tout ce qu 1 ±1. a pu pour f'é.'ir:f:i {:cleter · la vérité, 

· '· Re ve no n s .. à 1' anonyme f'rançais •· Il o ps r-e une autre ·_:oppo s i t Lon entre 
œuvr«:/de Bordiga et " textes de parti 11 · ( p. 30). ·:be· que 1 p.a rvt L s 'ag.i t-:il? 
.To u s.' 1·e·s 'textes pub La é s dans les La vr-e s dont j 'a.ï :fuit .l'- ... s _pn-5f'aces-- 

·- .incriminées. datent .d.1avant 1.9:·3, Gr, ju~s·qu1à c ctt e d a t s , iJ..,n1y a d e 
parti ·qu'en Itaiie. Ce n'est qu'à la fin ~e- 1963 qu'on v6it npparaî­ 

·::trë sous le t Lt r-c n Programme Communis'te11· la -Îiiention. s u f.varrt e ~" R~- 
. vue : théorique. du parti. commun Ls t s interna tiônàlist~· ( .pr-og r-amme. cotn­ 
muni s t e ] 11• Question: de formule dira.'. 11 ario nyrne ! )i~~s · s L le : pa~t-i d1:1- 
c o u La L t f'inal€me~t .d a c e t t e f'o r-mu La v ?' ( Oj' )'· · 

Ce n'est _qu 'assez tard qu I en. France' Lè's gens q u L di~ig~nt .le .PeI : 
~cceptèrent l'i26e d'une organ1Sation uni~ue et q~'il n'y aurait plus 
à bêtir une internati9nale. ma Ls le pa r-trf, cornmuri i.s te mondial. Dans d.e 
~c, 1 de l'a re"'Vue " Prio g'r-amme Commund.st e " 19'57, urie militante, enco:re 
active atr PCT; ,forivait : " Nous n.o us oo n t e n fe r-o n s cie sj,gnaler au lec­ 
teur qtre ce 'Parti Communiste. En t e r-n a t Lorra l Ls r a · dïitalie q ue . nous con:­ 
s i0érons comme un e organisa t:i-pn-sœur. -~ • ' " · af'.firr.ia tian mng:±'qut:; pu a s, 
q u e mi en France ni ailleurs en dehors·. è.e ·1;, Italie' il n 'y e va.f t un e : 
,orianisation~ Sœur de q~i alors?·Peu i~po~te,·Quifr~ an~,apr~s o~ ·~p~ 
prenait dans une note du ri ? 16 de la mÊn:e -r-e vu a ( p. 25) : " Cette re­ 
vue se réclame du marxi$me italien-faute·d'av9ir pu·G/couvrir t:.ne ré­ 
action ·marxiste et r0voiutionnaire à l'opportunisme stalinien dans l' 
·,ii-is·t0·iF1= d u PCF. 11 . 

- JI a.;i, moi au ssI .,· appartenu à ce t .. t~ : organisation · comme le •ra.ppe.lle 
11·à'nonyme. ét c e é tex.tes de 'Bo r-d Lg a Je. pud s .les cor.sid(rer comme" m11 Ô··­ 
tint " propres " pa.r-c e qu'ils fureht e s s e n tLa Ls pour mon c ompo r-t ems n t 
théorique pendant de nombreuses annJes et, mGme maintenant que je les ~ . 
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considère comme dépassés, je ne les perçois a~solu~e~t J>as comme é­ 
trangers.L'anonyme ne peut pas le comprendre; il pref,"'r~e -t axe r' dè· 
r-erré g a t, c "e s t tellement plus commode. Il ne s'agit pas, ce c~isant, de 
"vouloir af:firmer une fid'<::;li t6 à -urie o r-g and s a tion q u e j'ai toujours 
e orr s Ld é r-ée comme créée artificieliement;; mais de noter une relation 
avec l'œuvre d'un @tre humain qul a· apportJ une contribut~yn déter­ 
minante. C1est parce que je les percevais "propres '.'car· infiniment 
compatibles avec-le mode que j'avais d'apprJhendcr le monde et de m' 
y conduire que j'a± lutté contre leur falsification et leur immersion 
dans le continuum bordiguiste, magma cti banali 6s, J'ai montré plu­ 
sieurs fois que 1h position des gens du PCI ~t~it plus coœpatible 
avec le trotskysme. Toutefois il est bien certain qu'ils _,,ont pris 
certains points chez Bordiga, ne serait-ce que pour s'originaliser 
(cf.'' De l'organis2.tion 11) •. Ils pouvaient les grefff:.r sur leurs ba­ 
n a Lâ.s a tions trotskystes par sui te de 11 ambiguité èe Bo r-d Lg a qu I ils 
n'ont jamais voulu reconnaître, car ce serait miner leur existence. 

Sous ~r6texte qu~ l'~n i affaire à une œuvre de parti, les 6- 
pigones pensaient logique et n6cessaire ~e prendre un texte de ~ordi­ 
ga, de l'ordonner à lebr façon et d'y inclure ( dans dertains cas d' 
ehi~ver) des éléments.théoriques• à leur convenance ( pratique utili­ 
s,:e aussi par Dangeville par .exemple d an e · 11 Facteurs d~ . race et de- 
nation dans la th,orie marxiste 11 '11 Le Fil du Temps 11'n°5. 1969). 

Mais ce qui apparait de façon souveraine·d~ns le texte de 
parti des gens du PCI que nous analysons c'est la d0termination rRcke 
tiste, Tant qu'il ont affaire à ~n bh6nomène ~u'ils jugent limit6, 

. ils ne disènt rien; dus que cela prend une ce:ftaine ampleur,ils s1é­ 
meuvent:leur racket èst menacé. Ainsi ils n'ont jamais rien dit nu su 
jet de la publication des teites ~e Bordiga dans ~nvarian6~ ~ais, à - 
par~ir du moment où ceia paraît dans divers livres. ( chez_ Spartacus, 
aux Ed. de L'Oubli, enfin chez 10/18), c'est la panique~ De· m6me ils 
ont attendu trois ans pour se rendre compte que j1nvais f~it publÎer 
en.Italie èes textes sur le communisme avec la préfccc "Bordiga et 
la passion du communisme .i, parce qu~' le· livre; eut une diffusion limi- ::, 
t é e , Ce qui les intéresse ce n t e s t pas la question théÔrique a-bordt';e­ 
mais le racolage. Ils pensent que la publication de Borc:.±ga par d1a.!:.!_ 
tr,es qu'eux va les miner. Ils se discréditent ainsi sur le plan théo­ 
rique et perdent sur 1~ plan de lo propagand~. Ils le savent bien :la 
connci.issnnce de Bordiga nuira à leur exis..t-errce.D'où le'ur entreprise 
suicidaire comme a.a tentative d1empéchEr la publication de" Russie 
et révolution d an s la théorie marxiste II chez 10/18. ·-:, 

J~appelle enfin1 que mon propos n' ,Str:'.i t p a s de f2.ire une hi.§. 
.toire du PCI et que donc, pou~ moi, l'histoire des partis ne peut s~ 
rn~ener à' ln biographie personnelle de leurs chefs ( cf. par exemple, 
,,. Le KiLPD et· le mouvement prolétarien " Invariance ri P l .II) .D'2.utcmt 
plus que Bor~iga n'a jamais voul~, après·1945, jouer aQ chef. Le Ceg 
tre ( ou le ch~f, apr~s avoir ét6 ie C.U. le ~om~isscire uriique) était 
Bruno .Maff'i, Mais, é.t.an t d orm é 1.1activ:ité d é t é r-md n arï t e ponr la vie de 
l'organisation,' Bordiga étai.t amené, à son corps dcfsndnnt, à jouer le 
rôle d'un second centre.Toute la correspcndance traitant dG quesions ~ 
théoritju~s lui était adressle; M~ffi recevnit lEs compte-rendus ~e 
rûunions de sections et tout ce qui1con~ern~it les quest1ons organis~ 
tionnelles, ainsi que le double des lettres envoyées à Bordiga.En quel 
que sorte, il y avait un centre théorique et un centre organ:i.sationnel 
( on pourrait presque dire le repr6sentant du parti historique et ce~ 
lui du parti formel) ce dont, ma Ln t e s fois, J,P. Axeirad se plaignit 
amérement.En revanch~ quand j ai voulu un peu aborder quelques aspGcts 
de 11 h;i.stoire .du PCI, j'ai montré les z-a ppo r t s p Lu t ôt singu:hiers qu1 

' ' 
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entretint Bo r'd Lg a - surtout au d c bu t - .c:i,vecf.:::eltli-ci. A c e t t e occasion 
je fus a~en~ à tenir compte de la position de ceux qui l'entouraient 
errt:>nrticuliEr de- c€lle centristE du pleurnichntr M::tffi (ci',. 11 'La 
gauche co~muniste d'Italie et le parti commüniste international 11 In­ 
variance nn9.1). · 

Il est évident· que .pa r' rn,oments 11 arro nyrne n'est pas s érLetix , 
Tant p~s, ajoutons une rernaique, Pour faire un~ biogra~hie, il ,fa~1t 
tenir compte .. ~.e t.ou t e une p é r-a od e de la v:i.~e· d "uri e . s o c Lét é d o nn.é a ;,nr 
on ne peut pas abstr:aire·:un être humain de s'en rn i.L'i.e u d e v l e , 11· 
faut fai.re -uri e étude hü;tori.c_:ue qui peut renon_Fe:r. ·:ror-t loin. dnn.s .'.e 
-temps, si on v eu t v situer co i-r-e c t omen t 1.1.êtrci humain dont on pr-és o nc o 
11 œu vr-c , Ainsi,; pour Bo r-d Lg a , il· fnudrai t· é t u d Le r; l'e',s pa.r-t Lcu l .. a;r·i t :~s 
du Me.zzogiorno surtout c e Lâ.e's de la zone qui fut jnôi9 1~ F.oy;::rn::1.,-0 
de Napl-es à cause d e son iLJ.umïnü,me si d i.f r é r-e n t de .. c e Lu i, c u no:rc: de 
l '·Italie; on devrait ~o:ri e eu c ernen ': se pr-é o c cu pe r- ( en ce q u:l C'.)nc:er.-­ 
ne l'aspect strictem~rit th6o~ique ) de Vico q~e Bordica citait volon­ 
tiers, de Campanella ( autre au t su r' frequer:H1.ent cité); di::: q.;"' ·B·.:-·~ .. ".l•) 
dont il disait que l'étude cl€ s o n œu vr-e po o r-r-a Lt con edt.ue r- une ï..:,,r.w-:: 
propédeutique marxiste, de Joc.c':lino da Fiorc, e t c , , mais -~11(.r i;lu·:; 
loin· dans le temps et.étudie~ l~s pays de ;l'utopie a nt Lq u« : le. c::,:i·­ 
panie, la Lucanie a f'd.n de situer' l'influence [po s s Lb Le c e s tcé'tr~:J.-tïi.c,n:7.~ 

.. t, 

1 
Tout révolutionnaire , ... dme :;e placer r!ans un rnou vcme.n ' u t t ~chE 

de montrer qu s son sœuvre. se t r-o uv e d an s une lign,:€ ou c,è. r::.:'-t 1-: :;;o:'.n.·, 
point de départ. Il n'y a pa s c~ ':::i.::firrnatîon qui, s.e ,:e.uillc· r.b o o ... u,-,1c.:.nt 
unique ( celle d'un penseur s o La tn Lr-e ! ! ) ,q1;.i ne ch e r-ch e IJ8.f r:oi: l.ir:.::1 
avec un des flots de la pr-oô uc t t on r2volutionnaire.Lc _c:::_rnc-::-~:::'c d c _:._: 
œu vr-e d I un ê t r-e huma Ln peut ê t r-e universel mais n0:-.1. ir:1personnc<i...Dr-11·"· 

I 1 

le c a s - du parti, on peut e c c e p t e z- la p e r s pe c't Lvc de. Borôige C::r;-r..~..1.1:·.- 
ser une œu vr e Lmpe r-s orme Ll.e - Ld c c à aucune, p e r-a o nrre - à c o n d L t:..011 
f Pajouter qu'elle ~oit @tre universelle~ . / 

Dans 11œuvre de Bo r-d Lg a il faut r'onc d n c Lu r-e j s e t..:::n·.::::,itiv?. r10 
constituer une équipe de t r-o va a L, - Il n « vis:~it -pa s SGule~e:-:. ?t :~x·'.)li·­ 
citer les diverses questiohs th6oriques ~~is à faire en so~tc ~Ul 

d 'outres que lui soient aptes à en fa:ire au z an t , D'u r-nri t q u e Lq u ee -~:."1-· 
nées une telle équipe 8. f'o no t Lonn é • i:'iais · \ y,rtiefc'u moment où ] 0,1 

a voulu introô.uire d e s ch e f s , ( pa r-c e q u e' d o s o r-mc i s Le . -'.)art:: e x i s '.;;~j ;:;) 
c~lle-ci s'est d~~ompos6e.· 

J1c:.i prés~nt6_que,lq,Ùes r:ë-pbres.bïogr,iphiqnt-s·. ( -c t non ·c::;-i_ ·.')io .... 
graphie) parce. que Bo r-d Lg'a' ry.":?ffecti verneri t. produit uns u~--1v:ce <fü:;._ ,. p o uc 
la cerner doit être é t ud Lé e dans le temps. 1~1est bien 1 ·~~uv:·:-~ d ··,:.::-.. 
·êtrlc: humain non celle d1un parti, tout en Ln s Ls t anc suz- J_e2 fa.i t L:i.Ui..-! 

.,,. Bo rd iga - fut un homme de . part:'_ j qu e sri à:imen:3 ion humaine n e ?<2U r, ·;; I':: 
comprendre qu'en t erran t comp t e de .le. d'yn arn i.q u e . c' G, ;1.c. r-e coris ·~i -·~-..:i t Lo n 
du parti. - 

/ ·Que peuvent exhiber Lvs m i.Lajt ari t s du PCI c ornme 'Staiit. leU:r :1.p-- 
port? P0ur_trouv€r qu0i que· ce soit, il fan~·~rai~eµt aller d~ns les. 
poubelles ••• n'insistons pas.Seuloment quelquus ex~mples; 1~ d6oouver. 
te èe la p r-o t o-cbo ur-g e o Lera ç La f'o s s â Ld s a t d ori de l.'activit8. s yridd c at e ,' · 
etc. Il est· donc tout néturel que Je veuille Ls o Lc r- 11 œu vr-e ci.e B.:.,rrl.J.ga 
de celle des puces. Rappelez-vous : j'ai sené d e r, d r-a.g o ne . ;j :a:;_ ré,-Jl 
té des pupes l · 



1 ,z 

L'anonyme ne peut pas dire le cantr,aire puisqu'il reconnait (nous 
reportons à d e s s Ln la citation) que " 11 instrument de, co~servation et 
de transmission cle ce p a t'r-Lmo Ln s collectif de la classe -.::tai t presque 
r-.:duit à un Lnd Lvâ du ". 'I'o u t e f'o La j{l a j o u t o ir:1médiatement : " appuyé 
évidemment sur un groupe d e vieux militants trempésdans Lo p é r Lo d c des 
luttes r:volutionnaires ••• "• Ueci est bouffon car en guise.d'appui 
c 
I 
était plutôt un obstacle. La p l.up ar-t de ces vieux militants n'ayant 

rien compris à la con:tre-révolution en acte, à sa puissance~ lor'squ' 
ils _intervenaient c I était pour demander à Bo r-d i gn c1e signe;r ses tra­ 
vaux ou pour.lui reprocher de ne pas ~voir particir~ à le r~sistance, 
etc.~jLes plus s6rieux étaient en désaccord nvec lui. Ils se retir~~ 
-rent et f'o r-mè r-errt une o~ganisation homonyme continuant à publier le 
journal " Battaf~}n fl.:>munista..-" et la r,evue " Prometeo "· ·L1aidE.1 que 
reçut Bordiga Îu~; à partir du d;_',but des années 50, de qtielques jeu­ 
nes dJsireux effectivement de l'~couter et d'essayer ainsi d~ '~ompren 
dre la situation particulière que l'on·vivait à ce moment-là. L'ambi-: 
guit~ ~e Bordiga se retrouve ef~~ctivement dans la çbmpoiition de 11 

organisation : il y avait coexistence cle vieux radoteurs ndmi::-2,tifs du 
grand chef et qu~lques jeunes qui t~l6haiEnt de l'aici~i den~ non œuvre. 

L'anonyme m'invective parce que j 'aurni vu II L·'œuvre o u .la pensée 
d'un tel." (p.31), parce que je n'aurai pas compris que "Ce qui comp- 
te, ce ri t n s t; pa s la pensée du" grand homme 11 ( je n tn i. jr:ma::.s sur- 
t vu t à p r'o pos de Bordiga pc...rl,5 de g r'rmd homme même avec .d G s gnille­ 
me ts, ndr) m~is la posi~îon tjui dans le d~·veloppement du mouvement 
tr -u ve en tel ou tel militan,t ou g r-ou pe L-1e militants Le u r' v,':h:5.cule mn­ 
térie,ll! ( p, 82). Or dan s "Bordiga et la passion ct;u c ommun Lsrno " j'ai 
expos0 1€ rapport entre activité des II masses II et celle d'êr.res com­ 
me Bordiga. JE ferai: deux citations 

11 
Par lui se réa:ffirrnait l'existe~ce de ces millions d'Ctres qui 
a va i.e n t op,'.ré ou qui o p é r-a a e n t dans la direction c:e ln révolu­ 
tion. Il ne s'enflait pas de leur rouvre mais témoignait de lQ 
leur, cm moment où, la c orï rr-e -révolution e f'f a ç a f. t , et tendait 
à lt faire pour toujours, l~s trace~ de leurs luttes. 11 (p.26) 

11 
D'autre part, lorsque l'actio~ n'~st pl~s-là, seule une pensJe 
r f'lexive intense peut retrôüver ce que l'nctivité des m2.sses 
nvait su d,~couvrir à, 1::-. suite r'e leur élan g~n~reux, Corréla­ 
tivement nait alors lri possibili t'é que· d es penseurs se pr,:n­ 
nent, de ce :fait, pour les inventeurs, p~ur les auteurs des 
d~couvertes arrachées le foule des hommes en ltitte contre la 
classe adverse, 11ordre établiil! (p.31) ( 04) 

Ces passages explicitaient lë mode selon lequel Bordiga envi­ 
sageait l'espèce. Car, 'à mon avis, €1est un de ses apports essentiels. 
Le c,ncept d1éspèce acquiert chez lui des déterœinat~ons qu'il n'a pas 
chez Marx, L'on pourrait dire quB ~on œuvre plus ~'~ne œuVre ~e parti, 
en tant qu1af':firmation d'un partâ qui devait se former dans un avenir 
plus 6u moins lointain ( ce n'est que dans ce sens que l'on pourrait 
employer cette expression), est l'œuvre oe l'espèce, dans la mesure 
où Bordiga op~re en :fonction· d'elle, en ~on nom. 

L'anonyme ne peut pas nborder ce point car c'esf juste~ent un 
de: 'c e ux où ln pensée de Bordiga fait /clater le cc~c',re ($troitement mar­ 
xiste ( je ne dis pas marxien), D1autartt plus que lorsqu'on envisage 
l'espècè on ne peut plus ~v~ir une pensGe engluée dans 1e mcinichéisme1 

I 
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c~ui conduit nullement à effacer les oppositions, les 
qui l'affectent, ni la yilénie de certains gr0upements 
ses; mais on peut essayer de· percevoir en'une véritable 
ga.o;bo.le le dev.ePir de .. 11 humanité. 

'an t ag o nd ame s 
:ct0'finis clas­ 

· dialectique 
'' 

De m~me qu'il p~rle ~e l'esp~ce, Bqrdiga pnr1t de cer~enu·so­ 
cia1 qu± est un~ d6terminntion de la Ge~~inwesen. Il y a ôepep~~nt 
'un danger à le théoriser-ca,r il peut ~.P..mblèr que tout Êi:re humain 
est t o t e.Letnen t immergé dans un continuum· et qu'il n.e "p eri s e , ne .parle 
que par l'entremise du cer~enu social.On ~n atriverait à la vi~ioq d' 
une sup~r-fourmillère consciente. Ce danger a une_ réalit~ dans la 
me s'u r-e où 1,1 on n'accorde pas $0~ importance à 1' indi vic1,u,ali i:2 ·( non à 
1·1indivictuf; c'est ce que fi.t Èordiga comme. je Vai _indiqué dans l'Bp,E 
dig,a et la pa ss Lon du communisme 11• Je n'ai pa'._it écrit q u ' iili a, vai t . , 
fr.li't-une "'négation mé t aphy s Lque de l'individu" ca~ .. ce-serait e sc amo « 

. ~er tbuies ,le~ ~~terminntions de ·1a pens~e de Bordfg~ 0ui sur cette 
·,·questi jn est parfois assez f'lou,e.J'aurais dû toutefo:i,.s ~.i'nsister p],.u·s 
vigoureusement sur la ·ctif:férence ent're in<'!i vi:dua'li té. ·en t an t qu'être 
unitaire singulier et l'individu en tant que particule ëe La société, 
l'unit.S_ uL~mcntaire qui R~Y-plus ~tr~ divisée, et qui implique l'exté~· 
riorité de la commucnauté. . '- 

i. 

. .. Ainsi en voulant me contredire 1 'anonyme est obligé de réduire fi œuvr-e d c ~B0rdiga·, P.'.ian .escamoter les parties e s s e n t Le Lû.es , ·C'est 
idiot mais. cela lui· 'pe r-met de ramener ce d e r-n La r-. à sa p r-o p r'e ~ iiks'ure', 
de tElle sorte que comme l'aurait écrit l'auteur de l'articl~ 11 Au 
travail camarades·", il est Bordiga,Bord{ga ~st lui~ · • 

.. · - ·Amad~o se percevait comme un élément .au sein de- l'espèce 
7 

un 
élément qui avait une fonction bien défiriie. Aiu~i à la r~union de 
Mars~ille de juiilet 1964• il déclara qùJil Jtait un poteau.planté 
p~r l 'histoirEJ pou r- témoigner des ,.liüttes de classe du début cl.e ce sié 
cle •. Sous une au t r-e f'orme; on t r-ouv e cette id*Se rapportée dans· 11ar:-­ 
ticle de I'. il programma comunista II d'octobre' 1970 : 11 Comme Le · geolo 
gµ,~ _enfonce s a sonde èans les Viscères de la terri== pour en. ramener à­ 
ln s u r'f'a c e .de s ''échantillons des cliverses couches afin d I en é t ud Le r- la 
nai"fï.ure,. ,e,i; ~ia ~formation, d e même le parti se .sert ée 'IDOi ·et ·èe ma niô­ 
l'ilp{r~ comme d .' urie sonde qud- s'immerge · d an s 11 hd s t o Lr-o . c.le plus d I un cl~ 
mi.~s~èc,}.e .,à~ mouvemene o_uvrier, pour app:rof'onc1ir · 11 é t uc e (~e ses e·r- . 
r €UT S € t de . S e S d é fa i· te S , de. S 6 S a Van O e S· e t cl e · Se S J:' e CU 1 à • 11 "· 

t 

--r,- Les faits' s o n't les faits et. la .diméns'f~~ p~rticuiièr·e d e Bo r=-, 
dit~. e·s·t· o.bli_g:ée d'' ap·para1trè eri dépit de . :1 ,·ano'rwm'at que les g.ens du 
PCI veulent maintenir pour masquer·l~s diffiren6es.C1est porirquni il 
est ~rnpossible de pr~senter de façon erroQée certains.moments de sa 
vie. L;' anonyme me r'ep;roche de cu.ractériser· içi.· période 192.7-4l~ de .La . 

· .v t e vd e Bordiga ·tt pa r- urt" retrai:t de la vie po'iitique~" (p.31) Tout d' 
abo~d Yoyoris ce que j'a~ exa6tement .~cri~:· ·· · · 

' 

• 
11• 19,JO. Bo r'd â g'a est e~p~hd du }?Cd\L pur a vo Lr- pris la <dé,.fense 

de Trotsky .Désormais i.:h' se r.e tir!='. ~:to.tal"~œen t.. Cette, c~ 2fense . 
; d u , chef dé 11 o pp o s L tiori d e gâtièhe e s t e.1;1 d é f Ln L t ive son der­ 
.nier acte'"poli±ique '' au ·cours rle fi-~6rio~e 1926-1944. Il 
n '-aura aucun contact avec le couà:·â.'nt qui s o réclame. pouz-t an t : 
de lui,.•ra fraction de .1a·gauç_he-:.'ftalt·ennè q ud,' s'est consti- - ~ ·. ' . . . . . . . ... ( . , . tuce en taQt que telle en 1927 a Pantin, d'abord a l'1nter1~ur 
du.PC d'I, pu.is en tant que fraction indépep.dante en 1935." 
(Bordign et la po ss Lon du communisme, . P•' 22.'.)) ' 
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En ri pose à ce qui précède, L·i anonyme c.J..aironne que, Borè iga 
avait" fonctionné comme un formidable.accumulateur, dGcantateur,cla­ 
rifica.teur, concentrnteur de· toutes l~~ positi0ns doctrinal~s, th~o­ 
riques, poli tiques et p r'o g.r'ammestLque s du mouvement communiste, 'et de 
11 expérience des luttes 'gig.antesques et· des leçons de 1:-_ d é f'a f, te et 
~e la contr~-r6volutio~~ ( p,81)0n se demnn~e comment tout d~la a pu 
rester anon~meI Mais l'anonym~-sujet se ~oque de tout 1~ moride parce 
qu·';i.:h est incapable de cit:er une œuvre, une p r Ls e. de· position de Bor­ 
diga durant la période ee 1927-19h4. Qu1il.'ne se soit pas ar-r ê t é de 
pe n s er- , personne n'en doutaît et 11ori n ta va Lt pa.s "b e s o Ln c!e l'anony­ 
me pour en ltre pe~suadé! Mais voilà 1i~gs~ntiel: ce verb~age est n~­ 
cessaire p0ur masquer, voil~~ tout ce.qui va à 11enoontre ~e l'image 
du parti ( image qu Ion veut lui donner, ex Lg errc e r-a ck e tiste). Cette 
inactivité d~ Bordiga de m@me que sa non participation à la r6sistan 
ce c.. t ou j our-s été. 11 objet .d.e scandale au s ea n au. PCI, comme je 1' indi 
que dans le, livre. c â t é j po.g e ·224,·'p t: .r-ag r-apb,s 4. 

Qu I il e s t d r-ô Le ce parti qui par: i I Ln t e r-mé d La Lr-c de 11 anonyme 
français de 1975 affirme une chose c·ontrêdi tê 'po.r un an arryme italien 
de 19701 "1L'hist8rien ne trouvera pas de trabe de ce labeui in~er­ 
rompu1en 23-24 par d~s 6v~nements qui -~µrent leur:.matrice à Mosc0u, 
repris patiemment en 1 9Li·5, quand il s ernb LaL t ••• ·11 ( " F.org~.a:tori di- 
mili tantl 11 11 il· programma, comunista "· oc t o br-e 1970). 

L'.anonyme de 197.'.i serait très scandalisé s'il relisn.it la 
presse de son Rarti. Il se rendrait c0mpte que 11arr@t de l'activit~ 
de Bordign fR~75rus long. 

,.. r 

. Dans sa pblémique diffamat~ire i~ s'enferre.En effet dire que 
Bordiga"'ne pn:vvint jamais .à surmonter Le d é b a t d e 1920" ( Bordiga et 
la p ss ion d:u communisme " ·p .:224). rie re·vien t pa s à t ornb er- " dans l' 
interprétation psychologique et -stupide~'' ( p.83) C'est en r6alit! 
une questi::m théorique très importante puisqu I il s'agit c~e 1~ rupture 
ou non a ve c ln ·IJI0 En t e r-rrc t dorra La et .a v e c le léninisme, Comme l "ari o 
nyme ne compr~nd pas les tennnte et l~S· aboutiss~nts du probl~me~il 
pr6f~re m'·nttribuer les pr6occupat~ons d'u~e science qui n'a pas bonne 
presse dr.n s son pc.rti: la psyc.hoJ.:ogie,01est un bon moyen, .:vis- .-vis 
de ses camarades, pour éliminer une question embar-a s s.an t e , 

Venons en ma Ln t e nant aux consé_quences des c on c e p t Lorrs de 11 an 
nonyme développée,s au sujet' du rappor,t mâ Lf, tan·t-parti ( cf. ci tut ion 
de la page 82 reportée plus. haut). 

Tant: que l "a.ppo r-t d'un camaràde est positif on c0nsidr-ire que 
c'est le p ar-t L qui est nu premier plun,·.,1e· m dLd tiari t au s e'o ond , Dés qu1 

il y a d~e heurts, à plus forte raison quand il y a e~pulsion ou d6- 
part spontané de militihts, il s'opère un renve~seme~t·. Ce sont ces 
derniers Qui accèdent au premier plan, Ils sont responsables de 11,er­ 
reur, de la déviation.Comme on ne peut pns explïquer la naissance au 
fie in de ··11 organs±a.tion de .c e s i mili t,ants · _po'rteu:vs, d1'•œrreurs, il est dé 
crét6 qu1ils étaient ainsi dés le d6but ( pn n~ sait pas ce qu'ils · 
·s »n t venus f'aire; ils se sont/ leurrés ayant cru q u ,'ils a va Le n t quelque 
o.ho s e en commun avec la gauche, etc ••• ). 'Ad.ri s a .Le parti- est .toujoUP-S 
tel qu'en 1Ùi-m€l_!le ••.• une _.passoire! 

Ceux -q u L dirigent 1 'org~nisatiort.~ qhi en sont Le s porte-parole 
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pr~nc~paux napeuvent ~ns reconna!tr~ le corollaire de l'affi~mation 
cte l'~n~nyme qu on· peut jnoncer ainsi: s'il y,a ~es c~marades qui 
se trompent c1est le parti qui,à travers eux,se tro~pe. Leur dopnrt 
n'élimine pas l'er~eur, seulement sa manifestatio? au sens fort du 
terme, au sens _de r-év é La t Lori de, celle-ci, non s e u Le me n t à 11 intJFieur 
mais a l'extérieur du ,parti.Ne pas c.ccepter Cl: corollaire conduit iné 
vi tnblemen t à proclamer que le parti a t ou jau r a raison, le nili tant 
toujours tort.Le parti devient alors une entité extra-humaine, car le 
milt..1nt, dans li:;tnesure où il e st membre du parti, o. Lu L aussi raison! 
Les procès 1.,e Moscou ont bien montré ce petit je:u. :~>tan-: donné la réa 
lité du lien entre l'erreur manifestée· par le militant et_ l'erremr. - 
existant pour ainsi dire à 11ét~t latent dans le parti, i1 y a conni­ 
vencG entre les deUXj Le oa~ti se.ctoit de r6clamer ~u militant 1~ re~ 
conna~ssanc~e ·son er~eu~-puisque c1est lui qui l'n manifestée ( dans ' . des rnofuents de heurts violents, il faut que ce soit lui l'erreur:cas 
où il faut exhiber une èrr.Eur pour justifier un virage, un tournant) 
~t le ~ilitant doit( m~me s'il Yn @tre exclu ou fusillé;·satfidJli- , · . I , h . , non s eu..i.. men 1 , . te au -~arti. 1 na peut s'en detac er car 11 s'y sent i1e par ncti- 
vi 6 totale,artérieure, mnis par 1·1erreur elle-m@me. Là se fait sentir 
d'e f a ç o n tragique la détermination communautaire du parti, C1estailiei·'. 
que les d.ivers exit:lus du PCR persistaient à se penser membres de ce­ 
lui-cij parfois m~me à se comporter comme s'ils en f~isaient encore 
partie, croyant illusoirement que crier à tèus le rejet r.e leur er­ 
reur; exhiber un.comportement qui le prouve, pourraient chahgEr quoi 
que ce soit et les faire.réint6grer dnna le pnrti.C16tait encore. 
plus dramatique lorsque les militants maintenaiEnt leur position 6ci­ 
talôgu~e comme erreur. puisqu I ils voulaient tout de ,mê'œ êêuvrer pour ce 
dernier,Dans les deux cns ilefen étaient l'erreur personnifiée et réi- 

,·,.·fiée n é c e s s r.d r-e pour maintenir les outres dans le o r-o Lt chemin, '.l:ls 
; restaient n é ga b Lve me n t d c.n.s la c ommune.u t é parti.Il e st c e rvt a Ln qu e 
pour en, nrriver là., il fal;l.ait les condi tians ,particulières de La .so­ 
ci6té russe, mais ce qui est {mportant c'est de mettre en ~videnc~ le 
mé œarrd ame sur lequel a pu se greffer une telle ma s o c.r-o d e tro.gique. 

Tel est le point esse_ntiel: le mode de· vie cle l "o r-g ani s a t Lo n 
tel que nous le pré~entent ·1es gens du POI ne peut que fa6ilit~r 11 

instauration cl 'une c ommunc.u t é despostique 0{1 les Êtres humains sont 
possjdés par la collectivité qui elle-même n1est dJfinie que par l' 
avoir ( cf'. "c'est une organisation qui" a II le programme communis- 
_te" p.87). J'ai d1ailleur~ signal~ ,ce glissement de l'être à l'avoir. 
lls n'existent pa s ils sont "existé~ .". Les comparaisons. è.e 1.' anonyme 
son~ rév6latrices _: il ~arle ~e v6hicule matériel, d'instrumenf,pour 
évoquer ries militants. Ainsi dans le parti chacun est un élément d' 
un errg r-e n ag e et les rapports que les militnnts entretiennent entre 
eux sont du type bielle'' à piston.Eff,ectivemnt,p')Ur 11.anonyme,: les mi­ 
litants ne sont pns inter~hangeables. Il est évident que s~ uri seul 
d ' e n t r-e eux ne se soumet pas à la dd c t a t ur-e d é l "e ng ne n ag e , tout sau­ 
te. lJ'oÙ le _catéchisme, le rhbâchage des banalités, e.t e •.• ; 

La tendance du PCI que n0us venons d'indiquer converge plei­ 
neme~t avecœlle du capital( sn divers endroits, j'ai exposé cette 
dernière, je n'y reviens pr.1s.)L2. d éno n c e r- avant qu'e,le ne s t e f'f'e c t u e 

t · · t 1 t ' tt t · · vau ' ' · est une ques ion via e e , aans ce e op· 1que,m1eux exagëreF, en ce 
qui concërne le stade d'av~ncement de cette' réalisation, que ~e ne 
pas l'individualiser. · · 

Le PCI ne pe~t pas Feconna!tre que même si des milita~ts dé- 
1• 
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viants on~ été expulsés ou sont partis C::e leur plein gré, l'erreur qu' 
ils n:o.nifesterent persiste en soµ sein. S'il le pouv~it, il serait à 
même de se r~générer, ce qui implique qu'il serait apte à nffronter 
la qu~stion iur laquelle i1erreur a pu se ctjvelopper ou se ereff'er. 
( · il est' clair que cle..ns ce · o a s là nous pr.z-Lo n s de son point de vue, 
cr.r' je pense qu'en 611.-66, 11 e:.'.'reur était leur ) • La série d e s départs 
du·PCI <lepu~~ 1964 mon\re que c'est toujou~s à propos des ~@mes ques­ 
tions ( même i:;;i les positions de ruptu're f'urent plus ou moins di:ff'o- 

. rentes) que' s'est o p é r-é e · ln. s.:paration. En ou+r e dans bien des cas, lès 
c ama r-ac e s qui sont' sort,is ont étq· aman é s à .reprenc~re 'Le s critiques' que 
je formulais en 1966. 

Parmi les qu e s tLon s l:ifi.gieuses il y n.vuit ln ùémocratie e t 
le cnr~ctère prématuré qu parti1d'oÙ les conséquences: quel sens pou­ 
.va L t avoir 1 'activisme effréné li:nns leque],. .v ou Lc.Lc n t se Laric e r' beau­ 
coup ~~e o arna r-a.d e s à parti:r ·cte 1 962?Y · av'ai t-il une possibilité pour 
que· 11organisation devienne rée1·1·ement un parti?A c e t t e dernière ques­ 
tio~ ln rJponse était : il faut ~ue la pr~vision do Bor~iga de 1956 
( prJcii!e en 1958 ( 05) )_rtu suj0t de la crise r6vol.1tionnair~ ('ou 
guerre.). eµ 1975, précéd~e d'une crise rl'entre rleux gcerres vers 1965 
devant proboquer u~e ra~icalisation des -masses et ddnc 1~ formation du 
parti,se vérifie.Pendant quelques'·années 1€ PCI a v é c u sur cette pré­ 
vision qui lui donnait conèistance·.La plupart des activ~stes se lan­ 
cè r-e n t frénétiquement dans la petite agitation que La si,'tuation leur 
accordait en pcns~~t qu'elle 6tait absolument ~~cessaire~p0ur prép~rer 
le parti.Elle n'eut pis beaucoup d'icho: aucun ouvrier n'achetait ''Le 
Prolotp.ire II qui, pour être cJif'fus,.~, devait être d-orrn é , 1965 arriva et 
ln crise teLle que l ' a va ti, t p r-é vu e, Bo1'.'dign ne se manifesta pa s de même 
qu!il n'y eut pas de déplricement -~e forces r6volutionnai~es ~ans le 
camp du pc.rti ( en 't.errarrt c ompte également que les e·f'fets révolution­ 
ria Lr-e s dans les in{tro-polés.;;1>•êfc1idènt0~lcs,'à la suite c'e 1n perte c' e leur 

: leurs o o Lon Le s , n ' ava:i.en t p a s eu 1 'i;mportance qu 'ori av a atr e·spér0). Il 
. aurait fallu a.ffronter ln situation : pourquoi n'y·a·-t-il pas eu cri­ 
se? o~ bien, dit autrement, ne s'est-elle pas mcin~fe~t6e de façori·1non 
pr-c vu e , en se diluant en diverses rJ,cessions? cUsl·ors ~ la c r-Ls e es c a-« 
mot~e, n'allait-elle pas ltre report&~ dans·le temps et, dans ce cns, 
ne pourrai t-ello· p· .s téléscoper cellè de 1,975? . • 1 . 

Q.ne pouvo.i t-on en ctéduir~ au·' sÜj€ t tl.e la - formation du parti? 
Quelle significc.tic,n ·donner à divers rn.puvements du révolte dont les 

. protagon=.tstes _n'étaient pas Le s 1-prol0tt1Îres? (- à ce· p r-o po s e j 'abor­ 
dai~ >'étud€ des nouvelles plusses ~oyennes, cf~ 11 Le. VI° Cbapitre 
'inéê.i t du Cap:ï:.al et 11 œuvre é c oriom Lqu e i··e Marx·"· Invar.ianc.~ ~.o 2 .• I). J 1 

ài, à Ï' 6poquet tenté de lancer.: Le c1ifba-t. Vc:inement ( ,06). L1activii;i­ 
me ne fit que rédoubler. La sol~tion <lb'PCI donsi~ta à laisser de cn­ 
.té cette prévision dans se. totaiit;~*:dt:l. ln -c r Ls e en 75-GO. Escamotant 
ce ·débat, il s 'esc.amote ;l..ui..:.même; · d 1 0U'· sa perte continue·lle de ·sub- 
s earrc e ·et de v éz-a c Lt é historiqûe'. · · . . ~ · ... : 

Pour a f'f'r-o nt e r' la situation il J:?-E:' fallait, pc.s se contenter 
de répéter:le programme est restauré, tout est acquis, il suffit de 
s1ad0nner à une t5che organisationhellet ~f{turle del& crise dans la 
perspective de Mar•is'imposcit ainsi que?aeLson affirmation selon la­ 
quelle le -pàp::it:al peut résr_;ud:re les diffïcul tés c:e .l:'1 va t o r-t sa t t on 
son~ traverser une crise. Mais abor~er Ce'tell~s questi0ns reven~ient 
à remettre en cause tout le confort ~ntellectu~llo-politi~o-militanti 
que acquis antérieur€ment. / 

* et de·rappeler uniquement la possib~lité 
• I 

-.:: '} 
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Il y:: eut la crîse de. Mai 1968. dirà\.:,t·~-o~,,' ('..e .. "c e ·.,f'.Çt;i.. t Le PCI 
a eu la chance' historÎquè ntcessr-\irG pour réaliser' .son 'e . Ls tanc e .Mais 
Le m .u veme nt' Oê Mai ne. 'fut reconnu' par l\li'' C ornme ajzan t une Lmpo r-t arr-. 
ce, qu'à partir du moment oà se ~éveloppa la grève g~n6rale, c'est~à­ 
dire, en dESfinitivè,l.ors de·; 'son. r-e p Ld , Mai' 68 ne fµt p a s un mou veme n t 
pr-o Lé t a r-Le n et. ne pu t;', en c on séqu e nde , renforcer .Le pc r-t a , Il provo­ 
qua un afflux de ce· que j i ai' 'appelé., à un moment. donné' les éléments 
,·:es nouvelles c Las se s moy~nnE.s, d e s Ln t e L'Le c t u e Le ,. ç1es " Sorbonnards" 
dont pnrl~, l~anonyme avec ~6pris ('p,82) -·qui c6ns±ituent pourtant 
l'essentiel des troupes des groupes comme le PCI. La mort de r.e cter­ 
n.ier est inscrite dans les ftdt$. (of',,." De }..,1organisa.tion ").o~r-tes 
il71urvit. Le cadavre· cheminh ~h6ore.~iriit ~ordiga ( 07t~ : . 

. . . -· . . r'. 
C~Jrilrile La plupart des grou_pusçules-rackets le fCI n ' a pas nc- 

c0rdé c:: "Lmp o r t anc 6 au vaste s ou Lè vernant; cle La. jeuriés'se qui d érna r-r-e à 
la fin des: anri6es 50 et culmine -~n 68, Il ~1iit produit-11insur~ecti 

,tiori d t urre génération· donnée.· .sqn éc~ec prouv12.que d e mél~è .qu'il n'y 
. n ~ai d~ ~ice; de peupl~ ni tje1~lasse ~lris, jl n'y~ pas de. génciration 

'. ·· · · • éÏÛe • Au ( f'ond c'est urfp6ss~ble qui s ,1 est. man Lf'e st é Ln e f'f'e c true.b be , C 1 

· ... ·eèt '1'1ensë1nblé c~e~ hommes et de s v f'ernme s qÙ;i.. doit se s:,ulever et,pmr 
dèHit · il f'au t qu'il y ait commun.Lca t Lon entre le~ .gé~.~r";.tions, ce qui 
·fmplïque · que t eride à se r-e f'o r-me r- La c ommun au té' huma f.ne , que les, ê t r-e s 
humains retrouvent la dimension· de la Gerne Lnwe s en , Le soulèvement d e 
lh jeunesse et toutes les questions qu'il implique sera abordé dans 

r ,,un .pz-o oha Ln .a.r t Lc Le : d '·Invariance. · . . . . , . 

·.-; Lê PCI n ta fait .s Le rme s .qu t un e p~rtie .d e s, positions d~. Bordig 
·· g a ; 'Il n·,:;:;.:pas é'té .à même .d 'a.f'froJ;1,ter ia qu e s t Lo n fqndamentale du ra.E 
··p:or·t de 'la vé.rification è.1une. hypothe_se,süi-.,te c~e,venir.(~,u lliPC.et cle 
1à.·· classé. 'pr/,1,Jtariennè avec sa propre existence, Dés lors .La tttche 
s'imposait à tous ceux qui s'intéressent au mouvement·ouvrier, à son 
d e ve n Lr-ç à l'œuvre c'.e révolutionnaires'·aptef;! à.apporter une contribu­ 
-tïori· .à. là c ompr-éhan s Lon c:1:u moncfo n.ct.uel.~. ,16.· .'.riécess:Lté ·èe cerner. ·l' œu· --- . 

.. ·· vr'è c~e '.'Jfo_'rdigà, d orrc èe Le vs r- .l "anorryma t s Ce ,qqi, .. en ,mê.me:.· t.emps_,.;permet 
de sauver l'e'ffort qu.'il e f'f'e cmua pe nd an t p-ré.s .. de a v Lx an-t;e arss , ( 08) 

. .: • 11 . ·• '· • ' ' . 

''..' .~ ·s·i j.E> c orï a i.dè r-e rré c e s s e Lr-e ,de Le ver' i-·1!0.n·ony~at., je pe;siiste à 
penser q_ue. 11 Q,ff'.irlllq,:f;ion .•: la révolution se ·rel::~ve:r;éi' ari'orryme " 'e s t a.b-« 

. .soLume nt e xa c.t e.s L I œuvre d'aucun .homme ne - pourra La cà:'racb~riser·· non 
... 

0S€Ul€r;1€'nt 
pc r-c s .q u e c.e La . dépasse. Le s ·f'orces! d'un se u J, être: niais par- 

.• -c. ce-· qu I il n I es t pas po s.sLb La qu'e la': rvé vo Lù tâ.on c ommun i.a't e, se' fasse. au 
nom d'une théorie. Aucune n~ pourra dJterminer la r~volution comme la 
thioriE? marxiste a pu: çétermiii:er cè.11.~ du:·'cJB.mrt :r1~ 'c o "s Lè c Le ( cf'. ·2-i.. . 

. c-e, ·.~ujet ::..u.:tf.::~r-ti.-e,:O-OnC-ë-rrt.t.nt la: eônsé:iencé ré-pres'sive. dans Invar-.:ian­ 
.~:.,~e J1.·oJ. -séri,,è II').-'.·, · · 

i' 1 •• 

:~ i ,: . .. . f ~ . 

L'anonymat a f'ait faillite ( ~f'." Af:fiL~mci.tio11s et citations" 
Invariance n°J.II), il f~ut. donc le .rejeter~ .Il n'~st pas invraissem­ 
bl~blc 4ue,srir ln.~tn d~;sa vie,~~o~dig~:n~~~!~it compris. En· 1969,il 
accepte de pa r-t kc Lpa r- à· une' ém:î,ssi,..,n ,èe La téléy;ision, italienne. sur Le 
.fascis~e •alo~s qu'il a~ait toujours,~if~~é toute-participation de ce 

.. 'gËsnre. En '-mtrè,: il - e n t ne t Ln t linê ico~respol}d~11-ce a ve c -Ternacini, mem­ 
B~e de de ·~arti c6mmuniste itélieri. q~'i1 combattit îéroaement et ridi- 

··cufisa à ~lu~ieuis.rep~is~s. Lri iet~re.:~~e nous publions en ·appendice 
i1"roùve·qu'il y a vad t un rapport'non superficiel entre les deux h omme s , 
Je.ne pense pas que l·'anonyme <'lira que Bordiga fut sur le tard un .ren<2 
gnt, ni qu'il ,(tait devenu g a t eux, .Quoi q:u'il en .s od t , ·é.'..Vant c~e m:)uri~ 
iln-·;jo'ué un' bon touijb.ux gens du' PCI. Ils le méritaient bien. 
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nlènt 
Dans 

Les racketisées du PCI m'accusent de paranoïa-mais ne dan­ 
aucune .pr-suve explicative. Je les c c'n s Ld è r-e c omme des bouffons. 
l'article italien du 28.08~75, ils fanfuronnent·: 

. . . 1 

11 N'importe qui e s-t bourgeoisement libre cie " lire " Bordiga 
sous une nutre ·c?uferture et de ·tGnter·c1e bâtir ·sur ses pr,o 
pre s 11dC: c ou ve r-t e s " 7u genre de · s p é cu La ti:,n' ( écH t o r-La Le et 
.poli tique ) • Nous' serons là pour leur barrer le pa s s ag e 
dans toutes les t~irections. ·11 ·( 09·) 

Ils ne pourront rien faire, Ils ont' c}Jjà p e r-d u _pui:squ' ils 
sont -o b Ld g é s de parler de Bordiga et dori c de lever 1 "un orryma t ç d a mÊme 
~u'ils sont oblig1s de parler de gens qu1ils voudrnient ignorer: moi, 
par exemple. Mais cette défni~e ne date phs d'aujouid'hui ni d'hier, 
elle dnte d'au moins quinze ans, au moment· où il s'agissait de pu- 
b La e r- Bordiga ·( de f'aç·)n anonyme, à 11,époque ) • Quand n c u s cl.emandions 
de publier intégralement les compte-rendus des réuni)ns faites pnr 
celui-ci il nous était répondu que leur contenu é t a L t t r-o p ëiffildle, 
qu'il fallait faire. ch, s· articles plus simples, plus en rapport avec 

--l'actualité. Ils ont fait connaitre leurs banalités, il est normal 
que ce qtii a une importance in~rinséque apparaisse,maintenant, non 
lesté de la production des puces. 

Il y a quinze ans l_'œuvre rle Bordiga était-~mm~~iatement 
nécessaire, de nos jour.selle a surtout une valeur historique; elle 
peut @tre un point de passage pour accéder à une compréhension plus 
·exhaustive du moment que nous vivons. L~ réside une autre cause de 
mort objectiie du PCI.En f~isant cbnnaitre cette œuvre avec le nom 

· de son auteur on précipite cette de·rnièrè. Voilà p our-qu o L le PCI est 
aux· abois. 

L'anonymat,jê le rêp·è:te, a fait faillite et -1~ voie pri.se 
par le PCI ( c'est-à-dire par Bordiia) tout ·én étant durant u~e cer­ 
taine'période ~ ,elle de la cohtri:révolution ·- la plus apte à 
s au ve g a r-do r- des éhergies révolutionnaires, n ' étc.i'i; pas en mesure è.e 
fion_cluire à la révolution. Toute organisc.tion est '.)U devient un racket 
(cf. ~ De l'organisation" ). Maintenant noùs ri~ sommes plus en pJri2- 
de de contre-révolution telle: qu'elle régnai.t avant Na i s 68. Tl s I a­ 
git de trouver la dynamique menant à -la nouvelle c-mmunàuté humaine­ 
et non de patauger dans le p~~sé. De cela, il sera encore longuement 
questi~n dans la troisi~me série d'Invariance. 

Après ~vo~r analysé ce q~i ~onstitue le point central de 11 
a'r tîd c Le de .. 1 'anonyme : .. la réaffirmation de -11 an orryma t, surt,·mt en ce 
qui coi~~r~~ B6~diga, voyons quelques questiops théoriques· sur,lesT 
quelles7s1appuie pour prouver que je ne puis avoi:i::- de lien avec celui 
ci. 

Comme on pouvait s'y a t t e.ndz-a 11anonymé e s c amo t;e et banalis 
se à propos du parti.Bordiga disait gue mêA.è si nous, les quelques 
.militants que nous étions à la fin des arrn é os 50,. ,disparaissions, le 
parti ne disparaîtraît pas puisqu'il res:erait toujours le program­ 
.me né du heurt des classes en 1848. I:e là 1 "a.f'f'd r-mat Lo n :· ce qui t'ait 
le lien entre les dif~<rentes générations c'est le programme; le pàrti 
en tant q'u J e ns emb Ls d'êtrE.s humains ·est c ar e c t ér-Ls é pr.r-. s on programme. 
( 10 ) 

.Dans les textes publ·iés s ou s le titre " Bo r-d iga et la .. pas- 
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sion ou communisme " on tr·.,uvera d I Lmpo r t ari t s passages é c Lad r-an t ce 
. point.Dans d'a-utr€s textes antérieurs, par exemple "Dialogue avec 
les i'viorts " 1956, on trouve e xpr-Lmé e l'idée è.u parti en tant qu e re­ 
groupement de diverses gén6rations. 

,. 1 11 N :)US a j ou t e r+ms à l"'.\ t r-ad L ti ··,n 11 avenir, 1€. p r-o g.r-amme 9e ln 
lutte de ~emain. Comment convoquera-t-qn de t~us ies.~onti­ 
rre n t s et c' e t ou t e s les époques,- ce corpu:s dont ·pr-(rluit Lé­ 
njne,.-:.uquel nous d ormorrs le pvu vo Lr- suprème ë an s le: p'::-·.rti? 
I.l est f'n i.t; de vivants, de·morts,d'hommes·ericort:- àne:·ître; 
cette :formule·,( t Le n s .Bo r-d Lg a' formuliste, ne ~'.:.:ttrait-il 
pf:.S le, marxisme en. f,ormules. f ! ?nd:t'), n o u s ne. 11 av on s pas 
,;créée ·11, puisque la voilà dans L(nine, cla.ns-_.ie m·:,rxisme1: 

(pp.112-113), . 

11 "v Le -programme,doit.'ç'ontenir r.1e f'a ç on vn e t t e i1ossn.ture c1e 
, la s c c Lé té f'u t u r-e comme n égti t Lo n de t oub e' 1-1,ossq.t~rè dë la 

s .·ciét~ présent~ -etdéclare·r, qu I elle cinsd, tue Je p o Ln t ·d I o.r­ 
rivêe de toute i1his,tnire, pour tous le.s,pàys!' "( p.1·15) 

c 

·.:.r :-: ; • • La même annxie , a.u c o ur-s de, ln. r-un Lon èe Turin de ma i . 1956, il 
-ê<lclnr8. ·i '). 

' l ., . ·, .... 
·11 'Ce tt e tres vaste unite dans l1espa.ce et le temps s'oppose 

à èes r'egr,)UJ_jements · Lrrve r-t éb r-e s q~i ··s 1Cl.:ff.ublent .<::1'e l 't\.èjec­ 
'tLf' 'ouvr-Le r- ( · ou pis, popu La Lr-e }', Il s' I agit . d I une' _Un:Îi fé, qua­ 
li t a tive, rassemblant des militants d ot c a -d'une· f'ot'niation 
uniforme et c on.s t ari t e , venus de tous ·1es 'lieux. et c1.Jtoutes 
Les époques. Seul':: le parti' poli tique, le' parti c~e c La s s e , 
le parti international peut assurer une telle unit6. " (1-iar 
x Lsme et r au t o r-f t é , cité dans: Pr-o g r-cmme Cornrnund s t e n ? Jl~. - 
p.66) 

r r-", 

C "e s't pour préciser la réponse à ln qu e stLon ·pos-~e·. darrs le 
'' Di-à,logue avec les Morts" que j''.ai abordé, .. en ·1961, l'étude du par­ 
ti en· -reprénant les· deux d é tie r-mf.nà t a orrs .de·, Marx·: par.ti formel é t par 
ti his'tor'ique. - 

; . 

Dir~ qu e. ce qui. définit I l,e Pst_rti CI est le p r-o g r-amma ne re­ 
·vien:t pas. à Ln formule : le pa r-t f c'est le i:·rogramm ._:r' ni. t o u j o ur-s eu 
h'nrreur des formules r:~ductrices' comme èeiie..:di car ellc::s sont le pro 
duit d1un procès de ban~lisition et ridic~1Îs~ni c~ dont elles s'o~c~ 
pent. Mon ~ffirm&fion s1oppbse à celle des partisans du parti en 
\:a_nt -qu I org;;:mi·sn tion "f'o r-me Lk e " et qui vou Lade n t le -,c1éfinir po r 1 'inter 

.. rri:~di';,i.r~· cl~· ·?e··~_t:· dern:i..è:fe, _qu: Bûrc~ig? .n p p e La d t; ·lé parti_c,mtingent. ,, 
·Ge. è_~·bnt d é-cbu La a t ~èe 1 "ambd.g ud, té concrete, surtout en: Italie ,.due à 11 \ 

existence rlepuis 1943 d'uri parti qui:n1était p"as,,reconnu en tant que 
tel pAr Borèiga,,qui parlait-du.parti au futur; pour.le moment ·nous 
n.16~~6hs tjb'u~ iroupement de travail, u~Le parti que nous somm~s 
sûrs -(~e "vô'ir'ressur.gir d an s un lumineux avenir s e r a constitué, ~"(e,f'. 
,i- Bordi'ga ·Eft li passion du c ommun i sme 11--p. 114) · 

~ . . ·.' . . . . . 
~'aj p~~cis6 dans 11P9st-face ,. jan~ie~ 1974 à" Origine et 

· --fonction cl e 1~ -f'or'me. parti " : ." Du p2.rti. communauté à· La ' c ommurrau t é 

'· ·ht1m.aineV .Lc s, d â scue s Lori s que j I e~icïreg~Rîrdiga au s ~u'jE::t du parti, 
j€ .n 1_y r-o v i.errs pa.s .• Le lecteur pourra7se rendre compte è:e ·la banali­ 
,:s'atiori o p é r-ée par 11anony'me. J1aj-:mtera.Ï t•)Utef')iS ceci.. : à la fin 
des ann~es 50 rious ne nous consid~rions pas b')rnme un parti dans le 



- 20 
L 

sens classique du mot (. ·quand je dis n ou s , je veux inc'l iquer Borc'!iga 
et quelqu~s él6ments,qui9 comme moi, Jta~ent d'accord QVec lui; il 
est certain qu'au sein ~e llorganisati~n il. y 3Vait un nombre assez 
important· de camarades qu~ ne partageaient pas cette position: les 
miihanais qui quittèrent l I o r-g an Ls a tion en 1 96~, ma Ls é g a Le men t B. Maf 
fi,S.Voute, J.P. Axe Lr-ad , e t c , , qui l'occupent encore) mais, Je le 
r~pète c0mme un groupe de travail~ Nous nous p~rcevions ce~endnnt 
dans la lign6e des ~ifférents partis qui nous uynieht prJc~dés. De ce . . . 1 
fatt comment pouvions-nous nous placer dans ce vaste mouvement tout 
~R/étant pas un parti? Comment pouvions-nous @tre dans le parti sans 
@tre dan~un parti?C'est à cette question fon~amentule que j'essayais 
dans'' Origine et fon· tion de la forme pnrti "d'apporter un complé­ 
ment de réponse; cur 11essen't±el, à mon i a vds , avait é t é donné po.r' 
Bordiga: le pro ramme, En même temps je voulais montrer l'originali 
té de la gauche; c'est la raison pour laquelle en 196J, lors de la· 
première r.-iblication de. ce texte en Fro.pce, je l "n c c omp agrra fs c: 'un 
~r~s grand _nombre ae ~itations de Bcird~gE .• 

. . . . . , , 1~ Ji>q::rt:!. . Il ~st vrai qu. 111 a aussi envisa€e ( surtout apres 1902,,~e 
·en tant que parti formel réellement agissant et l'on ;ieut rnr.1e:cer 

' C 1 t . . d . 8 CJl} b · t,ute sort œuvre a cel1e d'un pnrti-racktt. e a par icipe _e; am 1- 

guité. Je n'ai jamais nié ses o s pe c t s lin·ités et 'P~'-'S·2istes car, ju~ 
tement, je ne veux pas le tirer à moi. CE qui m'importait er.o,présen­ 
tant son activité c'était de mettre en évidence un cheminement théo­ 
rique important. 

Encore un mot au sujet dl ~ Origine et fonction de la f0rme 
pnrtirl. Il est encore cité l.nns-un e~cadxé d'un article à propos ~e 
"La , mort d 'Amadeo Bortliga: · " Une vie militante au service (~e la r-é vo-« 
lut:f.on 11• portan_t·le titre : "Liattabhement qui seul permet de rési~ 
t€r "• Voici le p2.ssage : 

,i JI entends le t e r-me pa r-t f d ari s sa l:'.re;e acceptation bis.tori­ 
que. " (MA.rx, n,c1r) C'est-à-dire ··cette pr~'.figurction cle la 
so cd é t é future., préfiguration ,,e l'homme fu.tur, c e l'être 
humain, de son vra~ ê±re collectif. C1est. l'attachement à 
cet être, en apparence nié c~ans les pcirioc1e s è e c o n tre-r,év.2, 
lution ( t1ut comme à l'heure nctuelle, ln r6volution semble 
être,à tout un chacun,une utopie) qui permet èe résister. LG 
lutte pour rester sur çette position est'notre action,'' (il 
pr<;>gramma comunis t a , ) i ~ 07. 70 ). 

Ivfri.lheureus ement le texte est déformé •. .Dan s 11 o r-d g Lna L il est 
écrit: 11 l'être humain, q ud est la véritabl.-e ,Gemeinwesen c' e l'homme." 
comme oé ·11~tait également dnns le texte de la tradu~tion italienne 
de 1961 ( il programmà comuntsta ~013). 

·4e parti politique, puis le pnrti.-Gemeinw.esen , - c 1est:-à­ 
èire no n plus néterrfliné par 11 acte politique à effectuer mais par Le d~ 
venir à la communauté - est n~cessaire p~rce qu1il n'est pn~ lié à 
l'j~~édiateté, comme le sont ~ous lts organismes qui naissent sur 1~ 
b•ase· ·0e La pr-Jc'!uction et qui veulent apporter 1"1 émancipa. tion à partir 
de cette base. Par là ils sont immerg6s ctans l'immédiat du capital~Le 
parti. :r;ie peut .pas exister quand ce dernier triomphe et d e vd e n t 11 immé 
d i a t du prolétariat. C1est de l'impossibilité trnnsitoire clu parti. 
dont il s'est agi pour·moi, à 11~poque1 n0n fe .sa non·n~cessit~. 
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En m@me temps ~tait posJe ( ju~tifiée ) l'existence d'un.cer- 
tain nombre d e camarades peu nombreux , ' ·.~·· pr-é s e n t s dzm s quel 
que~·pays, ·œuvrant en vue du :futur: la reforrnation du parti; en ré­ 
pondant à la question I c omme rî't peuvent-ils :fp_ire le pont entre deux 
moments'r{v0lutionnaires : celui du passé-( début du siècle) et celui 
du futur ( 1975 - 80)? 

~ 
. Si donc oQ pouvait accepter l'existence d'un parti formel, due 

à un c.c b e de vo Lorrt ar-Lsme antérieur aqf,egrr)upement effectif de c ama e­ 
r_~des ayant la po sd t Lon sus-mentionnée, il fallait expliquer s e a condi 
tions è1existence et de survie dans un milieu hostile, Le plus impor- 
t an t était qu'il,.ne se structure pas en tant que tel: l'organisation 
étant -ç_qujours un produit de l'immidiat, c'elle-ci deviendrait inévita­ 
b Le me nt unfrein à l'essor futur du parti. CI est cette d'yn am i.cu e qu'il· 
fallait ~ercevoir et non une opposition nbstrnite ( faite.par eux) en~ 
tre parti historiqµe et parti :formel et utiliser 10~ cri tiques que .je 
faisais à l'organisation en p1ace pour dire que je choisissais le par­ 
ti historir.,ue et re_jetais le parti formel. Ce qui n I avait au cun sens. 
Les critiques qµe :Je taisais étaient déterminées par le souci <le main-. 
tenir( comme le· pensait Borcliga ) un, potentiel r6vofutionnai1'e nu 
sein de la contre-r6voiution. C'est p~urquoi j'ai ~is en évidence dans 
11 Origine et :fonction ,i.e la forme parti" ln dimension his:ç::irique, es­ 
sentielle pour ne p s s I engluer dans 11 Lmmé d Lc t , . ,_ 

C'est en poursuivant la réflexion sur cette dynamique que j'en 
vins .( c.ve c G.Collu) et sur 1::>. base d~emo.rques de Bo r-d i.g a , à ta t h é o « 
rie ctu racket~Pour·ce ·dernier le parti est l'organe qui lutte contre 
les f'r.u s s e s directions qui tendent à dévier l,· force-·révolutionnaire 
du' prolétariatf'au mo~E?,nt de son soulèv:ement; il faut donc qu'il soit 
exempt de toute~fSêsla. socîété en place, qu'il représente au mieux le 
but rtvolutionnni~e. Or,sa structuration dans un'rnilieu :fondamentale­ 
ment hostile lui donne- obliga·to·il;'ement, comme nous 1·1 avons cli t, des 

~- éléments d'inertie qui 11 epipè.~_e' > 111 ç.~' assumer. son rôle .Tout en ay an t 
des pdsi~ions cte principe rigides, il devait @tre une structure ouver­ 
te, apte à percevoir les influences è.µ -c or-pu s s o c La L t r-a va tt Lé par la 1 
lutte èes classes.Il suffiSait,à partir de là, de mettre en~i~ence .. · 

-~ue le pr,b1~me essentieJ du capital ~tnit un pr~bl~mq ~'organisation' 
pour aboutir à la. théorïe du r·acket.. · 

La conception bordiguie·nne de 11 action du parti n e se r<.k1.ui t 
pas à c e La ; Certains de ses textes exposent qti.e/1.e pa r-tL. n une ac t Lon 
plus direè.te d.e direction immédiate car il doit s I impo:;;er rriême sur la 
classe, En deh!)rS du fait qu.1il peut s'agir, d€ de uxi morne n t s diffé­ 
r'errt.s , il· y a là, surtout; la p e r-s Ls t an c e de ln conception s t r-Le t erne n t 
léniniste. 

~ 1 / 

·Le véritable débat, aurait dO porter non sur les'rnpports en­ 
~~e parti his~orique ~t p~rti formel mais sur les possibilit~i ef:fec­ 
t:i'v1S·s Ge la si tua tion; en particulier, il f a Ll.ai, t ç s s ay e r- de c 'JmprÈm­ 
c~re s:i/oui ou. n on la contre-révolution était .a Lâ é e jusqu I au bout (n:)US 
étions: avant 68)!, s 1 il. y avait possib;ilité de 1·, éclaternentç'.e la crise 
(cf. plus hau n }, etc, ••. plus en pz-o f'on de u r- : clans quelle me sure ·;- e.- 
vai t-il un immédiat possible d u c ommu-rd sme qui puisse fo u r-n.Lr' une por­ 
t~e plus am\Jle à, 11 appréhensi.:.m du po.~ti h i s t o r-d quc et du pqrti-Gemeig .. , 
wesen. ( ·11 )?. 

1 

ce'ption 
travail 

Mais l'a p Lu pa rvt dES militants du parti en r-e s t a i an t à un.e+o o n · 
imm~diate de celui-ci; cela leu conduisait à entrEp~endre uri -· 
de Sisyphe,Ainsi ils pens~ient qu'il :fallait ait'er à ln ~efor- 
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ma tion · d 1un synd :·~::!at révolutionnaire, le conquérir, · pour pouvoir le 
détrui~e. Car il faut que, d'abord, Le prolétariat s'affi'rme! Pourquoi 
ne. pns 'a cc e p tie r- un moment pl.us "mûr" de 11 .évolution du MPC : 11 élimi­ 
nation des s yrid Lc a t s en tant qu1orgrines révo'iutionnaires, l'int,§gra 
t~on du prolétariat.a~ sa néga~ion,de plus en plus nctive par le pro­ 
cès global du ·capit~l2 Pa.r-c e jq u t a L faut rEster ancré à des -s ch éma s e­ 
Mieux vaut escamoter la.réalité et ne plus teriir compte de~ "fonc­ 
tion" que, selon Marx, ie prolétRriat devait assurer. 

Ln classe prolét~rienne a une ~ctivit~ négatrive de la socié­ 
té ô.apd.t a.Ld s t e qui s'exprime, s'extériorise dans la-forme pr-tr'ti.Cette 
dernière implique que là classe' se particularise clans cette société en 
se distinguant, ~e différenciant, et elle ne peut y arriver que si el­ 
le ·parvient à l'universel ce ~1i est réalisable parce qu1 elle recèle 
en elle la possibilité de fonder une nutrE Gemeinwesen. Toute nffirm~ 
d "un e-" p:rticulari té sans poser: simul tnnément 1 'universc,li té est une ab.­ 
sor~tion en la société en place.Etant don~é le dtveloppement du ~api~ 
tal, il y eut plusieurs po~sibilités d'affirmer l'universel qui fut 
plus ou moins concret, plus ou moins Fiche en d~terminntions, 

Le contenu varie, .la forme aussi, mQis le p~sé de 1~ forme 
est toujours le même: l'accession à l'universel. A l'heure ~ctœlle la 
e La s s e est celle universelle; contenu et _forme coinc.ident; le ciétermi­ 
nisme essentiel est celui du posé en tant qu 'universel·· se s é par-an t de 
la société actuelle. 

1 

Tel fut un des points d'approche 'de 1~ classe universelle 
dont j'ai pris 11 €Ssentiel cle 11 analyse initiale d an s 11 '' Idéologie 
Allemande" (cf.lettre du 0501.70 Invariance n°1. série III).A- 
vant c1E(poursuivre il faut signaler à q'u e L point l'anonyme ne connait 
pas les positions qu'il diffame (- c'est une condition pour pouvoir le 
fair~)(12). Je ne arle ~as de clnsse bourgooise, m~is Ce clcis!e 2api­ 
taliste, qu arrt à La- petite- o u r-g e o s a e , · Je considere que c 1êst un fou.!: 

J. re-tr)Ut {ù permet~d1éluder l€s impasses théoriques; j'ai parlé,en re 
'vanche,de (B.2u - es classes m Y-6DD~s. Ensuite j'aî;' c0mme indiqué 
plus haut, fait appe a ce concept de classe universelle p~rce que 
justemE:nt l'ensemble des hommes est dèvenu esclave du capital. L'anony 
me s I emballe et s I étonne; mais Bo r-d Lg a d é c Lar-a L t en 1950 : 11 Le capi.:.. 
tal of:fre tous les n;iilliards de quatre·sièclGs d'accumulation pour le 
s c a Lp de son grand ennemi:11Homme. 11 .(11Entrepris8s économiques de Pan­ 
~alon 11, .Battaglia comunista n°20) ,· ·Pourquoi n'a-t-il pas écrit le pr.2, 
létariat?L'anonyme dira que c'est une formule et qu'il ne fo.ut pas s' 
attacher aux formules, ni ~tre :fo:::'muliste! .A l'heure actuelle je ne 
pnrie plu~ de classe puisq~e ce qui se réalise c1est le ~espotisme f6- 
:-·,·:-:..· ·d1:1 capital et, l1escL::vr'.1.ge générnlisé des hommes. Cornme n t se 
présente alors une révolution o.c La s s i s b e Z J '~.:.i abordé c ê ln (12.ns "La r6 
vo Lu n Lo n russe et ln théorie c~u pr-o Lé t ar-La t · 11 préface à II Russie· et - 
révolution d<lns la th6orie marxiste 11 ( Ed. 10/18) 

I. 

. 
La classé un Lvc r-s e Lj,e d éb ou s s o Le , · rend f'o u 11 au t eun de 11 ar- 

ticle paru dans" il programma comunista" du 23.013.75. Il cf'oit que 
j' en ai parlé partout. Dans les thès·es · sur la :Mystification· d érno c r-a s­ 
t Lquo ( Invaria1-.::e 11°6.I) p'ub Ld.é e s ie n italien .pc,r la Vecchia Ta1pa 
sous le titre l' La mistificazione· d erno c r-a t.Lo a 11, il n1 est p a s question 
d~ classe universelle; on n1y tfouve m3me pas une nllusiop~ D16utre 
part ce s t.h è s e s j d-; .. ns lesquelles ·11Gnonyme italien -trot+Ve urre i1anti­ 
cipation illuministe II eurent en leur temps 1 ' ap pr-o be t Lorr èe Bordiga. 
E'l.Le s furent, pour 11essentie:'..., exposées è. ln réunion de Paris·de. ju 
juillet 1963 ( il y est fait .·lllus:t0n c'.ans un article p r.r-u dans "i·l 

, \ 
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programma comunista "n°15. 1963 : "·Ln dlasse ~oyenn~ notre bàte noi­ 
.rè" (· 13 ) et dans le compte-rendu de la r~union) ainsi qu'à ~'3utre 
tres réunions en Italie. Elles donnèrent lieu à une .eo r-r-e s poric anc o en- 
tre d Lv e r-a cama.rades, dont Bo-r-d Lg a , .Jama Ls · elles né r-e n c o n t r-è r-en t de 

, c o nd amn a t Lo n de la part de ce dernier. En revanche r..es c amaz-ac.e s c1e I'..ii 
lart réc~igèrent,en novembre 1964, dés thèses où ils révendiquaient la 
démocratie "d an s le parti, thèses qui eurent 112.pprobatiCJn. deb,,auooup de 
oeux qui demeurèrènt d a.n s 11 organsiation. 

CI est au sujet· de .La d émo cr-a t Le que se manifeste le plus 11 ig 
.compréhension 6e l1œuvre 'de Bo~diga. Elle 6clate lorsque l'anonyme si­ 
gnale."mE:s"2.ff'irmations hr-.ute~1e11tbfan.;!;aisistes11( p.82} -:-.ü .sujE>t cle' la . "._. ~ par. rapnort au x . o.lcuevi.Ks1 , . 1 t. · 1, A bl ' posi~ion ce cc dern1er7en ce qui concerne Q ~isso u ion r.e ssem ee 
Constituante. Selon. lui il n+y · au r-a at pas f~e d.if'férence e n t'r-e · les bol­ 
cheviks et Bordiga au sujet de 13. démo c r-a t Le .• Or, p ou r' se convaincre du 
contraire, il suff'i t de lire la lettre de la Frac·ti·on .Ab s t en t Lonrid s t e 
du pnrti socialiste d-' Italie au Comité de Moscou de 'La .IJ'I0 Interno.- 
tione.le 11 

( Invariance n°7 .I)Pour Bordiga les bo Lch.e vd k's apparurent au 
début comme dEs antiparlementaristes conséque.nts, non comme c1E:s utili- 

.. sate.urs d e celui- ci comme ils se man Lf'e e t è r-en t ensuite .De mêrne il fut 
proche cl e Lukacs, des communistes c1u Bureau c;4Anstt,rdam,des c ommun Ls t e s 
-belges, etc ••• (cf.leurs t_hèses in Trrva r-darrc e n°7.r) •.. J,vfrlis comme ils 
n' c:.llèrent µs jusqu I à la r-u p truz-c totale o vc c lr-~ démocrntie ,, il s 'é­ 
loigna d'eux. Avec les bolcheviks, il eut une attitude diverse puisqu' 
accepta, finalemeht,pour ~es raisons tactiques, leur ~arlementari~me 

. rovolutionnair<o et intervint en7Î'aveur 'lors _c:e· 11 aff'a:ir~ .. de l.1Ayentin. 

L'a~onyme es~ai8~i/ biffe ( les ~taliniens ntont pas·le môn~­ 
pole ~e l'art Ge reconstr~ire l'histoir~ ; tout-ce qui gène· est élimi­ 
né et on fait en sorte que tout se passe comme si 1·1 élément p e r-t.u r-- · 
beteur·n1av;::it jamais existé); il scotomise.d~~ibéry·~men"B les rapproche 

t t B d . t 1 . t inGen~ao es . , t , .. ~e~ sen re or ·J.ga e 6S communis es europeens1comme on peu sen 
rendre compteà la. lecture de "~ Il Soviet " des années 1 91 9 et 1 920 ( qûel­ 
qu~ s artibles ont 6té traduits dans Invariance n° 7.I).···Dés· qÙ·'on p~r- 
-ie de ces communistes, en particulier des kapedistes, les.gens'clù'PCI 
sortent.leuf st6ci d'tnjures,.~ et c'est0l'nno~yme qui·vien~ mG dir~ 
que "je d6dnigne l'histoire des partis et des courants politiqueg, n· 
"(p.83). Ceci explique aussi, s'il fallait encore donner une jtir-:itifica- 
tion, pourquoi je m'attache à 11œuvre .de Bo~diga. C~ tju'il y·n ·ct,·essen 
sentiel dsin s le PCI vient de lui et, d'autre part,toutes se:.s·stupidi­ 
té's n1on:t u re po s s Lb t l Lt é d t e x Ls t e n o s ·,qu'à o r.u s e de- J:'cimbiguitJ dont 
nous· c v on s arnp Leme n t parlé dans divers articles ari t é r-Le u r-a .En somme c ' 
·'es~i: tout 11 inverse de ce q u I ocri t 11 anonyme, · <;i tor'is à -ri o u v e a u : 

' 11' Ce qui compte C6 n I est pas la- penk(~E du " granc' homme "rnc i s 
les positions qui, ~ans ie diveloppe~ent du mouvement,t~o~ 
vent en tel ou tel mili~ant·ou g~oupe ·ctp militnn~s 1m véhi~ 
cule matérielV( ·p.82) . • · 

C'est le P8JÂui a été II le véh:i:cule matérïel "èes p()siti~ns 
d.e Bordiga. Il s'est formé et développé à partir è.e lui comme je 11ni 
mori t r-é dans II LL-t" Gauche intalienne et Le.v pa'r t L communiste internatio­ 
nal" Invariance r.i09.I),Maintenan:t-que les membres du PCI ont réduit 

: l 1œuvre de. Bo r-d Lga à un élément pa t r-Lmon LaLj la " pensée ,,n de n t Lmpo r=­ 
,. 'te quel "· chef " du ?CI s~ réduit à- une.position codifiée, banalisée 
par ce mouvement. 

L'incompréhension appelle l'ignorahce e~ r6ciproqu~~€nt.Voi­ 
ci une a.utre des mes II affirmations hautement fantaisistes 11·: 
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nouvelle 
te II Ed, 

"Ou encore que II il e~t tr~s intéressant qu1il y a ,à cette 
époque ( juillet 1920) une certaine convergencG entre dif'­ 
férertts courants tendant à d6passer la d~mocr~ti~· 11 (ibid. 
p.207) courants qui auraient été représentés par Bordiga, 
Lukacs, Pankhurst, Panneckoek, alors que les. bolcheviks au­ 
raient été de vulgaires clémocra ~;es ( ce que je ne· dis pas, 
ndr), en b orme compagni'e,il est vr-ad , puisqu'il pa r Le del' 
"illusion démocratique dont Marx et Engels n'avaient pas 
été épargnés"" (ibid,p.211) ( pp.82-83 - c'est l'anonyme 
qui souligne). · 

' 1 . 
Or qu'écrivit en 1918 Bordiga dans" Les enseignements de la 
histoire "- ( cr. -11'Russie et r6volution dans la théorie marxis 
10/18).: . - 

~ Il est indéniable que Marx et. Engels, bien qu'ils aient 6~é 
. des démoliss_eurs de toute 11 idéologie d émo c r-a a Lqu a · bourgeoi 
se, attribuaient encore une Lmpo r-à an cc excessive à la d érno e­ 

. cratie et croyaient le suffrage un~versel fécond d'avantagœ 
qu f n' avé'Lcn t p::·.S · en:core été discrédités. ·11 

Le pr-opr-e- des é c r-x va f.n s du PCI est de p r-é se n t e r- celui-ci co!!! 
me n1ayant jamais eu d1hésita:tion sur les questions essehtie.lles. Ils 
c onv Le nn ent seulement qu.e , rle teinps en temps' 1;1n ce r-t aa.n n ombr-e de ca­ 
marade$ qui.n'ont jamais·.rien·comprds·, ~u~·sdn~ entré~ oh ne sait pas 
pourquoi dans le parti ( 11 SI ils ont. pu croire pendant 1=1n certé:ün te;inps 
te~ps qu I ils a'va Len t quelque chose en commun. avec la gauche, C 1 e s t -à- 

" dire D.Vec le marxisme ••• " ( p.88) or,1il y n des camarades qui quit­ 
tèrent le parti apràs plus de dix, pnrfois ~lus de 25, en ayant connu 
la qtra s Lc-d o s incarnat ion et 1 'incar,1-a~,i!:on ! ) , . ont manifesté ·cte s d6sac- 

··corf set sont hors du parti,Ceplftda6~ un m~Jitant eu PCI, an~ore en 
place à 1 'heure actuelle/ J. P. Axelrad avait · c n c oy é à Bo r-d Lg a une sé­ 
r,ie de thèses sur;i 1oi;-gani,sation en rupture totale avec ce, qul'a.ffirm·ait· 
ce dernier.Ce champion de 1a banalit6 voulait ménager la chèY~e et l~ 
chou et faire rentrer là d émoo r-a tie par la po t:·i te porte. Curieux comme 
11 article a n orryme ·à odeur de banalité .à la Axelr.ad ! En 1-964, le centre 
du parti B ,Maffi ·était d'accord pou:qréin troduire le· c eri t r-a Lt sma démo­ 
cratique dans le parti et -pour y i~tr.onis'er d e.s oh e f s , C'est contre 
-c e s m an Lf'es ta tions démo cra tiqu,e s· que Bordiga écrivit " No tes pour l'es 
thè·se:s,· " ( 196L: " et les Thèses de Na pd e a ( .. 1965 )·, sans accepter tou- 
f e f'oLs les tenants ei: les aboutissants de ma: .po.s L t:ion sur la cl émo c r-a tie 
et sur le parti (er, Post-f'ace de 197L~). 'I'o u t e f'o s ce·qu1il critique 
dans les thàses ce né sopt pas mes cffirmations mais. leur caricature 
telle que les· champions d~ la banalité les· lui·rapportaient ( pour se 
rendre ~ompte de ces fait~~ voir mes lettres de 1964 et 1966.reprodui- 
tes plus loin). · · · - 

, 
Devant cet assaut démoc.ratique au s o Ln d e l'organisation, qü.1 

il avait plus que t~ut autre contribu~ à ~orm~r, l'~ttitude la. plus 
9onséquente de Bordiga eût été de partir, comme il·avait menacé de le 
fai~e à la réunion de Florence en 196~. Le pourris~ment du PCI était 
irrémédiable ( 14.). · · 

Ve n orra-oan maintenant à ce que 11 anonyme appelle ma méthode. 
Il:· me reproehe d'isoler des af'firmations. d e l 'ensembLe ·c1e la thlorie et 
de les· c o n s Ld é r-e r- comme absolues. C1est ce qu'il fait .d'ailleurs vis-à­ 
vis de moi lorsqu'il ~ar1e du capital fictif. Il ne ·prend pas en consi 
déra tion Le s travaux qui sont à la base de dette tih éo r-f.s a tion : " Le - 
VI° Chapitre ,inédi:t du Cap:ttal et 11 œuvre écoJi::otniqu'e: a'e Marx -" dont, j r . 
aI: présenté les lignes f'ondame;ntales au sèin du PCI dans Le s. années . 

I 
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1964-1966, 11 Les th~ses sur le capital~~me "( Invariance no6.I) et, 
surtout, il oublie tout ce que Marx a écrit à ce sujet. Mais telle 
est La mé t h od e des racket:istes: exposer de, façon p Lu s ou mo Ln ed éf'o r-« 
m é e lcfrésul ta t final de ln rc pherche de ceux qu:1 ils cons Ld é r-czrt comï 
me leurs adversaires, pour en donner une image magique et pouvoir fa­ 
cilement les tourner en ridicule et, surtout, càuper tout lien avec 
l'œuvre (te ceux qu'ils considèrent comme leurs maîtres.De ·plus, il 
me reproche èe , considérer que certaines tendances du capital, que 
je' préviligierai, sont réalisées. Il m'accuse d I incapacité dialecti­ 
que. Il y aurait infiniment c!·e choses à dire .à ce sujet,t-')ut t" 'abord 
que mon analyse du capital est en conformité avec la dialectiquefie 
Marx,. ensuite il faudrait envisager les limi':es mêmes è.e 12,. cli.::·.lecti­ 
que. M~is ceci· dépasse vraiment le cndre de cette explication commen 
tée. Revenons au texte c1e 11 anonyme. Il dit que 'j'ai f~i t comme Kau t 
sky qui a considéré comme r6alisée la tendance au suporimp1rialisme.­ 
Il opp(;)se Lénine qui" a confirmé la bonne vieille théorie qui cannai~ 
sait les d e u x tendances ( est-ce que ce ne. serait pas la. bonne et 1"1. 
mauvaise, un peu à la f'a ç on de Proudhon ! Lénine serai t-il pz-o ud h o+ 
nien.,?) et prévoyait que lé/contradiction entre les (.~eux et les 
secousses sociales que produit cette contradiction s'amplifient à me- 
suJë'que le capital se concen:bre. 11 ( p.85) Va.:ici ce que Lénine écri- 
vait en 1915 dans sa préface à" L.1économie mondiale et l'impérialis- 
me "de Boukharine' : ~ 

I 

11 Peut-on, c e pe rrd e.n t , contester q u I une n'ouvelle _phase clu capi­ 
talisme, apr~s l'impérialis~e,savoir: une ph~s~ de super­ 
imp6rialisme,soit, dans 11abstrn.:.t, "concevri.ble "? Non. On 
~eut th~oriquement imaginer une phase de ce genre. Mais, en 
pratique, si l1on s'en tenait à cette conception,on serait 
un opportuniste qui prétend iggorer lës plus graves problè­ 
mes de l'actualité pour r@v~r a7irobl~mes moins graves,.qui 
se poseraient dans l'avenir. En théorie, c e Lr; s,ignifie. qu ' 
au lieu df/s 'appuyer sur 1 'évàlution telle (}U.' elle se préseg 
te actuellement, on s1en distrait délib{r~mcnt pour r€ver. 
Il est hors cle doute que l 1°2volu tien tend à la constitution 
d'un trust unique, mondial, engloba.nt toutes le~ entrepri­ 
ses, sans exception et tous les Etats sans exception. Mais 
l'évolution s'accomplit en ,de telles circonstances, à un 
rythme tel, ·à travers de tels antagonismes, conflits et b o u 
lev~rsements - non p~s seulement Jconomiques, m8is poli= 
tiques, nationaux, e t c ; - qutav::1nt d1ei/arriver à L·.,. créa­ 
tion d'un trust unique mondial, av?..nt la fusiop "sup€rimp8:_ 
rialiste II univer~elle des capitaux financiers nati~naux.1' 
impérialisme devra fatalement crever et le capitù.is~e se· 

, xransformera en son c o n t r-ad r-e s " ( Èd. Anthropos,p.6) 

Lénine nqho..rle pa s cl 'une r.utre tenèance ( la bonne, puisqu t 

elle permettrait de faire éclnter le système) et ce n' Est pas f'o r/t u L t 
s'il emploie le mo t v f'o t a.Leme n t " pc.r c e c1ue les heurits, r;our·lui, se.­ 
r~nt tels que l'impérialisme crivera ( 15). Or, il y a eu la première 
guerre mondiale, la crise de 29-32, 1~ s~conde guerre m9ndiale, les 
rJvolutions anti-colonàales,la crïse de 11énerg~e çui se prolongE en 
un e é r-Ls e de proè.uction; il y eut une série de. secousses· dans ·.l:i.vers 
pays et le MFC est toujours là. En c o n a é q u e ri c e , n'y a-t-il pas .nécés­ 
sité d'envisager de plus prés lnquesiion, et ne plus se contenter rte 
la ·banalité des, deux tendances opposées dont la cçmtr;::i.ç~~ctio:.1 doit 
tout faire seuter. 



' 

~-· 
Il y a plus c'est\~rx lui-même qui n considéré que le capi- 

tal allait se constituer en communauté matérielle, comme je l'ai mog­ 
trés dans II Le VI° Chapitre ihéc!i t c1.u Capi ~al et .l'an.ivre é co nomf.qu e 
de Marx "• Ici encore 'de mulftples discussions peuvent éclateT.En ef­ 
fet, certain,s, ne vou Lant errvd s ag s r- que 1 r œuv;\, codifiée de Marx, r~­ 
jeterons totale~ent cette affirmntion pourtant explicite dans les 
Grundrisse .C~...e..ux_q~ns._absol..!!_ment qu'il y nit un sy_stè:­ 
mt ':_.t _qu_!_g .:_s_og_ cl.2_s. Il y aurait une seule contrc.dictiënrs-f'ondame~ 
tare, celle entre production sociale et ~o..priation J~~ée :· à la­ 
quelle les uns ajoutent ln bc.Ls s e ten~_e.l.Le_QlL ta:';lx_ èe l)rof;Ï; t 

7 
las 

autres la ngces~i...tJ~_gour_J__ë=="'"Cap_:(t~e trouver des z o n e s To ù il pour­ 
rait réaliser la plus-value. ( lth~_~L.UX€mbourg), zones qui 
se .._rédu:i.senï~ minimllmnv-Éc la ëàp:1:ai·isa tion du moriô s , Il ne peuvent 
pus accepter quetMarx ait abordé lictevenir s0us un angle qui n'élimi 
ne pas tous le~Jp~~ifi.ts de vue théoriques mais les int.Sgre.J'ai con= 
sidéré l'œuvre de Marx non pas comme étant· ouverte à diverses inter­ 
prétations ( ce qui est possible), m~is riche d'une vari6té d'aper­ 
çus théoriques sur unE/.r-éalité· donnée et c'est seulemènt en len dé­ 
veloppant qu'on peut réaliser· ce que fut le, projet de Marx, 1)insi si 
son dépassement s'est '.imposé à mo d , ce le fut de l'intérieur d e son 
œuvre.J'ai eu le même ÇQmporte-rhent vis.:.à-vis de Bordigao J1ai iutt!i 
contre.leur réduction. Je ne voulais donc en rien prévilégier un~ 
tendance ( mi:se en évidence p8.r Marx, par Borcliga ) mais mori t r-e r- -::om­ 
ment des éléments d é Lad e s é s de léur œuvre ,1tnié1it plus c p t e s à expli 
quer le monde moderne.C'est là-dessus que Jevrait porter le ~ibat - 
théorique pour qbi voudrait s~rieusemeht affronter de qui ·a. été ·1u­ 
bli.é dans Invariance et non, simphnent; opposer certaines etffi:::,m3:tions 
·!e Marx ou de Bordiga.( domme si je n1en tenais pas compte) à ~ellen 
que je mis en avant pour prouver qu1on ne pouvaitfils transfo~mer un 
auteurs d~ catéchisme. 
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Bordiga a effectivement affirmé dans "Volcan de la p:".'oducti 
tian ou marais du marché " ( r~union d'Asti,1954) que le capitalis­ 
me ne pourrait pas atteinc!re· un état pur, 'c '.,:st-à-c'lire ne c ompo r t anr 
(lue deux cl.asses : ca~es et p~s. Mais il a E5ga1.ement 
af'f'i'rmé dans cl 

I autres œuvres la telfë1ance d u capital à renclrE +ou« les 
ommes esclaves: 

"De plus jusqu'à ce que les rapports de production r~stent 
mercantiles, monétaiFes et salari.és, tout le .systèfiie c'e 
la Machinerie au toma tigùe ;forme un monstre qui' é c r-r .. se sous 
le poids de son oppression une humanité e a c La v a et ma Lhe u » 
reuse.11 ( "Trajectoire et catastrophe de la· fornre C[:.pitalis 
te dans la classique et mon6lithiqua const~uction th6ori~­ 
que du marxismer" Invàriance n~J.I) 

C'est vrai, ce qu L est simplement indiqué, .parfois, c ornrne 
tendance chez Marx et chez Bordiga est présentë par moi comme se ré.9: 
lirant dans l 'é::ire occidentale. Toutefois 1 r anonyme escamote toute 
la c:émonstration et le fait que je n'oublie pns, CG faisant1 les zo 
nes où le MPC est simplement pc .. rvenu à une doo:i_nation formelle sou-­ 
vent très f'ragile, sur la socif.'té( ce,_gui_est clétermin&u.t. .teu_t_c_,f_)is, 
p~ur le _moment, c~nt lEs cen~res OjlÇi9~n_!aux ).En outre, les rGv~ 
lutionncdres se sont, léi plu part du temps, bercés è. 1 illusions en m.i 
san t sur les tenclances contradictoires et n1ont pu que c on s t c to r- Le e 
triomphes successifs èu capital. Cha.que fois, ils furent c~ésnr!sés, 
le capital réalisant une tendance qu'ils pensaient devoir êt~& con­ 
trebalancée par une autre et ln révolution découlEr de leur heurth 



volutionnaire. 

Il est préférable cle saisir le momen t de- la réalisation, sa 
mise en act~, même si elle n'est pas encore op6rnt0ire,afin de p~uVoir 
pr e nc.r-e p o s Lt Lon vis-à-Vi13 d'une sit~ati,)n qU:i, est qbligatd"i'reEJent 
no uve Lf e , C.::.r: ce 'ciui est essentiel, surtout en·'l.1ab~Gnce c~1im maave­ 
ment révolu'tionn:::.ir<;' C 'E:'St la rJalisation :.:e c et t e ; t e nd aric e du c-ap·i­ 
tal .' Ji.in.si,~· à l 1h·e·l)re .aCtUE/lfe ,n.otÙ Vivons l'e moment' c1Ü· passage à là 
èomestication c ornp Lè tio 'de s rhommé s et' d e s f e mmc s et les idéologies de. 
gauche ·et cl I èxt:i:-'ena:.gauche se r é'c Larnarrt du marxisme y part t ct pen t a c t L 
veilient· ~nrce 4u'elles demeurent ancr~e~·à la m€me pr~s~pposition que- 
le capital : l'e d.::ve.loppement dEs forces proc~.uctivGs.:· · · 

.. ~-/ ... ' 
Autrement è.it, dans ·une pha s e ·où l 'interventio,l} .i, • s t ?e.u pos­ 

si:ble, ce qui ·€ st Lmpo r t an t c' est - l'action sur lG·. futur, ''c'est· raisog· 
.n:er::au niveau où, se r:,anifesteront n.u:rmalement les masses insurgées et 

.. non au ni ve au ·' du q:uotidien Lrnm éd Ln t. · ,Vc:dlà .pou r-quo f Bbrdiga insista:it; 
sur le fi?...i t que .l.~- pa.rt:i,. devait prévoir le . futur. L' a n orryme au .contrai 
re r.-:jette .L '·antic,ipatii;:m, tout en se gardant bien 0e· r-a ppe Jle r- l' im- 
"po r-t an c a qu1el1·e avait oh e z · ce dernier;-.· Il .se ·contente-, avec .ses. corn- 

. p~res de g6rer un patrimoine,· · 

, Da.ns l' enamati·~.~ èe 1; an orryms .. ;, ·.Allez d~.rigy5~ttre :contre un 
capiial fief if" ( p .·86) s I ét a Le tou t.e son ··ignorance· :-du ph<5-n9mène .capi­ 
.. tal { 16 ) • Le capital· fictif 2. · t où j our-s é t é, pr-é s e n t é comme 

1,ui::le ·--cl<-H.Er- 
. minat:i.on ·au _capital qui on ne p~ut pas iso],.e·:i::: de 1·tensemble,. :'.,'.e ln· t.o,« . , . 
tali.té capital, Vouj.oir lut.ter contre lé capi,tal fictif r~yienclr~:i:t à, .J).r, ~.,.,.,.)(d, 
vouloir lu.tter contre,.le...s...ct2itai, ~inanc~er gu.·c.ontre le .c?i2ita3:- in·t~r~'W' 
-~a tional 011: "juif ",, c<;>.mme -le pno po sa Leri t . les. communis t~ s allemands .1,c,4- 

dura~ t ~ 
1 
e~tre-c1eux. . guerres .No~s renvoyoz_i:s le lecte~r a, tout, ~6 .qu L ,.41'°"111,V 

··~~t 0cr-1t dans_ -Invarian?'e au, SUJet du_cq.p1tal ~ntq.nt q:u.(;) re1?re~.~nta.a:. ~ 
tion~ Pour Marx, ~ffectivement,le capital est un rapport .~ociaa; ~\- A 

n a î t en tant qùe tél, c I est le point. de départ, mais dans Ce r'a ppo r-t; ~) 
social il y a un .élément qut. s'e.1:1top.omise. et c'est là toute .l'étude c:ef~tl'.Ct~ 
M~rx .. q u e 1 '. anohym~· ~sc::amo~e '· e,"t. que. ta.3:t <l I é:l.Ut.res. qu~ v e u I'e n-t .c1;'i,tiqu6r '3" 
ou r1d1cul:œr Invariance, .e~camotent a leur tour.L1etude cond.~ite par 
Ma r-x ne parvienvf,pasc'ailleùrs 'à une p'ositiondéfinitive.:'on 'constd.-A 
të une· ambiguit.é e't une·.ouvertu~~; n'oublï.0R'§7qt.i1~i1 pn.rv:i,ent,i'ui.-même 
à ·fi'aff'irmation q u e .. ~.~ ·cap:i:'t:al .est représentat.icJ·n. ( cf, ·Invc:rinnce lio5 
:11Cè monde· qu' iL fnu_i;; .i-iuit'ter. 11·) • ·: •.. • •. • .. • . ' : 

. t -- ..••. J ••• '. ... ~ 

,.1 1 • 

. Quant.à sè b~tt~~ cont~e le caritnl fi~ti(.QU pontre·ia repr6- 
s e n t a t Lon c e La ne conduirait p a's .à·tt•1:~b\;~·er -, l~.~'.çerve·aux (]~s hcmmes 

· de$.repr~sentations qui les pr.r-a s d t an t ." et ,ils seront libres, .Cr.est 
~imple, encore fallait-il y penser.~·.·''. ( p~ 86) CI est .-11 anonyme qui 2. :.fait 
l "e f'f or-t; de penser, vqilà pourquoi .é s t e-c e simple, banc I , Il. p e u t arri­ 
.ver.à une télle c·mclusion. parce ·qu1il a tout escani6té ·c1e ·rno:ri analy\,e 
d u capital, et de c e Ll.s èe J. L: Darlèt, :to:nclée· .s ur- Marx; qù il ·œ~ montré 
comment se forme 'La c ommurrau t o matérielle e t comment l·É eapita:~ de v i erït'. 
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représentation de lui-m€me ~t l'impose à tous les hommes.Cela veut 
dire que si, comme le veut l'anonyme,on lib_arait les hommes 1c,'l;e cette 
repr6sentation, on aurait encore la commuhauté mat~r:elle qui/engen­ 
drerait à nouveau. En f'ait pour se libérer to:talement il f'aut une 

· r~é::.li.té sous-~-a~e:p.t: •rfFè-&b1tre, j'ai '!1onb:é .;à qu~l p~int la problèma 
tique de la Ld.b é r-a t Lo.n 7 ,1une pr-ob l.èma t Lqu e co.p1tal1ste(11Ce monde 
qu1il faut quitter 11). 

I 

Dire · 11 Allez donc v.ou s bà t.t r-e contre un capital f'ic·tif " re- 
vient. an6ore à escamoter un ~a{t très important; il qe peut pas y 
aV'Jir c:e révolution si les hommes et les femmes gui s I insurgent con­ 
tr~ la ·s6ciété en place n'ont pas une autre repr6se~tation.Ceci ne 
nie pas du tout que cetto/"représentation ait pu naître au cours d'une 
lutt'e (~ 'ou est en train dé_' naître au, cours de celle-ci) • C'est un 
point· que j_ ai abo r-d é clans .. l~.s ,Thèses introctuctives ( n°6 Invlariance 
s éï.z-e r ) , 

Ce contre quoi on Yeut foncièreoent. s'élever c'est con: 
position_manic~éenne· à La qu e Ll.e est· réèuite la p e.n s é e <~e MQ.rx en ce 
qui concerne la r-é vo Lu t Lorrt d'un côté' le mal' le capi t a L personnifié 
c~ans la clq.sse. capitaliste· et tout èe qu'elle a pu e n ge n d r-e r-: · en pa.E. 
tidul:ier. son E'ta t , de 1 ! nutre le bien, le m -u veme n t V€TS le communis- 
·~e personnifié par le prolJtariat org~nis~ en parti~ Cette repr6sen­ 
t'atior/est un handicap énorme pour 'la co.mpréhensicn ch.1 botiliversement 
nécessaire du monde actuel. c ar , à la' aud rè ' ~:e 11.intJr.iorisa·tion de l' 
oppression d u capital, c'e,st en chacun 1.::.e nous q ue s e t r-o uve n t les 
deux éléments. On a.mis en tvi~ence quci ce. n'est qu1en scquérant une 
autre représentation ( et donc en rejetan·t celle, qui; nous :i)a'raS'ib::) 
qut ori pouvait envisager le cievenir à la o ommurrau t.é. huma i n e , Cette exi 
g e n c ee-Là :n I est pas née dans un cerveau soli taire, ou"·c!nns quelque S - 

uns :~eli~s pari.télépathie, ma~a surgi des'.luttes de. ces.15 d~rniè­ 
res années •• Si:l,~nonyme ne le comprend pas c t e st ipe.r-c e que tout sim 
p Le me.n.c , . il~ r1egarè.è le monde avec cles yeux. sl I an t Lqun â r-e et .qù e son - 
moncte· est révolu dépuis longtemps.Comme il ~'est pas -possible:-d'a­ 
voir'~ne autre repré~entation qui repos~ en ct6finitive sur un·mode rl 
è.e vie qui lui e s.t contraire' on a indiquê. qu e la. solution n.e rpou v ad f 
Être .q ue dari s la 'sortie de ce monde ( " 'Ce morid e qu'il. f'rru.t quitter"} 

'. . ,.. . ... . . 

. . ,. . .. ( :· 
L'anonyme me r-e pr-o ch e non seulement ë:e pr-év a Ld g Le r des ten- 

da~ces, c'le me, b_2,ser ~:ur d~_s anticipations ... que je ·J?roclame réalisies, 
mac.s d'avoir la pa s s Lon des formules. Avant c~e rêp"dildre à cette cri­ 
tic~.ue, je/ferai remarquer qu'en ce. qt1i: le. c cric e r'n e , il .e s t bien. dans 
La lignée du PCI· dé ces dernières années : il a un style litano-sta­ 
linien.Ainsi dés qu'il trouve une, expression, ravissante ·à ses· sens, 
il faut qu'il la répète; c'est peut-ttre pou r' lui, comme ce le fut 
pour Staline, le comble de l'argumentation-~héorique) : 11 A la tra_E 

I ,/ ,, . 

pe, donc. Bordi,ga .... ;· 11, 11 A la trappe Errg e Le ,. , • ", .. " A, la trappe, sur- 
tout, le vieux.Marx,~ •• "·' p.86) · ( L1art:i.' lÉi° .cfe l'anonyme ital:i.en "Au 
travail cam acaè.es en fournit un autre bel e xernp Lel.] Naguère, .. la mo'cle 
était à:" Ils ont le front dé•'••" ou "Lénine ne saurait être •. '\ 

ï' o•Ho•o• 

C'est curieux c e tt e .crrvo c a t Lorr clés g r-arid s an c êt r-e s pou;r. exor­ 
·Ci_ser le mal que je p e r-s o nrrâ.f'd.e r-a L, ioi .-Comme si, en. étant r-én é g a t', 
c omrue 1.e dit ·1.1anonyme, je -pouvais €tre irnpressioné par ces descen­ 
tes en trappe. Voyez à quel point le langage n'est pas innocen~: 11 

i.nfl.uence chrétienne va jusqu'à se loger d an s la cc..ractérisa t:i.on du 
' ' 1.ieu où 1.'on aban~énne 1.es gr&nds hommes : ia, trQppe.L1anonyme voit 

1:,n tra:p1:)iste \ \ 

/ 1 
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M:-i.is 
duit 

a t tien t Lo n , l 'arionyme nous donne un exemple c1e ' . ' .. a un mot r 
... 1r ·D~. trou t e v f'e'ç o n le ":formuliste" t r-o uv e s ori ib o nb.e ur- p rr-t cu t 

::et. fait flèche d e tout bois. Qu' Engels. ( es t••ce qtre ce ltj.i­ 
ci est un" partout " ~- si commun l eri-~tre banal,~u bien 
veut il c\irè · qu I il est un passe-pa.rtout ? no r ] utilise" le 
bon viemu0x /ci~li:manè. " _,Gemeinwesen '~comr.~uhin.uté11 ·, et le voil 
Là vqu L s'empare ve ce mot , ".( p.37) 

formule qui se ré 

., 
_ .. -r , .•• 

En.plus c?.1nv6_ir fait cette r..'.c:uction; l'anonyme manifeste une 
m1;connaiss,an~ce .f o t a Le de l "h Ls t o d r'e du pP.rti auquel· il; c..li t appart e»- ... 
nir. En 1 961 , dans1 le· n ° 1 J de " il pr-o gr-c.mrna comuni s.t . . 11 parut:." Ori 
g~ne et fonction ~e'la forme parti" oà le ruot Gemeinwes~n, abondam­ 
ment employé, était ernp r-un t é au x œuvres ,~e jeunesse ~::~/ Marx, an t é r-L 
rieu:r:-•..: s à ,la 11: Cri tique d u programme ..._c} 'Erfurt ·11 ( 1 J91 ) qu I , c~ 1'nil- 
lsurs., n 1· étdlé\lcitée; La meilleure p r-e uv e qu t â L ne'sç_iit pris de CJU()i 
il p a r Le c I est_ qu '. il ·.aj-:1ute que : . "· · , 

~ ... :. ,... . .• I 

" je le r-é p è t e jusqu'à 11 écœuremen t, en. me t; t an t; è ieu s adt 
. _quoi deçlans " ( p. 37) · · 

Cet a.pp eL · e xp Lf.c Lt e à dieu signale t~Jute. s a c11.t.r1)'.~$'? ~S'il e.va L t lu 
sérieusement Invci.;r:iance,- il au r-a d t su ,! !. ~f'oublïonE/,, c e p e n.ran t , que 
c'6st urie aetuce de certains théorictens du'PCÏ, comme ·Axelt'ad, , e 
faire des articles à propos de livres. ~u'ils·~~cl2rènt•ne pns ~voir 
lus. · ·· ' · · 

~- " 

,, 

Que le lecteur sertissure : nous ne :nous sommes p~s inf'li 
.gé!_la.lecture des 300 p ag e s <'le M. Sartre-. · · - 
Qu I il· ne s'indigne pas : nous, ne ferons pas.: la cr:ï_ t.Lque è e 
c e livre q,u~··nüus-n'avons p a s J.u. 11-: ( I' Mc..térinli·si:nè ou 
-idéa'lisme- ? ( A propos de· li',, .. ·Critique., <!1e La ra:i.son· oia- 
.Le o t Lqu e " èe J.P. Se.r-t r-e 11•· Programme Comrrrun Ls t e i nv 36) 

Il. ··fit lo.' .c r-L tique. du 't.i tre qu'il :-.v~i t·' ..o 'pre:nd:r~ p:)lir .~n~· for~ule. 

' ., 

Au sujet _des formules j "a L t.ou t lieu c'e pen'ser q\re· la criti­ 
que. de 1 'anonyme vise· av an t - tout BordÎgE:1. qui en ·proôÎisi t · c1;1 eÎ-X'Cellen 

- tEs~ ~elle cell~-6i-: 

" Es,t r-é vo Lu'f Lorm a Lr-e : · - selon nous, - c.e.lui p o u r' ,qui la 
. . · rôvolut.iôn ·est · to1,1t aussi c e r-tia Ln e qu'un fait dojè,. ,a.11~..,,,\nu ." 

que j I ai mise au cléhut' d e "Ru s s Le ·et r6vo1uti.)n d ari s 12 thé_r)r::. e m:~r­ 
xiste". ~Ui bien cellœo~ i1··ct,·c1nre .~ue nous somm~s 1~ seu1~ .. à nous 

: f'orrd e r' S.u.r une ,_nction du f'u t uœ , 'qu e le· c a pd t a Ld sme . €.S"!:._,è1Jà,tnf)r:t,etc. 
Formul.e s e x t r-a o r'd Ln ad r-e s c~i-rc-.i t · l ',.anonyme, ma Ls c omb a en .. ç]?!,ngei::~use s •• 
,Si on c LLa L t croire à 11 an t Lc Lpet t on réalis ::€; C 1 6 st..:.,à-dire -'qi_ie se-'. 
lon 11 arionyme il ne faut leur ·iccorder .aucun· contenu véri t ab l.e , 

I . . . . . . l ... / 

) 

' ·;~ 

: Toutes ces formules .o.n t . en commun La pr..;vi1sion·, 11 an t Lc Lpa-e 
tiofi, essentielles·-pour,Bordig~, Eiles ri'~tQient,pas ~soil~s rlu res­ 
te· d e, son œu vr-e , Il· cherchait oo nst ammen t ' à' v:§rifi<'.t r ses· prt:vi-sicms, 
à ac s e o Lr- ses' an t Lc Lpa t Lon s r En ·1946·, ·_il .. P~,ria, à propos <'e- l "éco:ri0- 
mie rÙSS€ ·, <'!. 1 11 e n t r-e pr-e n ejj ria Cach,~S. ti'. è<7 q ui, irri:til. l)gnucoui:; ,;~E c arna 
rades. Au cours de-.~, . .te su;l,n Ru ssLe ( i 95/.i.~ 1957) ··il, précis; 
CE qu1 il a vn.i t Ln t u a t Lorm é : le~peme:qf'gu· 9,ç:i.pita'l ,:S..ns··cl~ 
c_~liste .La f'o rmu Le de 19h6 sensïoiiis8 i t une 'in tui tiqtr qui, devait 
ê t r-e vêrttié quelques arrn é e s plus tard. Voilà pourquoi ( entre autre 

· r-a Ls oris ) ai-je écrit d arrs " Bordiga et· la pn s s â ori du: comml.}nisme": 
. I !'> • , • 1 ., 

,.vf A.. 
... /. " . -. 

)~}~~". 
.;~ lt {,~~~.e 

f • ., I 

D1~utre p~rt, il fatit noter que le communism~ - th6brie 
a.n t Lc Lpa.t Lon du,_.deveni~ de., le. cLa o c e p r-o Lé t a.r-Le rm e et de 
1 "hurnarid, té .;_ n.,'·€·.x'clut pas mais C'..U cont1:;çi,}re .J;.'•;5cl_él!Jl€ 1 que 
11 on f'ond e cette' .. ~µticipation , " (p. 32 J. · ·· ·· 

: \ . . 
!'.,·,· 
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L'anticipntion ne restait ~as en cteh;rs d~ temps: qunnd·Bor- 
(!.iga disait qu ' a L: faut sè c orrdud r e c omrae si lé ... révolution {;tai t déjà 
ad ve nu e , il r-é c Lnma I t. un "ethos 11, d.éterrn.iné, · è.if:f ,,ren t ·:Je celui des 6- 
pigones ·se c omp La â s an t d a.n s une c orrdu L te lenïnô-trotskyste. Cette in­ 
jonction avait c omme imp1>iqation· ·: ·il n'y a pa s r·:e problème, il n'y ["_ 
plus d'ex~6rience à faire ( à n~ter.la similitude ent~e l'~xp0riepce 
révélatrice, élue, et La .. personne élue,· -'granè chef', génie, messie, e te, . 
on pourr-ait .a j ou t e r-ç ma Ln t e.nan t ,- lo. o La s s e élue ')cotnme ·il n t'y r~ p s 1...e 
signe à a t t eridr-e indiquant la venue de -La rév <Lu t Lo n t enf:iin " nou~E 
luttons pas puisque n;us ·sommes portés ·pnr la réalit& cri mouvement 
qui est ·· d Ls so Lu tLon de ce ·monde· et devenir au c ommun Lsme .Luttent 
ceux qu~ veulent a~comoder le ma~xisme à i•imm6diat ( 17);: ' 

·Dans l'immédiat soé:j-al,nous n'avons aucune ~.ffèctivit~~t.:mt 
semble nier.notre perspective r~voltitionn~ire mais,et c'fst _là ~ue se 
pose ln force c.1e ln théorie, dans un nvenir non Lo Ln t aLn Le è èontra­ 
d~ctions du MFC imposeront la rJvolution que nou; viVbns cbmme uri im 
médiat révolutionnaire, 

Si on réduit toutes. ces affirm~tinns bordiguiennes ~ des for­ 
mules ( même si on reconnait qu'elles peuvent être d-2s "boulets r0u 
ges " ( p.87), c'est d·ftrui:r;'E· toute iu p'u Lss Ln c e v d e. la pensée de Bor­ 
d:ga et sn passion du commtinisme. 

Eh.r~vanche'en accordant: à ces. fnrmb1ations toute leur· impor 
tanêe et en e s se yan t <l'en fonder la vq.li'.c~ité, ori -e s t amerié à une re:: 
ch s r-c he théorique importante en liaison av e c le èé venir c\e' ln soc i6- 

: tél' C•est ainsi, à travers un ch em f n eme n t qui a. pris quei'ques· années, 
. i"A est a r-r-Lvé aux 'c on c Lu s Lorts exprimées d a n s : les n ? 5 & 6 série II 
.. ,d1Invsi,r:iance. L1affirmation-injon'.ction " il f'au t q u Ltrt.e r- ce morrd e 11 

, a un p r é c éclen t dans celle c:e Bon1J.f2. Lo r-s de La 2° g:uerre morid La Le , 
.c ommc Iors d e la gurre fr,·dcle, com'fifê7"êe1t·e è.'es · c:-:,0·Q-To..ck~. rlc~Bilc.~n 
( gauc):le italiénne ) .. lors cle ;he:'gu,erre r.l 'Esp~c;ne :. _ il fc .. ut ê t r-« è n 

· -~ehcrs, c1u conflit: ( 1 8 ) ~ , ' 

D~ns celte ~anie û~s formules dont je serais nt~eint, je ma­ 
nife~te~ais en m6me ~e~ps un outre vicie: cel~~ ~e co~sid0rer toute 
an t Lç Lpa t Lan r c omme étant déjà r é a La s ée, J'ai,·aup-? .. r-a vrin t , répondu en 
·~artie à ce reproche, il ~aut Xe consid4rer ·à nouveau nvec 1~ cns 
'o o n c r-e t que pr-é s errt e 11 anonyme. : ·: ceLu L de 12. r(duction du temps ('e 
tr~~t.Etant donné qu e <?.eci-est. déjà 6tu(:ié longue"Iwm-t-dr-tns 
Invarïance et le sera à nouveau, je cie contènterni de quelques remar - - ques. 

Il est 'vrai que le. ca.p i. t a l, n I a· pe s encore rendu le temps de 
travail II tout à f'ci t" euper:fl.u. M.nis · c e · qut est '::i..mportan t c'est que 
le MPC peut se pas~er des prolJtair~s et;gdn6raliser l'automation.Ce 
s~nt ces ôerniers qui, nve6 le~rs syndicnts;tentent de freiner le 
plus possible le phénomène. D'où ,~v:idemment l "ab aur-ddt é du s Lo grn sur 
sur le plein emploi. J'ai, ~n mgme temps, ·montré le danger de ln re­ 
vendiba t ion· de l I a b o L; t io.n du travail qui n aâ t sur Ln b a s e ,}e ce pos 
sibl e se réalisant du capi t a L ,.c ·c_r cela· aboutirait à une· exproprie, tim 
t rt e Le, de 1 'activité des homme s s. . . . . ' . . . 

, , ..... 
En outre en ce qui-conc~~ne ·11incidence sur lu·vcleurr il est 

clair ~t Bordigi ·a soulev~ ce ~oint• dnns~" Trajectoire et catastro­ 
phe ~e la forme capitaliste dans la classique et monolitliique cons­ 
truction èu marxîsme" : le temps' de travail humain inclµs dans un 
produit àim.:inuant considtrablément, lu base de ln v'a Le ur- v.~ent à 
disparaltre,'Nous avons dans In~ariance d{veloppé ceite que~tion,en 
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particulier d an s " Au delà c!e L«. :valeur·,· la «s ur-f'u s Lon du capital " 
de J. L. Dar let ( cf. également les le t t r-e-s d e 1970 à 1'97 5 qui pP..raî- 
t r-o n t (;ans les prochains rrumé r-o s], ~,, 

En ou t r c l'anonyme escamote tirrpo i nt essentiel : 12.;;sq1;1'.Y paL, . \ . . 
le :::.ve c Ms.rJÇ_.c!.e te.,m__p~~- tr~ail i~ _s I a·gi t .9}!_ ..:.t~mp.s· _c.1e _ t;ra,vq_il pro-. 
ducti~ ·celui qui engendre la plus-value, _or l'on co;nstate....:.q..u.e ..... ; .. cel.u1; 
ct:a"imi-nue Gnorm~ ( 1~ s<?ience devenant TC5FCe-i~~dup_!;ive ) ?,lors 
que le travail ae_g_é~çy~Lis_e_c:Le-riliiQn plui,_ c 'e.~.:~t''.i~~ qu ' ... il_ in= 
tervient une quanti te ,,norme <le temps7.e;_ trq~ail n e c e s sa i r-e non p Lu s 
à ln pronuction, mens a lé:, ci±_curo.tion, ev 'pnr~ïculi~r- à lo. ·réalisa­ 
t i7>n a:e 1~ p1us-va"Tûe.Marx ~vart- n o t é 1, ac~rois1g~~W{7'~L s irr{proc.fi:i'~:i. 
tîrs";-J-;L. D'2rlet,-e-~e basant sur la Lo ; d e la va.leur c montré qu ' 
Ln é v L t.a b Leme n t ;: à un moment 'ctonné, le nombre d "Lmpr-o du c t Lf s devait · 
être é n o r-me ," c e qui p o s e le 'problème c1e· Le. validi tS:: ·c..1e 1:::. loi <1e ln 
v~l~ur telfi'que Ricardo et, surtout,Marx l'ont expos6e. 

· ··: ~-{~ .,_:~ ~ k .... ~~\~ci:-,-~ .&..u~~ 
·: , .. ·, -, : · . \...~) ' · C k.. V T. 

; , .~ ,· , .Touj.ours. au sujet de çette loi, 11 anonyme oublie que d ans le 
. v~~~i. beaucoup Ce'militants ne pnrvenaient. pGs à npcepte~ que celle­ 

· .. ci- ::Stai t. éliminée dés le s o c La L; sme inf,_-;rir-:;ur. Ce Sut le -c a s . de S. 
rr~····v_p~te.·du~.'~.nt; de longues années.' C.1est pourqµoi ne· 1;ouvnit-ell;É{·:pÊi.s 

..... n.,fl-_cc:ept~r ~ntte autre o.ffirmation de Bo r-d i g a qui· lui est di-reternent 
. 1 . , -· 

- i '·;- . ,,.. J...ee ',: r: -·~ .- ' ~ .• . . ' . 
• ·· · 11 {Jne autre· th~se prétendu€ jµs te ( • , •• ) · : · pour pouvoir _abolir 

Le marché, 'il feut·que les forces pr-o duc t Lve s croissent b e a u 
. i . - '•\ - 

coup .e nc o r e, Ç.1 est a b s ojl.ume n t f'p.u x : pour le"niiérxisme, ~elles 
aorrt déjà trop d é've Lo pp é e s , 11 :{-" Les :fon~.ednents t1u c ornmu-, 

. •. . ,"'·""" n a srne . r-é vo Lu t Lo nrra Lr-e •.• ''. Invaric..nce n°J .·r. ·p .'6-5.:.:.66} •. 
Voil~. pourquoi se-crut-elle obligée d'ajhuter le commentaire ·dôrit 

· .. • r ,nous a v on s . po.r-Lé au début. ·, 
. i . . 

: •.,: 

. . Enfin,.je n'ai jamais Jcrit que:~'est Boidiga ·qtii a ~ff{rm6 
la"néiure non rne r-c c.n t Ll.e du communisme " ( j I aurai plutôt pa:rlé c1.e 
socialisme infcirieur car c'est surtout_ à propos de.ce. stade que 1e 

· p ro b Lème se posait). Je ne pus le f'a a r-c ptrd s qtze" ~QiJ:'.r:1,ign; mcrrtrr-a. que 
· t· c 'èe t · Marx, qui insista fortement à ce sùjet. ·MaÎ;s "I, 1 arrorryma !OUbld e 

. ·qu€ c I est, le· mérite de Bo r-dLg a , d "av o Lr- remis . : c e la , aur pzrem Le r- 
plan alors que, dans les années 50, se è.,~roulait un débat à· 11-Sche.!· 
le internationale, sur la possibi1ité d'existznqe·4e· lu' marchandise 
··au s-ein' d u ·sccialismé inférieur~Dàns le· parti, je Le ré,pè:te,l 'a:ffir­ 
mà t Lo n de· ,.Bcirdiga était c o n t e s t ée •. En 1963, j'écrivis:un,texte "Pour 

. :~qubi " Pr-o g r-amme Communiste-" " dans )èque;l.. 'je c:é;fi'. n Ls s a Ls ainsi ce- 
., ', ,, s·to.'dé . : . . 

ï,· La .. s o c Lé t é èst paryenue à la· d Lsp o.s d t Lo'n i d é s pr~~-~-i:ts.·. et 
.~.1'11é·Je.s assigne au moyen d'uin>lan '.de "'èo.n.:'.°ingen::emènt"'. 
Il .. n rj,.'_ a,jûus d 'échdnge me rceui ti i.Le , · Çhaqlie: rne rnb r-e ·_reçô:Î. t, 

.. en échange. ,:e son. ti re ve i.I , un bon z;le trav::~i1.·qui _lui i;i!=r­ 
met-dlacqu~rir un:certain-nombre ~e pr6d~fts. ce:liqn.~'est 
pa.s v.ao cumu.Lab Le , S'il. n'est; pas u.tilisé a u coùrs .tj.'u,ne .. uni 
té. èe ·t~mps donnée, il est p e r'cru s Ad n s L la loi d é la ·valeu; 
tend à €tre détruite 'puisque sa base est abolie : l'échan 
ge multiple entre équivalents multiples .. ( destrudtion Ce - 
·1a "f'o r-me g é n é r-a Le de J.a valeu:ï/'). On se p r-é.o.c c u.p e unique- 
ment'·-cre· répartir, de, dist~ibuer' les '1)rodui ts enbre. les 
hommes. 11 

:· ... 

-Le: texte ne :fut pas accepté pc.r-c Eô' 'que, cl' a pr-è s . S. ·Vout-e ,' j r 
ciff'irmais 1.n disp:::.ri t Lcn de la loi è.·e T:--. ~~leur. Le t/e x t.e fut mis de 
o ô t é et r-ernp La c é pr.r- tin é u t r-e:" r~di~g~ p a r' ·cet'te.·dern;i.ère et; ce f'ut; 
•le: numér-o 1' ·du ·11 Pro-lE-)taire 11; ( i9') 
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·L'analyse de· tout ce qui prJc~de me permet :e pr~ciser ce que 
j'ai ~crit au sujet ae la théorie et rle l'importance que lui acco~- 
èait Bo r-d Lg a , L'anonyme r:ne d1ite: ' - 

" Malheureusement, la simple herméneutique ( ;20 ) ne peut pas 
s uf f t r-e quaxnl il faut affri:rnter la n o uv e-au t é • ; là est le· point. dif- 
ficile "-(p.06) puis il en déduit: - 

" Autrement dit" ( là, je suis ù'accord ayec lui : non seule-­ 
ment il va dire autrement,, mais .il ya.dire tout autre.chose!) la 
théorie a tout prévu snuf ce qui est nouveau, et_ par conséquent ( il 
me ci·te à nouveau ) 11 il faut faire à nouveau œu vr e t h.i o r-Lque v " (p. 
J2)11( p.8L~) 

Dans la perspective <le Bor<:liga,qui fut la m-.erm e ç La t hé o r-Le 
anticipe tout le de~nir d 'Une classe,. c 'est-à-d;i.re qu'elle ch~èri t 
tout un arc historique .Ceci ne vaut pa s , pour Le cl é tn d L mais pour le 
mou verne n t global. Ainsi la théorie du prolétariat, surgiÈ en· 1.J43: an­ 
ticipe tout ce que_ la classe d~it ~ccomplir p0ur accéèer à son éman­ 
cipa tion'.""destruction permettant 11 accession au co mmuriti s me .• Cette an­ 
ticipation p'esi poss~ble qu'à partir cl'u;e,con~ais3Gnce approfondie 
du capital. Or, selon Bordiga, Marx a pr6vu tous les faits caract6- 
ristiques de la vie de celui-ci qui ne se manifestent pas simultané­ 
ment et~- po.r s ud t e c' e leur apparition d La chz-on Lque , de leur succes­ 
sion historique, il y a nouveauté, d'autant plus que lorsqu'ils~se 
manifestent,ils le font avec des déterminations concrètes que la théo 

'rie n'a pas ~u déc~ire, ·ae façon.anticipée, ainsi, d~ l'automation, - 
de la constitution du capital en totalité à l'~}de èu m3rché monétai­ 
re, <le· 1 a form.tion · de la cornmurraut é matérielle, del' Ln t ég r-a tion du 
prolJtariat,'dti fascisme comme ~tant ln r6alisation de la formule 
c&pital constarit s zéroJ~tc -,21~Dans cas, une simple interpr~tat~dnn 
d'e s textes ne suf:îit p Lu s j fl faut envisager, a f'f r-on t e r' la réalité 
dans sa nouveautci; de ce fait, il·y a œuvre personnell~ m@me si cell~ 
ci reste dans le domaine de la théorie dn pr~létariat. Ceci est 6gal 
lemnt va1able pour les théories scientifiques: tant que ne se'proèuit 
aucun fait ou expérience susceptible de remettre,en cause la théorie 
en vigueur, tous les savants œuvrent .au sein d I une t hé o r-Le dorm é e • 

Si donc on ne çonsi~ère pas que le travc~l th6orique · se 
réduit à un ra~achBg~ sans se préoccuper, e la réalit~, ou bien en la 
niant, alors il y a œuvre thiorique tout en demeurant fidèle à .une 
théorie donnée. 

. La méthode· de;Bordiga a corrs t ammen t é t é de mon t r-e r' 1 ° que c c 
.qui adv~nait était susceptible.d'Î3tre expliqué par la' théorie de Marx 
2° ~ue ce qu'il exposait. n'é~ait pas nouveau ma~s l'avadt·déjà été 
par Marx ( 22 ); ce faisant il a œuvré à l'intérieur de l)œuvre <le ce 
dernier, en la développant.Ce ne fut pas toujours f'acile. L'ennui c' 
est qu'il• parfois clôt le système. Il a f'ait ~ncure œuvre théori- 

" t . t " ' . . t . . 1 _,_ • , 1 ,Œ e ~a17xl t ô t , ' que en cons ruisan à par ir c.e cerc.ains e emen1,S/p u o qua pa.E, 
tir d'autres, ou bien en trouvant uri lien organique entre des points 
oà cela n'ap~draissait pas forclmant , surtout 0an~ le ça~ de L6nine 
chez qui il trouve une cohérence qu'il esi loin ~'avoir riellement 
manifesté.( C I est une queétion que n0us aborderons dans un prochain 
travail.j (2J)· 

Parfois il va au-<elà de Mnrx, quand il lance l'anathème con 
tre la .science, ce qué celui-ci n'nur~it pas pu faire~ 

Pour étay~r sa critique allusive, l'an~nyme cite à la fois 
"Bordiga et 12. passion du communisme ". qui dn t e ,',e jnnvier î972 Et , 

•11Préf'aèe " à" Struature économique et sociale de l.=i. RusS:ie d'aujour 
d "hui ." qui est d'août 197h ( malheureusement on a ro omi.s cle ma:rquer - 
ia-rlate). Eh ces deux années il y~ eu m~t~ration et j'ai,ef~ective- 
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me n t , ·-· .'c1uit les conclusions des af'f'd r-ma t Lon s 'e xpo s e e e :.''n.ns, "Bo r d L 
.. géi. et la passion du communisme "'.comme· d an s " Bo r-di g a et 1:- ré'yolu- 
t Lo n russe : Russie et n é c e es ât é du c ommu nd ame ·11 ( ;t.nvt>,riance n°li-.II). 
Elles sont e xp Ld c â t é e s dans les n ? .J,5 & 6 de ce t t e revue. 

. 1 

La' théorie è.e H~rx a effectivement prévu tout le 'c o ur s du c a=­ 
pi t aL; ll a exprimé 1a.'11solu'tion .gén,~rique ''. e t e xp o s é quelles •at::u.ent 
les phases que 1'·. s o c Lé t é ,humaine devait parcourir p ur Li réaliser. 

' 

Sur la base de .1. 'étude· dljc1é'.'.t'loppement d es forces i:roductives, 
il p'y ~ p~s d'autre ~lterncti~e. Seuiement .. - c'est là ~~e va se· 
pr-,.duire l'imp8.sse (que j'ai'a.bc)rdée avec un petit n ornb r-e rl.e cnmara- 
des ·,'entre 1972 et· 197L~ ) - le' c a.p i. tal peut. r-é aLd.s e r' t.o'u t ce que 
Ivin.rx décrivaît en tant que c ornmun r sme ( cf. ·"Errance ~·:e. l'humanité") 
-s.auf .1 ' e s ae n t Le L ·: la destruètion de 11 aliéna ti~ . \, 

- .. ,....L/\dr/lc.u/'IM'..-. ._v(, 0---~ • ~J,-rt,Jll.i 
. ~'-"-.....J-,c- .. ~ .,~ ,·JM,'1 JI..{, ti/l>')O \,'~ . 

La mise en évidence de " l'échappement du capi t.a'ï:- ·" -ne nie 
pr:sdfonctnmentalement la théo,rie .d e Marx., -puisque c-' e-st encore sur la 
base:Jses propres ana Ly s e-s que .je l'ai mont:ré; ·c1:est-à-dire que je 
s'u Ls allé jusqu'au .bout .i e ln. cohérence èe s.a théorie et, i:l partir 
de là, je constate qu'elle est t.h é o r Le de " 11 errance "', qu'il -f'a u t 
non pas t r-ou ve r- une autre t.h é o r-Le ,m2.i!S emprunter une autre vo Lev En 
iffet, avec le capital s'ach~ve l'organisnt: on d'une structure dont 
les p r' . .5supposi_tions sont. fort anciennes. I'és lors qu t o n ' con'state ·l' 
·Jc)ja1,p~rr·ent cru cap a t a L qui s t éman cf pe des :impôratif's humains, i}. est 
nécessa:ire de f'éiire une é t ud e qui ne p eu t plus· être seulement tb6o­ 
r:.ÇJ_Ùe c;;.:.:..~ il s vag i t (',e c omp.r-e nd r-e .cor:ir.:e.nVl'humanit,~ ·a pu S11cJlancer 
d arrs son errance, c 1':,st'-à-~: · e se co f ·· r__à' un t~.;vel,1;Yt~•eme-nt c.!_es for 
.c e s pr;)~UctiVe-s.; s'e mettre à_ la 'reche'rche~cl.!.uîî"e-1d-omin;~tion de la n~ 

. ';; .. ture •. c"e La vJ;t direqtle"'""Marx0 appar~,:.î t', · sur le pl-;; ui~Jr>ri<1uë, comm; 
1.'ê°pLrachèv·ement de t o u t e la p!Ïasè in c er-mé cd a Lr-e € t CO:ffii118 un' L~€ S der 
niers p r-o ph è ne s déo;çant le · 'c rr-a c t è-r-e t:'la.léfique d e 'c e mon:de ·qui1 se - 
structure toujours plus d~spotique et ignoble pour l'humanité.Que 
t~ute théorie participe de -ce que j'ai. ap?elé la conscience repressi 
ve, que. la s.olutio.n aux p r-o b Lèrne s .Ie l'humanité ne peut-être qu'hors 
de ce moric-e .(c-f. "Ce monde:·qu.'i-1 faut quitter" et ,,,ciest.ici qu' 
est· la peur, c'est i.ci qu'il faut s au t e r-! " ( Lnv:ariance n° 5 & :6.II) 

i· 

En i6finitive, il ne s'agit pas ~e d~pas~er·le. marx~sme,en 
tant q u ' œuvre de harx surtout., cela impliquerait ,~:e se p Le.c e r- en c o n 
tinuité avec lui et donc de to u j-o u r-s œuvrer d arrs La . phase intermé- : 
rliaire) ni le jeter par-dessus borrl ( ce .qui Bel~n l'anonyme veut qi­ 
re C:)épasser). C'-=~t un .élément .essenti:el, historique, intégré .è.nns 
notre vie humaine (.entant qu ' .mcl Lv i d.ua Ld té et Geme·.nwesen), car il 
est un p-0int de passage pour cette· sorti~~u monde,en vermettaht ~e 
cLa r-d fLe r- comment d ev a L t. se .structurer u u e communauté. f;onchSe, sur La 
b a s e du d é v e.Lo.pp e me.n t .:'es forces p r-o d u c t Lv e.s , · 't ou t en main't.enant ln 
tension .de lutte contre. l'oppression cru capital.· Il vermet de :com-­ 
pren.dre ce qui est ad.venu.· 

··:= 

Il individualisa 1lnli6nation (24) ~rofond~ ~es. êtres ~uffiains 
et posa que le communisme comme .. 'fin de ce.lle-ci et m an i.f'e s t a t.a nn c'le 
1·1être humain en tant qu'incliviclu.alité et Gemeinwesen. Son II e r-r-e u r-" 
tut.de penser que c~la puisa~ se ~~al~ser à l'int6rieur d~ m~uve­ 
m~nt inte~m~diai~e ·( c~lui de l'essor~~~ fbr~ek praCuctives)·, en l' 
utilisint en ~uei4u~ ~brte ( m~me erreur qu~ .cell~ de vouloir utili- 
se~ 1~ p~iitique, ln ctémocr~tie,· etc •• ). · 

On ne peut pas, égaler.~ent, jeter p'<~r clessus b o r-d tout le' mouve 
ment communiste, devenu cadavre pestilenciel. Les divers éléments 
qui rompent nvec la pratique racketiste. avec 1~ politique, le mar- 

• I ; 
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xi~me, l'anarchisme, ne perçoivent de. de mouveooent çue sa puanteur. 
Ils ne sont plus à m@me de prendre en consjdérntion la passinn r6vo­ 
lutionnaire ~e tous ceux qui ~'insurgèrent con~re le capital.Il. cou- 

- pent tout lien avec cette t·en~~io·n h â s-t o r-Lqu e que l'on trouve· clb.hs l' 
histoire de l1human.i. té':· }ë_ te'nsion p o ù r- co n s t f''t ue r- 'ûnEi°' nouvelle com­ 
munauté. On peut certes montrer la fausse consci~nce, les erreurs et 
l'errance de leur comportament total, mais on ne peut pas nier la 

· puissance de leur soulèvemen,t. n 0,2' _ 0 c·<i. Q~ • d ,L;, \ 
.., ~ ., jù_,. ~;'f'cclï'\hCÛ- ~- O'(.:f'V-Ot O{. ~ ·~ (.J":C.<UV!.(]UU[l>"C . • 

r,J.;-.f'P..~~ La plupÂ~t cte ceux qui proclament rompre avec .le marxisme, ·P- conservent sa méthode: ne pas juger les. êtres huma r n s en fonction 
de ce qu1~is pensent mais en fonction de ce qu'ils ont effectiv~ent 
produit. Or la représentation qu1i1s ·ont J'1une situation dorinée et 
du mocie selon l.eque 1 ils pensent pouvoir .La cha ng e r , est un élé&'{îf! t 
essenti~l à la compréhension du ~evenir ~e l~espèce, ne serait-ce/ 
p~rce qu'une certaine repr6sentation peut avoir un r6le ~G frein oon 
s id érable en ce qui concerne la mise en branle c11,Q!!_m· ,uve~.- en t__....ins . .u~-: 
rectionnel èontre le capï1al0A force d e faire ·fi des Gtres concrets, 
,~e leur pe~ne, rle leufs souffrances, de leurs élans et de leurs pen- 
_s6es, on eri irrive à la structure.Cell~-ci {m~ose son ·despotisme;el­ 
le ~iète la pensée, l'imagination, l'action.Le mouvement pour l'ac­ 
<;ession à une _'communauté humaine est enrayé. 

A--une échelle limitée et dans un cas bien concret on·constate 
que ~eaucoup de militant~ récemment sortis du PCI, qui ~'ont connu 
de cette organ~sation que son aspect racketiste,. n'ont que hausse­ 
ment· ti I épau:1.es pour· tout ce qui le concerne; ce faisant, ils ne re­ 
mettent pas en question le fait qu'ils atent pu se laisser embriga­ 
der dans un racket. Ils laissent sEt'créer nn vide dans leur existence 
personnelle aussï ben que collective, cl1oÙ leur port~-à,-faux et l~ur 

. · , , . C Z 
égareraent; car on ne peut rien escamoter.Le phenomene se retrouve ~es 
dés é Léme n t s issus d "au t r-e s groupes. ~·· 

ce·s ge_ns_ ( l~s: 12.x de (.iuelque ch o e e )· s~. ·j_e;tt.ent sur tout' ce 
qui. est .nou veau .e t n€ s I intéressent-qu'à cela, le prenant. c omme un 
an t â=-do t e contre ce qujtf'ut leur activité c~e mâ Ld t an t, -Ils le cueil­ 
le magiquement, c 'est-à-c!ire sans en c ompr-e no r-e ( ni. chercher à) sa 
génèse. L'important c'est d'être en avant, de ne plus stagner com~e 
ils ressentirent le faire lorsqu'ile étaient dans leur organisation 
(' po .. rfois cette sensat· on ne vient qu I a p'os-teriori). · 

Ce sont des gens sans mémoire qui rêvent d '.aller r!e 11 avant 
tout en conserYant,sans s'en rent.lre compte, des attaches .si fortes 
avec leur vieille conception que, la plupart d u ,temps, ils ne pa r-v Le 
vieftn~nt pas· à rompre avec la dJmocratie (Glucksmann par exemple). 
La th:'.:.orie joue le r8le d'une drogue permettan.t d 'as·souvir une pas­ 
sion ico~oclaste : ~6truire Oe qui vient d'être fait pour r~aliser 
la véritable rupture, le dépassement/effectif, etc •.• a u tïr-e forme de 
jouissance toujours promise, j~mais goàtée. En rtalité, elle ne crée 
que du vide! Ce mon~e n'est pas nihiListe; il est vacuiste. 

A l'heure actuelle, les êtres Jaumains p e r-d e n t .La mémo Lr s ç Le 
s e n s èe l 'histo.ire, cle sa .c:urle, cl~ sa dimensi_on es s è n t Le Ll-e qui est 
cl'êtr;e Le v p.r-o dudt. d e millions d'êtres qui ont œu vr-é av an t t n ou s , Ce 
qui e st passé est dépassé et n I Ln t é.r-e e s e pas .D.ans une I certaine mesu­ 
re, cela peut être, pour une p6riode 1imit6e, un él~ment positif en 
tant que rejet des vieilles repré:sentations; mais si a u c un e perspec­ 
tive ~e vient remplir leur être, le vide ser~ t6t ou t~rd combl~ par 
le représentation en pl~ce~ · · 
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Cette perte rend les êtres humains t r è s fragiles, c ar' pâture 
de l'imm~diat. Ce font ils ne se ~endent p~s compte, 0ui est le plus 
essantiel.: c'est le ciapital qui s'est emparé de la ~imension histo~ 
riçu~ et~ ce fais~nt,ils perdent la possibilit6 de r~aliser la _Ge­ 
meinwesen, et de la vivre. 

• ' J ~ • .. .. 
Voilà pourquoi~ à: la fin de ce texte, je.reviens sur le point 

de .: épart. Il n'est pas inutile èans certains cas d e · tenir comp t e cie 
ce qui est pleinement immergé dans ce monde; c1 autai'lt plÙs que la ca­ 
lomnie peut toujours av oi.r- un impact ( exeniple h Ls t o x-â qu e c.e premi;-r 
meir plan : les ehnuis de Blanqui à cause du dbcum~nt' Taschereau.Cf. 
"Blanqui calomnié." de M. Dommanget,Ec1, Spa r-t acu s ç c ah i er' n°2i)~ 

P~rmi le~ cotirants se rattachant \ la.gauche ital\ennel•le 
PCI n•a·pas le p~ivil~ge des criiiques acerbes vts-à-v{s rl'In~arian­ 
ce. La plupart Lles "g r-o u pe s issus ·-:.'.e ce courant et TE:VEnrli:.:unnt Bo'r-d L 
ca .. ont polémiqué contre le texte" Origine et f,nction, cd ·la forme - 
parti",· ainsi de Rivoluzione 6omunis:ta, de L1 En t o r-nn z Lvn n Lf s t a c(ùi 
à propos de II Bordign.et la pa e vd on du-comr·,.unis:>. "èi,t c:ue j'expose 
un Bordiga imnginairi 

. Pour terminer, jè vo urï r-a Ls seule-ment cii:fp: tag positions du 
parti communiste internationaliste issu c1.e le. scï§sioiV, à cause -d e 
.a on point (,e vue intére .s an t , Un de -s e s principaux théoriciens,Damen, 
dont IlOUS, avons déjà p.arl~ (~d1s=-·nl:.~evue, pose une -qu e s t Lori qui ne 
doit pas iu~ ~out ·plaire au PCI: · · 

" Il -s t ag d t seulement ·cie se .d e ma.n d e r", émervéillé,comment a­ 
t-il été possiHÏ~ '/dans une organisation' qù,i .s e rêc:la.m·e 
pourtant c] e la gauche italienne Et qu i , drin s les an n é e s 
s o Lxan t e v p ou va Lt se targuer de ln p'r é s e n c e c~e Bo r-d i g a , 
crois~ent ~léments et groupes qui, au ~om'rl1un humanita­ 
risme mal c~if:éré ('e Ha r-x , p o s a Le n t , à la place , e la <lia- 

· 1ectique mat6rial~st~ et Ce la rJ~olution ~e classe, une 
" r-é vo Lu t Lo n c ommurui s t e qui t e nc r-a à' affirmer l'être hu­ 
main qui est la véritable Gemeinwesen èle l'homme.·" ("Ce 
n'est-pas le moment de s~amuser'avec leshabsolus~du n6o­ 
idéalisme ( Invariance : une expérience emblématique ) " 
Prome teo. n·'o23. 1974. Ar t Lc Le qui prolonge· ~e lüi · paru 
dans les n ? 2,1 et 22 et.qui critique l'inv2:.riance ·bc>'r­ 
.digtri'enne) , 

• 

. f 

Le responsable en est Bo0rcliga 1U:i:._mê~e qui,' -'d.'u:n côté était 
un vrai m~Ji~nt d e la gauche i t a Ld.e nn e , cle 1 "au t r-e a va L t des· posi­ 
tions plus au ~arfelues dues probablement~ son manque rie compréhen­ 
sion cle la dialectique. C'est ce que pense Da.men;.il est vrai~que 
1 ,ut ce _qu'il combat chez Borctiga fut le point de ( épart de mon pro­ 
pre travail:' qui, clans un premier temps, se conf'ond aVEC celui de ce 
c1eri.ier. 

Seulement, Damen s'en ren~ bien compte,il n'est pas possi­ 
ble de s'arrêter à Bor~±g~.Il faut aller jusqu'au jeune Marx, le 
vrai coupable.Selon lui, il y a le marxisme è.u jeune Marx et le mar­ 
xisme s c Le n t Lf'd.que du " Capital " et du " matérial::i.sme historique ", 
le seul valable. Accepter Lé premier-c'est être i,'iéaliste. L'anathè­ 
me est lancé,· 

1 
J'aborderai ult~rieurernent c~tte fa:.euse question de l'idéa- 

lisme, Ce son opposjti9n au matérialisme, ainsi que lG poptulat fon­ 
damental : on est sauvé si on est matGrialiste !Pour le moment je - 
c1irai comme Feuerbach : je ne suis ni .ict~aliste,ni matérialiste~ 
seulement communiste~ 
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La préoccupation de Damen est de ~Jfenore 1~ gauche italien­ 
ne. l~ doit d0nc Jliminer tout ce q~i p~ut la ternir. Or, Bordiga fut 
une·des repr~sentants les plus importants de cslle-ii il l~i faut 
donc d~noncer ce qui chez Bordiga lui p ratt, excentrique •. Aussi pour 
lui il est important de montrer le lien entré Bo r-d Lg a et Jnvariance 

, puisque celle-ci pe r-e orm Lf Le 11 excentricité. Toutes les soi-disant , 
tares qu'il décèle dans la deuxi~me il les ~et sur le compte du pre~ 
mier ce qui justifie continuellement la scission de 1952 et 11existeg 
~e son organisat3on. 

Revenons à son 
tant ,que préfiguration 
t~riat et la théorie du 
s~rie II, à l'inférieur 
clut 

article. npr~s avoir critique le partie~ 
cie ln sociét6 future, la disparition du prol~ 
racket,, il cite la note cJe la p.57 du ;·n°2.II. 
de l'article n De l'organisation", il cnncl · 

"Sur cette exp~rience, du reste tr~s )nstructive, parvenue 
dans tous les cas ·à sa conclusion,on doit mettre une pijrre 
tombale a~ec l'épigraphe : 

A II INVARIANCE" 
à cause de l'impossibilité de continuer à vnrier." 

Ce qui est, ici,assEz joliment dit, est exprimé par beaucoup 
d'autres en des formes plus rudes, plus militantes, telle par exemp~ 

··le: 11 Invariance a cess~ .d'êt~e rJvolutionnaire "• 

A tous -,j~7~e .réfère pa~ s~ulement aux g~oupes issus c!e ln 
gauche italienne - en réponse l leurs vœu~, à le~r espoir, voici 

Enterrez-m0i~ ense~~i~sez-moi sous vos déchets, vos crachats 
et votv~ impuissant délire. car, sachez-le, comme les chamans,~amolxi~ 
Pythag0re, le Christ, je p~iserai dans la terre-mère la puissance vi­ 
tale ..n f'Ln a e ·et je ressurgirai plein cl e sagesse, d e joie etc.l'une e- 
xubérante vie qui me permettra de p~rvenir jusqu'en cette communauté 
humaine d I où auz-on t d:1 sparu 11 infernale bt:ltise qui vous marque, 11@.+. - 
troi tes se manichéenne qui vous s c Lé r-o s e , · la· rage terroriste qui 
vous :tourmente p{riodiquement ainsi que l'impuissance à être sans 
diffamer, vilipender les autres.J1auraia qui~t~ votre monde et res­ 
suscité 1 

/ 

r 

·, 
CAMATTE · Jacques' 

Octobre 1975 

"Nous sommes plus solides dans la science du futur 
que dans celle du passé et du présent •••. 11 , 

BORDIGA II Ex~lorateurs du f'utur 11 

n° 6 - 19.52. 
·- Battaglia Comunista 

• 1 
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N O T E S 

1. - Dcns tous .les cas Bordiga aurait eu du m~l à interve~ir à cause 
de ,a position surie t~av~il i~personnel et sur le refus ~e toute 
attribution de quoi que ce soit à un individu. En outre, il s'agissn.±t 
pour lui d'essayer de fusionner diverses forces èans'un travail com­ 
mup. Il pouvait dans ce.t..te perspective tolérer quelques bavures et 
espérer qu'à la suite d1un tel travail toutes les divergences serai- 
ent surmontées. Ce ne fut pas .le cas. 

2. - Page 02 de ce bulletin on trouvei 

" "Vers la fin rle la guerre ei ct~ns l'imm6diat après-guerre, n0us 
avions taus la conviction ( contrairement -à Ama~eo ·et bien que c~s 
prévisions aient été. alors moins n'' pessimistes " qu I en 1952) que le 
second après-guerre_serait en substance une répétition èu premier;"· 

Cet aveu est précieux en tant que te~ et en tant que moyen uti­ 
lisé par les dirigeants du PCI pour fairè accepter -leur orientntion 
nctuellg : au début nous n I étions pa s d ' a c c o r-d , ma Ls ensuite nous a­ 
vons éti7ri<lëles éxJcutants; nous nous sommes toujours trompés, nous 
avons toujours eu tort,mais nous avons toujours bien fait! 

La position ~e Bordiga d~ 1945 ~t de 1952 leur ~ermet de justi~ 
fier leur·parti,,actuellement.S'il est toujours excessivemen1/min9ri­ 
taire, cela est d~ à la contre-r8Volution plus que jnmais régnante. 
Pour eux la ~évolution doit @tre obligRt8irement rep~rté, dan~ un 
lointain avenir; Jvinescence de celle-bi = r~alitJ <l~ pa~ti. 

3. - La Chine a Oertes été travaillé par G1amples bouleversements 
depuis cette époque, mais il n'y a pas eu v1rificat:l.on (le la .. 'prévi­ 
sion de Bordiga.·Il était d~fficile que des phénomèhes comparables 
à ceux du XIX0 siècle s~eproduisent en Asie à cause de la c~isconti­ 
nui té qu1irnplique_l1accession du capital à :ta d orn i rra tzi o n r6elle 

sur la sociJtJ ~n Occident. Mais là où Bordiga a raison c'e~ 
que la Chine peut fort probablement engendrer un mouvement qui.ail­ 
le bien au-delà de ce ~u'on a vu jusqu'à maintenant. 

3! - Entre 1952 et 196.J, il y eut un nccroissement des e f'f'e c t Lf's c~u 
PCl. Tant qu'on était rdellement peu nombreux, {~ y av•it, pour tout 
le rno n d e , accord .en t r-e la perspective e t la pr-é vd s Lo n j 1 'une justi~ 
fiait l'autre.Dés l'arrivée de quelques éléments nou~eaux, il se pro 
<luisit, pour.nombre de camarades, un phénomène as~~z r~pandu :la vo= 
lonté de proclamer ~ne identit~ de groupe, de se reconnaitre dans u 
une organisa·tion car, pa:ry.1.à, était réalisée une barrière vis-à-vis 
èe l'extérieur.hostile-et constituée une communauté racket.A la base 
de la proclam~?ion de· 11exist~nce du PCi il y a plus u~ phénomène 
sociologique qu'un phénomène politique. · 

4. - Daœ II La cuisinière et le mangeur d'hommes" Ed~ Le Seuil 1975 
qui pour l1e·ssentiel est un commentaîre d e l'œuvre de Soljenitsine, 
Glucksmann remet le-m&rxisme et Marx en question.·Jl s'élève contre · 
les penseurs et voudrait mettre en avant le rôle cï·e-s masses. Seule­ 
ment il sombre da~s un pl~béianisme simpli~te. On ne rJsoud rien en 
mettant tout " le bien .11 au. sein c:es masses.C1est enfoncer.une por­ 
te ouverte cpe d~affirm~r que beaucoup d'êtres humains qui n'ont 
r·•en proè.uit sur le plan théorique ont pu avoir une a ct Lon révolu' 
tionnaire tout aussi importante et efficace que b~en des penseu~s 
dont 11histoi~e a bi~n voulu retenir le nom. C~ qu~ ~t~it plus im­ 
portant c1était d~affrorit~r le rappori entre contre-rJvolution et 

~ nécessité d'un effort th6orique réflexif pour rlemeurer au niveau ~e 1 
~~ révolution. Glucksmann peut difficilement le faire, lui qui d~cou 
~re maintenant qu'il faut d~noncer la grande supercherie du socia-- 
lisme en Russie'! 



I 

yJ<- , .. 
La formule" Combien de f'osses communes avons-nous creu- 

s é.e s au nom de fausses communes ? 11 est une bonne au t o c r-d t Lju e , rra f.s 
·t 1• ·".elle reste· supe~f'j.çielle, dans 'La mesure ·où il n I aff!l-onte pas le 

~ . ·· ·prO'blème d e la f'au s-s-e cons·cience et La c r.du c L té de la rn i ssion histo- 

i \
rique du 'prolétariat ( il en est de _même pour· R. Maggiori qui r-e pr erë 
la c1i te formule pour en faire le titre d I un ·article dans II Ld b é r a t ion'' 

-:;~ .d u 04.07. 75), . ' 
~', En cette période de stase, il semble qu'on ·doive subir,de 

la part d1un grand nombre d'ex-staliniens ou ex-post-staliniens, la 
dicouverte d'un certain nombre d'évidences depuis longtemps acquises 
par beaucoup de non p~nseurs ( cf. également Lucio Colletti 11 :roliti 
que et philosophie " et l'article de R, Î'-'!.aggiori II Marx à lu ques- _­ 
tion II in :11 Libération II du 16.lI.7.5.l .9..u'ilsdmélangent avec, leur 

:.exaltation du passé, et, donc, inévétâblement,7la démocrati~. · 
' 

,._ iW~~ ' 11 Puissent les contestataires russes nous ramener. à notre ' 
· .. ~~toire, i;appelant ·que la démocratie naît, et vit de la possibilitë 
~ . de s I insurger quotidieennement contre la loi : 'd e s puissants etc •• n 

~9.;i.. 1,/(11 La cuisinière ·et le mangeur d'hommes II p.218) 
~{;;!Ye, 

:A propos de Lucio ColJetti, une seule re~arque car je n'ai 
·pas lu son livre mais seulement l'aiticle que lui consacre"Libéra~ 
tion 11.R.Maggiori reporte une phrase de son livre ~ 11 ·L'histoire a 
pris une autre route que celle' prévue· par le Capital." Ceci est Vré'.i 
et faux : vrai si on se refère au fameux chapitre sur 1-1 · e:cpropria-­ 
tion. des expropriateurs puisque l'on'constate que le prolétariat est 
19~~ de pouvoir accomplir une telle action, par suite de sa diEsol11- 
tlôn pans le corpus social, faux dans la mesure 011 s'est bien vérif:ié 
u:qt:1'''lvè"i°oppement extraordinaire .du capital, une Ln t ég r-a t Lori c.u p0rolé- 
tariat comme Marx le prévoit (cf, Livre Premier), ·l'autonomisation 
de plus en plus grande du capital, etc ••• 

·5. - 11 Il est absolument~évidènt ~ue-·ncius ne somme~ da~ à la ·veil 
·· le de la 3° guerre·lflondiaie,· ni à celle è.e la g r-arrd.e c~ise {:•entre - 
les deux guerres qui ne pourra se dJvelopper que,dans quelques an~ 
nées, quand .Le mot d I ordre de l'émulation de la -paix aura d é vo LLé son .. 
contenu é coriomd que .. .:': marché mondial unique. La crise n ' épargr.,.ere,:, ·. alors 
alors, aucun Etat • 

. Une s.eule victoire est- aujourd I hui concevable pouc- la c La s 
se .. t r-. .. Vailleuse: celle 'do c t r t.na.I e de L:' économie marxiste s'ur' 11 écono 
mie mercan t:iliste y,omrn:une aux américa,iris et . aux rus ses'. 

Dans une seconde périodei ~a ·tâche consi~t:er~ pour le par­ 
ti.marxiste mondial en 1a·vict6ire d1organisat~on,. en, opposj.tion aux 
schémas démofopulaires ~t démoclassistes. 

C'est seulement t~ans une. ti;-o;is:Êi;ne"phase historique··(.l'uni 
t~ de temps ne· pouvant· pas être inf'érieure à un.' quinquennat) qü.e 1-;; 
question 2!! pouvoir de classe pourra ê tr-e remise sur le tapis. Dans 
ces trois étapes, le thermomètre s e r-a la r-up t ur-e d I Éq ud Lf.br-c , d:' abord 
et -surtout - 0ue les imbéciles veuillent bien nous en e x c u s e r- - au 
sein. des U,S.A. ··et n o'n au sein de 11.U.R.S.S. 11 

( Bordiga : 11 Le· cours du c a pd, t r lisme mondial d an s 1' expé 
rience ·historique et dans la doctrine de Ma~x. 11 in'' il programma - 
c'omunista n°2. 1958~ · · 

Si on ajoute les ·deux quinquennats à 1958 on arrive.à la 
d a t e de. 1968. Bordiga a bien prévu une ,.criqe pour cette époç.ue• là 
( j'ai pour cela repôrté cette citation dans le ri~ 3 èe juiJlet-sep­ 
tembre d1Invariance) elle ne f'ut pas celle qu(1il attendait. En te- 

.. ;:,J. .· 
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nan t compte de ce lu, je fus:'âdiené à 'f'a Lr-e une · ~tue~ e en profonc1eur 
d e s causes du mouvement è.e · ma L 1968, ce qui aboutit· à la -m i s e .. en évi 
d.e n ce de la dimension b Lo Lo g Lque de la révolution. 

6. - Borctiga a 
moment-là, è1oÙ 
"Programmation 
ombre " in 11, il 

essayé d'affronter les moèifications, ~n ~cte à ce 
ses articles sur la programffiatioq, en particulier: 
d~s croque-morts. Plans lugubres ~e la" Cité <le 11 

programma ·c6munista ".n°12 - 1964. 
Malheureusement il les a ipterpr~tée~ avec un a priori bien é­ 

tabli : le MPC ne peut que singer les mesures que seul le proléta- 
riat peut mettre en œuvre. · 

8. - C'est pourquoi ai-je publié,à1parti~1e 1972,·11œuvre de Bordiga . ' 

avec son nom. 

7.. -'11 La prière se poursuit, intense et vibrante; le prêtre soulève 
le cadavre par Le s aisselles, il i.e dresse lentement et le ma Ln t Le n t 
devant lui, debout·, Le ri te con t.Lnu e et le chant s I élève toujours: 
les deux corps ent:ieprennent un grand c e r-c Le , tel un lent 'pas t;e <.~an­ 
se; le v~vant.regarde le mort et le fait marcher face à lui. Le spec 
tateur étranger r~garde, les yeux écarquillés : c'est la grande ex-: 
périene~1e 1 'o c cul te doctrine asiatique que 11 on renouv.elle. Tous 
deux mc.rchent toujours dans le cercle. d e s f'ïc1.èle·s. Soudain, pas c1e 
d o u t e , dans un des cerclef/'clécrit par le couple, ur:yrayon c1e 'Lun e a 
passé entre les deux corps qui d.éa:mbulent. Le corps v a van t à relâ­ 
ché les bras de l'autre qui, <le lui-m~me,se· tient de~out et se meut. 
Sous 11 emprise .du magnétisme collect_if, 12. force vitale de l'a bouche 
s aLne a pénêtré _ le corps r-a vag é , le ri te e st; à s~n comble: pou:i}'quEl 
ques inst1;nts : ou .p e.ndan t des heu!'es lè caclav~e, d r-o i t; sur -~t'/jam­ 
be s, anime . de par sa. se u Le fore e,. marche. . \ 

,1 

Aussi horriblement, une fois encore, ·1a Jeune et g~n6~euse 
bouche du prol6tariat puissante et vitale s'est appliquée contre la 
bouche pu t'r-éï Lée et fétide du c a p'L talisme e··~; Lu L a recl.onné, dans une 
étroite union inhumaine, un autre souffle de . vd-e , · 11 

Mai 
. Bo_rdiga : " Le cadavre èh~min~' e n c o r-e tr SÙl.'f'ilo del t_empo 

195JCcité dans lnvar·iance.n°113;:i;. p. 67), 

Ceci illustre bien la conception de Bordiga: le MPC ne se 
survit que p~rce que le prolé~ariat n1accomglit pas sa miss~on his­ 
torique. Il ·e~·~st ainii parce~qu'il a été dévoy6:dans la dJfense de 
la d~~ocrritie. ta crise 1~ ram~riera,dans la voie r~volutionnai~e. 

, Pour le PCI 11expérien~e occulte e3t double: d'un côt& il es­ 
saye vainement de faire marcher. le. cadavre prolétarien, de l'autre 
il· se s u r-v L t gi'aâce-mu mythe clu pr-o Lé t a r-La t . · , 

9. - Puisq:ue je suis un r-erré ga t , donc un bo ur-g e o Ls, pourquoi Maffi, 
chef du PCI, veut-il empécher la public2stion de _ "Russie et révolu­ 
tion dans la théorie marxiste '~ avec ma préface II La 'rJvolution rus­ 
se et -la théorie du prolétariat 11 ? Il y a là de graves raisons rac­ 
ketistes cachées; à moins que je·n~ sois un bourgeois élu! ·Il est 
amusant; en outre, d-e comparer cette rodomontade à ce qu 1 ·écti vit 
Bordiga le 03.03.1966 -{cf •. ap p ené Lc e ] , 

10, - Etre et conscience sont un, 0ais.il p~ut y.avoir divisiori :cl~ 
,se et parti.Sinorr un phénom~ne produit Ce~;ait s'abolir en totalité 
et il faudrait.recommencer tou~ours à partir de zéro. Evi~emment ces 
prodyits, historiq:uement déterminés, ne sont pas cie simples Jbauches, 
ils sopt pour adnsi _dire p:·rfaits pour le moment oà ils furent pro­ 
duits, muis •s'i~s ne sont pas intégrés dQns 1e devenir totnl,de la 
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classe - non perçue comme un invariant absolu, existant dans une · 
configuration donnée è.e.puis le début jusqu'à la fin ou, I·uisqu'il 
s'agit du prol~tariat,jusqu'au moment où elle s'abolit - ils sont 
inopérants et percent leurs caractJrist±ques. Un parti, à un mocient 
déterminé, ne peut plus, lutter pour les ancie.rines revendications mais· 
doit œuvrer à maintenir un certain ~otentiel énergétique et étudier, 
en .se liant au moment futur, le mouvement de ~a classe qui réengen­ 
~rera elle-même son parti.Dans celu~~ci des ~estes ~e l'ancien peu­ 
vent persister-à condition qu'on ait été capable de f~ire la retrai­ 
te nécessaire et de maintenir cett~ perspective qui est en même 
temps persister~En fait il s'est avéré que ceci est extrémement ctif­ 
fj..cile. Au fond, à ce niveau encore, ressu,rgit la qu s s t Lori c~e· pouvoir 
pepser sa négation, la vivre tout en vi~ant le futur.C'est en foqc­ 
tion de çefa que Bordiga concevait le programme. 

11. - En guise d'intermezzo~ je ne ~puis r6sister à la tentation ~e 
~i ter une Ld Lot Le c1e 1' anonyme. Il écrit que je transformais le par­ 
ti ·11 en abstraction, en archiviste des positions ruvolutionnaires " 
(p.88). Curieux c1est lui qui vient de nous clire qu'il y eut un mo­ 
ment où le pa r t L fut récJuit à une " quasi-d(,sincarnation "; c'est un 
détail ! Plus important c'est qu'il n'a pas compris que,pour moi, ce 
qui était essentiel dans la d6firrition bordiguienne du parti c'était 
la relation au futur, son caract0re d'anticipation. J'étais donc un 
archiviste du futur! 

Borèiga fut fortement impressionné par la dégénéres.cence èe 11 

I.e:, aussi cherchait-il unè· garantie contre la répétition d'un tél 
phénomène. Son anti-immédiatisme et sa.passion du communisme lui die 
tèrent que le parti devait se d6terminer en ~onc~ion du futur, en - 
fonction du communisme. Pour les épigones, ceci n'est qu1une formule. 
,Mieux v.aut dialoguer avec celui 

1qui crée les i~rmules qu'avec ceux 
qui les banalisent, les déforment ou les rejettént. 

La ci ta tion sui va n'te extraite d'un article paru dans " il pro 
g r-ammr comunista II d_u ll~.02.196L~, illustre bien ma conception clu ra,E 
port parti-programme : 

11 Sans cerveau, un homme -n I est même pas un animal, sans ~.,ror:­ 
gramme, un parti n'est qu'une somme d'individus." (Efficacité immé- 
diate ou force révolutionnaire.~ · 

12. - Voici son texte : 
" Les c·la.sses sont dépassées, il n'y a plus d e b o u'r-g e o Le Le , 

plus ce petite-bourgeoisie,il n'y a plus oe prolétariat, il n'y a 
plus qu'Ùne seule et u~ique"classe universelle" opprimée par le capi 
t a L, " ( p. 36) · · :... · - 

Il conçoit toujours les classes selon leurs vieilles configu­ 
rations comme s'il pouva~t y avoir encore des bourgeois, à l'heure 
actuelle. Déjà Marx parlait de façon plus rigoureuse de capitalistes. 
En.gardant le vieux contenu, par opposition'-, ,l'affirmation è1une : 
classe universelle apparaît comme magiqu~. 

" 
1 \3~ - Ce ~~lre-tormuie caractérise .~ort bien i'attituèe de Borèiga 

tis-à.-vi~ àes couches intermédiaires e n t r-e prolétariat et classe ca- 
. pi tal iste. Lés le c1sbut de son activité, il .r ë jette le "~loc" avec, e L>­ 

_ les, car elles s0nt le compromio/'le lieu social èe la conciliation eg 
tre les deux opposés du ~PC: capital et prolétariat. Elles représen 
tent i« danger âe neutr~lisation de la force prolétarienne; elles - 

peuvent être utilisées pour réaliser un assaut insurrectionnel cont 
tre le prolétariat ( c'est une'des pr~mières approches du fascisme 

Lr~ la part dlj: Bordiga). Comme e.lles n Ion t pe s. d.e programme pr-o p ne 
11es se fon fJ/Jépos:i. tia i r e.s de tous 1.es " rêves-illusions " de la - . . / , 

' 
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bourgeoisie : la vraie démocratie, le d~veloppement ~e la person~e, 
etc ••• De ce fait elles maintienn~nt l'inertie ·socjale et engluent 
le pz-o Lé t.a.r-La t dans une position démocratique, c'1est-à-c~ire ernp é e­ 

che;nt le moment ë.e la r-a dd c a Ld s a t Lo n s Sd elles se manifestent violem­ 
ment; elles ~euvent entrainer le. prolétaria~ ~ans u~e voie.qui n' 
est pas la si'?nne (cf.Hongrie en 1956). 

Vers La fin (}e sa vie Bordiga t~ndi t c1e· p Lus eri plus à a s s Lrn L 
1er les é trud Lant s à une couche .f'o r'me.rrt paœ t Le d es classes moyennes. 
D'où son rejet immédiat c!u mouvement/cle mai 1968. 

14. ,;_ Si Bordiga rejeta la 'carica•ture (:e ma position, il c onclarsna 
de façon véhémente l~ratique des exclusions '( en particulier la 
mienne) réclamée pe.r -·beaùc0up r~e camar-ac.e s, qui est e nc o r e fondée 
sur urie théori&ation démocratique de la vie du parti. Fotir parven~r 
~ 1,ur fin, ils n'hésit~rent pas à r;courir à toute~ sories rl'expé­ 
dients qui horrifièrent Bordiga. C1est lui qui enraya toutes le·s · 
manœuvres ( qui ten~aient entte ·autre à'ie mettre hors circuit sur 
le plan organisationnel) lors de ·la réunion ne Naples oe juillet 
1965. Il en fut très affecté et déciara qu'il n'avait jamais été aus­ 
si abattu; c I était _pire. que lors de la failli te de " la glorieuse - 
internationale"• 

Ces camarades qu PC~ durent ravaler toute leur hargne, leur 
grogne, etc .•• mad s ils ne désarmèrent pas, d1oÙ l'incièent· èe.Paris 
à la fin. c~ $ 19'55. q,~e '.je :r~gJ;)Orte dans ma lettre du début · jariviet 66 

, qui fut à 11 origine des tlieses de Milan.Bo:çc!iga manifesta, à cette 
occasion, le p'Le i.n accord avec œe que je lui avais écrit .A La même 
époque éclata la bombe de la par-u t Lori du livre·" Struttura e crm orn Lc a 
e sociale üella Russia d I oggi " avec le 'n orn de Bo r-d i.g a ch~ z "EcJïto"" _ 
riale Contra" ( cf. lettre ct~ Bordiga du 03.03.66}. 

Comme jé 11 ai indiqué le mal était irréméc1 iable e t rien n r y 
fit. Les champions de la revendication des chefs, des exclusions, ùu 

' formal:isme organisationnel continuèrent sur leur lancée/- même frei- 
néé' - et continuent. Dans le bulletin de f· -«, vrie~ 19'.75, c1éjà cité, 
on peut lire_à propos d~s th~ses de Naples et d~ celles de Miian: 

11 t1ans c e.s t h è se s on concJamne e.nc o re une fois la théorie è.u 
parti idéal eomme un phalanstère entour~ de murs infranchissables", 
on c orrd amn e 11.abus des formalisme d I organisation " .ma i.a non 1,1ueage 
correct de ces formalis~es, et on se bat aussi contr~ l'ignoble ba­ 
gage cles"~adiatiohs , expulsions et dis~oluti0ns,~e groupes 16caux '' 
conçus comme La r-é g Le et non 11 exception, du- sain processus c1e déve- 
loppement du parti ••• ·11 · I 

Ce ~ui signifieatout est bien, remarquable, excellent en 
théorie, mais dans la pratique on ne peut pa~ en t~nir compte. A Na­ 
ples, Bordiga avait prévu êette attitude et l'avait condamnée •. ' 

Quand toute activité n'a d1autre-fin, en d~finitive,que de 
justifier l'existence de l'organisation, les rJgles,-1~ formalisme 
organisationnels déviennent l1esserttiel.C1est le mouvement par le­ 
quel le PCI est.devenu un racket· ( cf. "De l'organisation"). , 

> 

Cette note-précision n'a d'autre but que de mettre en évi­ 
dence ma position,celle des gens du PCI, le compromi~-de Bordiga, ef­ 
fectué à Naples,et comment ce dernier permet la_ survie du PCI. · .. 

15. - Lénine fait un acte de foi dans la capaci~é du.prolétariat à 
se soulever contre le l>I.PC. Deux ans ap r-è s , les :i;'aits iui donnent rai 

. .. I - 
son. Mais, finalement, que s'est-il passé?Qu~nd on nborèe le résul- 
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tat auquel nous sommei ôonfronté~ il.n'est plus· possible d1utiliser 
son analyse car ell~! s·uperfiêielJ.e (' même pour 11 époqtie ) ·· co~me c 1 
est le, c a s,' également, dans"L1imp6rialisme stade surpème clu·capit?-­ 
lisme " ( cf. " A propos de 11 Lmp é r-La Ld sme ", · Invariance n °6'.-I,) ou · 
il déclate que I'i~périalisme est le stade II du 6ap~talisme·p~rasi­ 
taire et pourrissant ".MParaéiate- ~.- , des ~ommes, dans ce cns le 
capital 11a toujou~s été. Si l'impéri41isme est ~écrit en tant que 
capital financier,cela peut correspondre à la vision de Marx sur le 
capital porteur d I intérêt parœi tant le cap·i tal p r-o du o t Lr . Mais si un 
parasite 11emporte totalement s ur- son hôte, il le tue{ c'e t t e mort eg 
traînant la sienne ( au t r-e chose qu'un pourrissement !J. Dés lors co_!!! 
ment se fait-il qu'il y ait survie dqMPq'eoixante ans après, qv'il y 
ait cheminement du ca d a vre? L' explica tian 1\eu t être donn6e par Bordi 
faqui n I acceptait pas . la th orie de Lénine. sur ce point) dans le fa:t; 
que le prolétariat a'~bandnnnci la voie iévalutionnaire ~t .s.'est lai~ 
s é entraîner dans ie marais d émo c r-a t Lqtre s O'ue Lf e est; dans ce ca s j La 
cause é c on omd co-cs o c La La d e . ln., carence· révoiutionnç_ire ''c1u prqlétariat? 
L'oppqrtunisme selon.Lé~ine,. 1.1.,:~hat.du pr-o l.é t ar-La t à 11_aid~ des 
m i e t t e s du profit c o Lo n La Lç va t;c ••• ne peut p Lu s jtuer •. C1est 11impa.ê_ . · , . . , , · es c an 1 ue , se et la plupart. d e nos tih é o r-Lc i e n s pr-é f'è r-e n t p s a mod:1,er lsil:r fa ,(1ec.ê:_ 
d~nce, _la sénescence du NPC plut~t que d'affro~ter 1~ ~éalit6. 

Pour en révenir à Lénine, on peut dire q~1il ne se rend pas 
cornp t e dés conséquences des phéucmènes qu.1il évoque. 11 con.sidère 
c omme 1'. l~n p r ob Lème I110 ins gr~ ve II celui. que poserait . la r-é a I Ls n t iOl). 
tju sup~rimpérialisme qu'on pour~eit dénonmer ~omination réelle ~u ca 
pd t a L lf.Ur la Société, .. d e e po t.f s no du c ap f t a.I ( b i e n qu~il y n f. t dê,nS­ 
ceqtleux7~éterminations qui somt absentes cl2..ns superimpériâlisme)t · 
etc •• ~pensant qu'une centralisation compl~t~ faciliterait 1·1 tâche 
du prolétariat. Il o~bliait quc·tout renforcement du capital ne lais 
se pas indemne c e dernier. Il n'avait pas s ou p çorm é la ·domesct'.icatio:Ü , · · c omrrre1.i :1:! ; des. hommes, qui, dans le cas histérique qui nous intéres:3e i·~i ,r<l I abord 
par le prolétariat. · 

/ 

On ne pau t" pas Ln t e r-pr-é t s r- ce. s upe r-f'd c i.a Ld s me de Lénin~ comme 
~découlant uniquement ·d·'.un·e foi rêvo,lutionnaire qui implique .s c h éma ti 
's a t Lo n et simplification. Son œuvre contient, e n fE~it ,maintes confu-­ 
sions et Lmp r-é c Led orra , Dans·" L'Etat e t la révolution ",il. ic.rivi.t: 

• • • • • ~ . • 1 

"Il ~'ensuit qti'.en ~Jgime co~mutiiste ~ub~iatent. peh~ap~,un 
ce rrt'a'Ln t_emp's, nori seulement le ,droit' boti r-g e o Ls , mai_E;. auss.t l.'.}ttp.t 
bour-g e o Ls, sans 'bourgeoisie 1 11 ( Oeuvres· "cotnplèt.!:is, t , 25, . p .• 599) , . 

•' ' ' ' ' • ,:. ' • • .• , ' ' ' I 

Ce qui f'adt éviè1E:::mie.n·t .. ~bonâi::r, tant C ! e~t hor'rib1e.} n.e r~e-;rai t- 
ee pas une erreur d e traduction?). Au pa r-a'v'arit , il ava:Ct i~ffirmé 
"pour que l'Etat s'él .. igne complétement il f'a u t l'avènement clu com­ 
munisr:e intégral h ( p. 505 h" Ainsi on 'cons ta te· qu'il y à imp:!"::·cis ion, 
car. il .n e situe pa s 'Le s phà s e s' (''qu1ii Connait pourtant) .Î:1\1 s o c i a Ld s 
me à.nf'érieur et du c ommun f erno, ·• ·; . , . ' . ' . - 

. Da n s tous . .Le s cas,,ce qu1il.dit's'est bien,vé:irifié e:i.Russie 
mais. ri' a rien à voir avec le·: c ommun.Ls me tel que 1 i entendait Marx. En 
.'URSS on a un Éta;t t o u t v pu.â s s an t , La seule clif·fêrenc,e·.c1est··q_ü1jl'ést 
capitaliste et non ·bourgeoi3 .. ( l!Etat càpitaliste, sané cl~sse dapi- 
taliste !).· · 

16~·- C'est u~ moyen exe~~laire pour escamoter ia.rJponse i une ques 
tion·qu'il a lui-même pos~e. V~yons plus amplemeQt le texte : . - 

~ 
11 M. Camatte ,nous lais~e~t-il au moins· la perspecfive.d'urie · 

lutte de cette cLasse tibiverselle c6ntre le capital qui l'a ~i~e en 
esclavage ?Même pas.' Oa r j: en même temps qu I il dépassait 1~ s · c La s s a s ~ 
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11 le·capital ~épafesait ses limites en de~enant fictif, '' Allez donc 
~ous battre contre·un capital fictif! " ( p.86) •. 

_ Or dans'' De la r~volution II no2,II ( n~·qu'il cite) je répon­ 
dais à son ~utointerrogation. 

\• 

17: - Damen pourrait ·dire ·de Eorciiga'qu'il était schizophrène, com­ 
me il l'a fait pour moi, puisqu'il·" est .Lo e n de la réalité qui sous 
les yeux c~e tous •.• " ( cf." Ce n'est pas le' moment dé s'amuser, •• 11). 

Dans le style bordiguien, je poµrrai lui répliquer: c'est la magie 
~e 11immédiut qui f~it accepter toutes les dom~sticat~ons. }(}. 

L_ . ,~kù-u: "l.-\.,, . .-vv· ~ rlLd r t-z.. reu~ ût 
18, .- Ce qui implicitement posai:t une)question qui devait.rester ma,2_ 
quée durant d es decennies : ne .faut-il pas maintenir. cette injonc­ 
tion?En effet, le prolétariat~ la ciasse qui doit acqomplir la révo- 
.lution est engagée èans une bataille qui n'est pas la eienne, Com­ 
ment po~~ra-t-il revenir sur son propre terrain de 1utte?Ceci ne s' 
éiaii-pas p~sé .lors·ctu premi~~ ~près-guerré, La rJvolution éclatant 

'en R~ssie, en Allemagne, en Hongrie.Depuis lors, eti dehors de la ré­ 
v0lution espagnole à son début, il n1y'eut, en dépi€ de la crise de 
1929-32~, de la guerre' de 39-45,qu'intégration clu prolétariat. Les r~ 
vol1:1tionn~ires ont b e au c ou p mis~ et 1:1isent encore. sur 

1la guef;te pour 
qu'il y ait une rep~~se rtJVclutionnaire. Ils oubl1ènt qu1e1Îefle mo­ 
yen.le plus efficace ~our domestiquer les @tre~ hu~ains,Sur le plan 
strictement,classiste, il s1agirait,encoi~ A l'heure actuelle,de re~ 
ter en dehors du.conflit. En tenant compte de 11englobement des clas 
ses et èe l'esclavage généralisé des .Iromme s au capital, on c'ompr-e nd 
très bien qu'il faille sortir.de ce ~onde.* 

19, - En r p Lu s des raisons av an c é e s , il faut tenir com~:t'E/qu.'avant 
1968 - sauf.dans cercles restreints - la çritique.de la. marchandise 
comme' l'a pu fnire 111.s était peu répandue et que !''affirmation: il 
ne s~ffit pas d~éliminer le ~apital, ~l fau~ détruire ce qui est 
à sa b a s e j Le me r-carrâ.Ld sme , a v'a Lt; peu·-d1écho.Elle en a plus aujaurd' 
hui. Toufefois, tous les anti-m~rcantilj~tes ( a~ sens de qui est 
contre la marchandise) oublient l'importance du çapital,Avant on per: 
cevait celui-ci mais non la marchandise, aujourd'hui c'est l'inver­ 
se : le capital n'apparaît jamais dans sa spécificité, seulement corn 
me: ;une marehandise particulière. Ce qui s'accompagne,~hez d'autres~ 
d'une analyse de la valeur, de la loi dé la va L'èu r 'o b Ld, térànt toute 
discontinuité qu1impliq_ue le passage de la vàleµr·au capital. ·r1 se!!! 
ble bien que le plus souvent la plupart en soient restés· à ·la premiè 
re phrase du Capital 

11 La richesse des soci~tJs dans lesRuelles régne le mode cle 
production capitaliste appar~î: comme une ~ immehse accumulation de 
marchandises 11 11 

20. - Un peu effrayé par CE ·110-'; s l' édi t<?Ur de ". Borcliga et la pas­ 
sion du communisme " à mis s n .ro t e : " Interprétation des textes sa­ 
crés"• C1est juste mais net.ten1Jr.t insuffisant c::r cètte définition 
laisse de c6té le courant p~±l1~cphi4ue. C1ést en, fonction de ces 
d e ux éléments que j'ai u t â Lj s é o e mo t s TL est intéres·sant de savoir 
que l "h e r-mérre u.b Lqu a e s t s u r to u-: uri pr ob Lème moo e r-ne j qù I élle est née 
avec W. Dilthey et ee. Huss~_rl qvi sont ·c1es philosopl).es du début de 
ce siècle, moment où la c r-ér- t Lo n est devenue difficile et où il sem­ 
ble q u 1 il ne r-e s t e plus qu 1 , .. Ln t e r-pr-é t e r- c·e qui fut p r-o du L t, La phi­ 
losophie moderne semble 'ne consisker qu'en un~ immense herméneutique 
po~tant. princ~paleme~t sur la p~i~osophie grecq~e ( surto~~.le pré­ 
socratisme)Son déVoloppemen·. ant cente~porain ~u moment où1 la struc­ 
ture s'est réalisée, où il n•y' a plus d~ problème de .c'evenir d~ phé­ 
nomènes puisqu'ils se sont €ffectués; il n'y a plus d'ouverture; ne 

* Voir la suite page 45, 
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reste que l'interprétation de ce qui est advenu. Non seulement iili 
faut interpréter, mai~ il faut revenir à la pens6e or~ginelle afin 
de rétablir un.discours coh~rent ( cf. Lac~n par iapport ~ Freud, 
Althusser par rap~ort à Marx). 

BorCTiga n'échappe donc pas_à son temps, sans en suivre la mode 
( qui n'est que l'extériorisation de ce qui est -d é j à extériorisé) •. Il 
en sentait les exigences p r-o f'orid es , en était vpo r-t e ur' sur le p I'ari ré-' 
volutionnaire. 

~'importance de l~hermJneutique peut s~ saisir de façon im~é 
diate.et totale à travers cette citation d'Husserl tirée de 11Ency­ 
clopédia Universalis : 

11 Porter la r~ison làtente à la com~réhensio~ de ses pro~ 
prBs possibilitéé et ouvrir ainsi au reiard la' ~ossibilité d\une 
métaphysique en tant que possibilité VGritable, c'est là 111).niqu 
chemin pour mettre èn route l'immense travail de .. réalisation d' 
une métaphysique., autrement dit d'une philosophie universeÏle-,C' 
est uniquemènt ainsi que. se d è c Ld e r a ' la question de savo Lr- si· le 
Télos qui na.·uit pour l'humanité e ur-o pé erm e avec la nai_ssance de 

.:J..a philosophie grecque : vouloir être une humanité issue de la 
raison philosophique, et ne pouvoir être qu'ainsi - dans le 
mouvement infini où la Faison passe èu latent au patent et la . 
tenoance infinie à l1auton?rMation pa~ cette vérité et authenti 
cité humaine qui est sienne - n'aura étê qu'un simple délire d; 
fait historiquement rep,&able, l'héritage contingent d t un e huma-·· 
nité contingente, perdun au milieu d'humanités et historicit4s 
.tout autres; ou b~en 5i, au contraire, ce qui a percé pour la 
'.)rem:ï_;ère fois.dans 11humanité grecque n'est pas plutôt cela même 
qui;'·comme entéléchie7est _inclus pir essence dans l'hunah±t~ co~ 
·me telle.". ( Die Kr-Ls a-s der europaïschen Wissenschaften, § 6). 

En des termes et avec un Telos totalement 4iff6~ents telle es~ 
en grande partie, la prob1èmctiq~e ~e ~'Errance que j'ai n~ordée 
dans le no:3 -s é r-Le II 'd 'Invariance, e t celle de l1u.nité-unif'i:::ation 
de toutes les humanités produites au cours des millénaires, J'y re- 
v t e nd r a d s · 

21. ,- Une pte.uve qu'à la suite èe Bordiga,je n'ai pa~-·mastiqüê de·s 
formùes creuses, voici : 

11 L'~ntreprise ~eviendra alors le lieu où le travail en partie 
~ayé par la collectivité créera un profit.en totalité contrô 
lé par des p ezr s orrn e s pr-Lv ée s , " ( J. Attali : " Ve r-n une so­ 
cialisation du·travail II in "·Le J,~onde II d u 09.10.7.5). 

. . . . . . 
N'est-ce pas la réalisation e n c-o r-e plus généralisée c~u poser le 

capital constant égal à zJro ( C = 0 ) dont· parlait BordiRa? 

Attali ajoute : 
11 Elle (la socialisatio'n) s e r-a , ·à terme, politiquement .diffici­ 

le à faire accepter puisque le c o n t r-ô Le de l'usage c11un ,pro­ 
fit fait avec des tra-vai~leurs payés en part1e par J.1Etat ~t 
avec des capitaux empruntés ( c'est-à-dire avec un travail et 
un argent s o c La Ld s é s r ] resterait privé. De plus, les salariés 
pourraient à bon droit,refuser de ·payer 'eux-mêmes une part 
des salaires par leurs impôts ! " · . ~ 
Ce qui confirme ce qui est dit plus ~aQt et expose, simulta­ 

nément, 11 exploitation mutuelle, dont parle Naville,, qui se.rait carac 
téristique de 11 éo orromd e df' l 1URS~. ' · -- 
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22. - Ce souci obsédant de prouver que ce qu'il affirmait était{~ê--r~'JJI,. 
jà inclus danq'J.1 œuvre des maîtres c1céc.oule de la :garantie fondarnenta- -Ji,, 
le qu I il préconise contre la dégénérescence,: ne pas innover ; -:~Gl"""4 -i0i.J" 

11 La théorie du parti est Le système, des lois~~t;gisf:ent l 'hi..ê_ · f91Ul 
toire passée et f'u t ur-e s La garantie que nous proposons est ·J,A,2)1 

donc la suivante :interdiction de revoir ou même d1enrichir.v"" 
la théorie. Pas de créativité. " ( Dialogue avec Le e Horts~.A~t!I 
p. 114) wu 

Ne restait que l'he~méneutique. . . 
23. - Il est évident que la façon 'de· comprendre et de restituer 11 œ.1.:!- 
vre d1un révolutionnaire est·une indiqaiion profonde sur 1~ prisition 
de celui qui affronte ce rJvolutionnaire •. En ce qui concerre ~6nine, 
Bo rxl Lg a lui· crée une· c ohé r-e n c e .a f Ln c],e sauver la théorie du ·pr.oléta­ 
riat, comme jE;"fi.'ai montré clans " La révolution russe. et la théorie 
d~ prolétariat II préface à" Ru~sie ~t Ré~olution.dans la th~oria 
mafxiste "• Dans certains cas sa fid~lit~ à.Lénine .est.prd~lamée en 
réponse à des a t t aq u e s qui sont engenc!:çées par ses inve:ct·i,·es c o rr-- 
t r-e , lg:i._ 6-]:~êse qui a dansses m a Ln s le sort <~e_li.humanité et qui ne Se 
snulève pas ( autre aspect de son prophétisme : le prolétariat doit 
faire la r6volution, exercer su dictature,mais il se laissa séduire 

- par la dém0cratie) Ln s L Fabbrocino ( militant du PCI jusc~11'en 1960~ 
Urî"Cies premiers ne res de Bordiga) attaqua~t-il,ce è~r.riier dans le 
journal " il rrr:.9,g~a~IJ1éJ.,. ,qomunista ,1- .... 1:!:.~:_1.5_~_1.2.?..Q...J ~ -~:·.-::-:-- "/ ·. 

11 Oo n s Ld é r-e r- de façon m6prisante les ma s s e s t r-r.va âLl euses d 1 
auj.:-urd1hui c omme coupables d1u'ne;apathië q u e Lev pas s é nÏn.u:..~nit n a s 
connu ne sert qu'à justifier un manque de mo d e str Le :rJ.°volutior..nai~~e, 
une att1: tude bêtement suicida.ire c;11 aristoc.ratisme Ld é oLo g Lq- . re , 11 ( La 
modestie révolutionn~ire). · ' 

Le, r6·pons,e 'de Bor<~±.grt crm s t f t.u e probablement son mauv ad s 
texte : 11 Le texte de Lénine sur II La maladie dinfantile du co-nmnnis 
me ( le gauchisme,) 11 

2"Zf':"'" - NI est-on pas, de nos jours., au-sde Là de celle-ci, -pu Ls que le 
capital pc r- .rapport auque 1. e Lâe se p no d u i, t, ·s.e .pe r-ver t L t lui-r..ême, 
d an s la. me sure où il n'est . plus s au Lernen t lé:yhlcmifes t ion du d,i;velop­ 
pement des forces pr·x:Œctives. En ·· outre si on pre.nd en ~0nsirlé­ 
ration l'échappement du capital, le r?f6rentiel de l'ali~nntion diE­ 
paraît et l'on n'a même plus la dialeètique d u rna î t r-e et 'd e l'es~la­ 
ve , noyau d e la dialectique de l'aliénation.Les êtres humains s ou t 
d~boussolés, dJracinés; ils perdent tout crit~re de jugement pui3que 
d'une part,ils restent pi6g6s et opprim6s et, d'autre pnrt:ce qui 
les met dans cet état devient ~vanescent, ~nsaisiss~ble.Cocme dirait 
l "an orryme contre qui se révnlter,à qui a t t r-Lbu e r- toutes les mé.s è r-e s ? 
Par ~à ils perdent ~galemen·j le c6t~ posi~if de ln mis~ro et de 11 

esclavage: l'affirmation c on t.r-e Lo maître, .le soulèvement cr.n t r-a ce­ 
lui-ci. 

=== .. := =- ·- .:::: 

Suite note 18 -·----·----.. .,/ -- - - 
( 1 Q.u 'on le veuille ou ··1.0n, d'ailleurs,, le r-a pp o rt d o s ao r-c a s e s L 

tel que CeUX qui SI efforcent è. 1 o p é r-e r- dans· c e t t e s o c f.é t é , sur le mode 
révolutionnaire en fonction rie la th6urie du prol6tnriat et en cro- 

. · t · a/ 1 · b ' .: h ' t .c- 1 ' yant p0uvo1r in ervenir pus ou moins reve ec eance1 son r0_ou eG 
da~s des ghettos. C1est le c~s du ~CI. Sortir d~ ce monde e~t aussi 
~chapper au ghetto. 

/ /. 



Dans l'article" be prodezzc di talpone" ( Les prouesses de la 
grosse taupe) in "il programma comunista "n°19, 1975,l'anonyme 
italien se demande pourquoi av ons-n o u s publié ,: "Bordiga : testi . 
sul comunismo "Ed. La Vecchia Talpa ( La vieille taupe) 1972. Cu­ 
rieux, il lui a fallu, trois ans pour. formuler ce po ur-qu o f,, En dehors 
de cela on· n'y trouve qu'~ne variante de l'article d~ l'anonyme 
f~ançais avec, en plus,la rage effrénée de quelqu'un qui ae sent 
touché .au vif et est désemparé. 

Je ne veux pas le priVE d'une pEfite réponse. Aussi à une question 
qu'il pose et à laquelle il répond'en disant que je cherche à faire 
de 1 "az-g e n ta j I opposerai une question : le PCI sui.t.:.il···~:--'. .. :....::., . .uc n t 
l'ense~gnement de Bordiga? Maintient~il, par exemp~e, son anti-d!~ 
moc:tat;i.sme? Pour répondre ,je me s e r-vd r-aa d'un article du i: P1~01-&tai 
re " n ° 181, 1 974 :· "La solidarité de classe a:vec les ouvriers i,n­ 
migrés · 11 : 

" Au j our-dt hu â , à cause de la situation sociale; de -La _sou- 
mission complète du prolétariat aux intérêts bourgeois, nous ne 
p o uworra donner d I autre mot d'ordre que de yoter NON le 20 ~ctobre '! 

C'est clair ! Comme il est clair que ceux qui ri1ont aucun 
arguement théorique à opposer à ce que j'ai écrit sur Bardiga, n' .a 
ont d'autre recours pour sauver leur face qu'à faire appel· à la dif 
famation. Ceci n'est à la hauteur d'aucun animal; êe ne peut être 
que l'œuvre d'êtres humains totalement possédés par le délire du 
capi~al. 

I ' 
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EN GUISE :UE REPONSE A "PROGRAMME COMHUNISTE" 

- ,' 

0 

Le "Mise au point" que Programme Communiste (1) consacre 
à "certains dépasseurs du marxisme" vise nommément Camatte et 
sa revue InvaFiance; E~le suscite de nombreuses .remarques 
qu'il conviendrait d1ordonner de façon pl.us méthodique que nous 
ne le ferons ici. Il nous faudra en effet aborder les criti­ 
ques du PCI contre Camatte dans l'ordre m~me'oà elles se pré­ 
sen~ent dans le texte de Programme communiste.Mais pe,1t-Otre 
n'est-ce pas là le plus mauvais moyen d'atteindre le coeur de 
la "ques±ion Bordiga" puisque, de toute façon, p;ur s'y retrou­ 
ver, il faut expliquer pourquoi Programme Communistone peut 
rien trouver en B-0rdiga de ce qua, précis6ment, Camatt~ y a 
découvert. 

0 

C'est en effet.dejà mettre en évidence 11intér~t qu1il 
y avait à ttfaire conna!tre Bordiga" que de trouver, au sens 
nécessairement pé.joraiif que le PCI donne à cette entrepri- 
se (2), ses raisons les plus profondes. Au premier.chef, . 
c'est la sauvega~de et la survie de cette organisation qu1une 
telle entreprise met en cause&· l'existence du PCI ~'a de sens 
que pour auta:r:it que 11oeuvre de Bordi:ga ne puisse €tre contes­ 
t,e en tant que conscience critique infaillible de la contre­ 
revolution. Il impo~te donc d'analyser 11intransrugeance que 
manifeste ~ce sujet ie PCI parce que c1est cette intransigean­ 
ce qui est le principal obstacle à une bonne connaissance de 
Bordiga:- dans le style de ce parti, la co~sécration .de 11oeu­ 
vre de-ce dernier a pour contre-partie le silence total sur 
tout ce qu1elle enferme de contradiètions dramatiques;silen- 
ce qui n'est évidemment possible que grâce à l'ignorance dans 
lesquelles sont maintenues,non seulement l'intégralité de·la 
production de Bordiga,mais plus encore les conditions sous 
11 effet desquelles elle a 'vu le jour. 

Quand Programme communiste,parlant au nom de la collecti­ 
vité-PCI, impute à Camatte la.présentation du travail de Bor­ 
diga sous la forme d1une "salade indigeste de~ textes et 
de~ élucubrations", assortie de plus d1une "biographie de 
son c r u " (souligné dans. le te'xte,NDR) il étale sans doute 
une crasse ignorance eu un 8ouverain dédain à l'égard de ce 
que Camatte découvre dans Bordiga; mais surtout il tait le 
tra_i t essentiel qui Lrrvd, te aujourd i hui à revenir sur la bie 
et 11oeuvre de Bordiga,du point de vue de la valeur intrinsè­ 
que de son témoignage et de. 11 insertion de celui-ci dans la 
réalité que nous vivons encore. . ~ 

Derrière cette oeuvre un dilemne s test c acb.é que nous ne 
pouvons vraiment_ .. comprendre qu I auj ourd r h~i. 

(1) Revue théorique du Rarti communiste international. 

(2) Pour le PCI, si Camatte publie les textes de Eor0_iga; "ce 
·n t·est pas seulement pour se faire un peu d I argent avec un travail 
de parti,mais surtout pour les désamorcer, pour les fausser~pour 
les ttctétourner" comme on dit, bref pour les tirer. à lui (p.80; 
s-oul igné dans 1 1 original) - 



i~ 
Longtemps noyé dans la'représe~tation idéo-théorique que Bor- 
diga inculqua au PCI, il devait toutefois faire su~face, d1a­ 
bord indirectement, lors d'une des "crises internes" de cette 
0rganisation, il y a une dizpin~ d1années, A cette époque, deux 
interprêtations s 1 en révélèrent poa s i.b'Le s ,, deux is~s_e_ê. s~ pré­ 
sentèrent pour en entreprendre d I aut.r-e s ... d_e.veloppements. ta 
chose n1était pas alors très claire; mais elle est devenue ré­ 
troactivement lumineuse· d'epùis· parce que chacune des deux in­ 
terpr~tations a suivi sa voie logique •. Il -rie sr· agit donc pas, 
dans les préfaces dont Camatte a fait pr~céder les textes de 
Bordiga,. de quelque chose ct·t.étranger au -"travail de par t.i H au­ 
quel le PCI - 'impudement, on le verra plus loin ..... a,ssimile 1a 
pr-oduc t i on de Bordiga à cette époque , mais .du déveJ_oppement 
qui s I est iné,luctaplement imposé à Camatte lors de la poursui­ 
te 'de l.'}lne des--deux ~ossibilité~ qui s 1oppo~èrent, vers 1964, 
à partir· de la même demarche historico-théo:.."'iqu.e du chef de 
la Oauche italienne. 

Bon grè mal grè, l'auteur de l'article de Pr:-ogramme com­ 
muniste est d I ailleurs -contratnt de, d-ire un· mot de l I or Lg Lne­ 
de toute· 11 af't af.r-e. A propos c.u .1~dé-partrt 'de-:ëamat·te ··du PCI i.l 
écrit: "Le fond poli 't Lque de .se. r'up'tur e était parfat t~nt 
clair pour nous :.(s I est nous Jtü soul a gnor s, ·NDRT; s.es- posi­ 
tions, "nous Le's avions: combatrtue's avant· -e~ rious continuions 
à les combattrêi1.(p·.so-) . . . 

. . '.. . : . . . ' .. •) 

Cette présentation des .f8.:-_ ts 'de 11 é1,oque es qui ve un as­ 
pect pour nous capital:. les r-é--::;ic~nces de Bor-d i.ga' .à, l I égard 

- . de· cèrtainés Lmp.Lt ca't Lons. cc:?i~~nÛ·?s · dejà darrs 11 or-Lent.a't i.on 
· qi. .'ff.ec::tivement lé PCI adopta par J..a. sui +e . Au au je t de la 
r-up tur-e j de Cama t t e .avec 1~ P:I,la , setiller:chos·e·~è;,Iâ.J~p.e11 n1ap·· 
parait qu 'aujourd I hui; en rais en, jisions,i.,no-y.s p l.us haut , du 
fait que .c1est·_) .. e ·traj.et -ultérieur' de ce par t i. .qui +.ui,a do:1- 
, né toute sa .r~ali té: è I Le a -~rait;, pr-é c i sémenti, aux. po s i tians 
au .norn .de soue Ll.e s le Camatte d.e 1964 étaj.t comba'trtu dans le 
PCI de ·cette· époque ( question du 11:parti -~~ormel.11 ,~·c 1 'èst,à-di:"e 
de la priori té à accorder aux exigences cre· là discipline, du 
centralisme. . • de toutes les .f'or-mu'Le s f.lr[;an.:i.S9.ti,9nnell~s que 
11 activisme,. eff_ecti vemerrt , ·imposait) . .Mai\3- c~· qüi ;. é_-_tai,t~ beau­ 
coup· mo.îns limmide à cette da't e -: et noua' c vouone .sans hante 

.; avoir été: parmi. ceux qui n'y compr-enaf.errt g otrt t e. - .è.1 était 
11 arbi tr~ge (1) tenté, entre les deux tendârice9-.,' if)ar .. un Bor-d.L­ 
ga lui-m~rne déchiré paf.deux exigences contràdiit~~res:. 
d'une ·part la reconduction rigide et priùcipielle de ceq ,. 
formules typiquement organisationnelles·, 4' autre: part la 
répugnance que lui inspirait le contenu :~ormalis.te et .. zo'l.on­ 
tariste déjà perceptible chez leurs pârt:.:.sEris avoués. M@me 
si ciette répugnance n'i jamais été dirig~e tiommé~ent tontre 
quiconque, même si, pratiquement, elle a é+é annul-ée par 
l 1·acceptation - criez le Vieux, mil_i .. t.arrt :-- dE> toutes les con­ 
séquences inévitables de 1' cpt ton vo'l orrtar-i.s t o prise par 
le parti, on ne peut en nier l'existence sous .Peine de ren­ 
dre totalement inexpli9able la nécessité mfme de l•arbitra- 
ge en question. · 

(1) O,ironie• ~~lui 
tiole ne ceswaitj. ~ 
voques" des Ytextes 
Naples et de.M1lan; 

que nous • présumons êtrf: 11 aut.èur' de 11 ar- 
11 époqu . .:. de t:e dé ba't (~ déplorer les "équi­ 
d 1 arbi tragè li de Bor-d i ga ('l'hèses-qites de 
1965-66) . ;, 
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Ayant donc admis, implicitement et à dents serrées,que 

Camatte n'est pas tout.à fait un intrus parmi ceux qui s'in­ 
téressent · à la matière-Bordiga,quel ~rgument le PCI peut-il 
donner pour stopposer à la version que fournit ce dernier? 
Programme communiste s I efforce d 1· en avancer un plus intéres­ 
sant et moins inavouable que la raison réelle de so:a obstruc­ 
tion qui, se:lon ·nous, tient avant tout au fait que l'J..mportan­ 
ce et le rayonnement de l'édition prévue risquent de donner 
au débat sur Bordiga un certain retentissement. Cette fois, 
indique la revue du PCI, "nous devons-réagir li.:Ontre l'usage 
et 11abus de textes qui sont notre 11propriété11, non au sens 
banalement juridique, mais parce qu I ils p.9u..ê._§ont pr~re~,. 
(souligné dans le texte, NDR). 

En un certain sens, un tel titre 11affectif" de pr9prié­ 
té pourrait @tre reconnu au PCI, mais à la stricte cotjdition 
qu'on précise qu'il ne porte que sur-une partie - et 1a moins 
intéressante - de 1roeuvre de Bordiga. Ce qui peut @tre re­ 
vendiqué 11en propre" par 11auteur de l'article et par le PCI 
actuel, c'est le côté 'léniniste de Bordiga auquei Camatte op­ 
pose lill.._?~tre aspect du leader de la Gauche itali~nne: cette 
!2§._~si_on révolutionnaire qui, chez Bordiga, comme ~ussi chez 
Marx, se trouve quelquefois en conflit avec la theorie. Du 
point de vue du sort de 111 'héri tagebqrdighiste 11, les choses 
seraient donc en règle entre les ex-adversaires de-1964-65: 
chacun n~ revendique que ~_g__u1il~a investi dans le Bordi- 
ga de 11epoque. Camatte ne "tire a lui" que ce qu'il y trou­ 
vé de conforme à·son interpr@tation,tout comme le PCI refu­ 
se les "élucubrations" de Camatte parce qùe, l'eur source, 
ch_~~Bors!J.J@__~si, lui' répugnait. 

Mais Progr?l!l..~communist§_ ne saurait a.ccepter un tel ju­ 
gement de Salomon.Il ne perçoit que trop bien que le seul 
problème encore plein d'intér@t au sujet de Bordiga, c1est 
la réalité et l'importance chez lui de ce que le PCI ignore 
prudemment,ou réduit à un rôle accessoire, alors que .Ca.matte 
le défend comme essentiel. Problème d1ailleurs utile à résou­ 
dre, r:on seulement en ce qui .concerne la présente polémique, 
mais plus encore pour réagir utilement contre certain~ propen­ 
sion qui se fait jour dans la .frange-snob de la génération 
non conformiste actuelle. Au sein de cette dernière, et sur 
la lancée positive qui a balayé les tabous d'un mouveme~_t 
mort,une certaine tendance à la facilité oùblie qu'on ne peut 
efficacement opérer cette oeuvre nécessaire de déblaiement 
si l'on n1est pas à même d~ prendre la véritable mesure des 
tensions et volontés infructueuses qui, en communiquant leur 
flamme aux conceptions révolutionnaires aujourd'hui démenties, 
leur donnèrent la force d'une réalité. Faute d'u~e telle ap­ 
préciation, cette génération p~ésente - en t~nt qu'elle est, 
elle aussi,un produit de la contre-révolution - se verrait 
ë~tivëm'ent réduite à ce à quoi cette contre-révolution 
srest efforcée de la réduire. 

0 

C 
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L1argument central du PCI contre Camatte c1est donc que 

les textes produits par Bordiga seraient liexpression d'une 
oeuvre imper$onnelle,_ collective~ "de parti". Mais de l'acti­ 
vité collective de g__uelle é.PE_.qu~? De l~o~uvre impersonnelle 
de .9.Y..~--~~rt~? Programme co~mun_i.st~ prefere rester dans le 
vague a ce sujet ,et il faut reconnaïtre que 11 attitude même 
de Bordiga, en son temps, lui a par avance facilité la beso­ 
gne: il a toujours voulu parler au nom de Ja continuité his­ 
torique du marxisme plus qu'au nom du groupe d'individus 
qui s1efforçaient de l'assurer. Ainsi, à propo~ de 11anon_y- 
mat dans lequel il voulait qu1on laissât ses articles de ptes­ 
~- et dioù résulte la difficulté que souligne Camatte d1au­ 
thentifier sa pensée propre - il est exact qu'il était intraî­ 
table au risque de friser 11absurde.(1) Mais la volonté de 
donner à son expression un tel caractèr9 n'implique nullement 
qu'il y soit parvenu.La meilleure preuve de son échec sur ce 
point réside justement dans la "crise" de 1964-65 éï[oquée 

.- plus haut. s es ultimes r-ecommanda't Lons théoriques if riès es de 
Naples et de Milan) rencontrèrent si peu de compréhènsion 
autre que purement formelle que·les éléments poÙrvus de quel­ 
que autorité effective dans le PCL, bien qu'affichant une 
adhésion aussi avertie qu1inconditionnée à ces derniers mes­ 
sages, ne surent trancher la façon différente dont ils étaient 
compris dans le parti qu'en ayant recours à une procédure or­ 
ganisationnelle uassablement répugn~nte puisque, entre autres 
résultats, e l Le " mit Bor-d ï ga devant le fait accompli .. 

- · de l'expulsion de ceux qui, jusque ïà~·avaient eté parmi 
ses plus proches. 

Mais nous ne pouvons ici décrire par le menu ces pt- 
ripéties puisque. nous avond choisi comme.méthode de suivre 
l'article du PCI 4ans les ~~2ndres de ses griefs. Il en est 
d'ailleurs de passablement saugrenus mais qui ne sont pas 
inutiles à l'intelligence ae la position d'ensemble. Par 
exemple, quand Programme communiste r epr-oche à Camatte son' 
"rnépr-Ls de 11 individu" ( 2) ,. il se, trompe de jestinataire, pour 
des gens av.ertis, dans l'identification des positions pro­ 
pres aux II exclus II de 1964-65. · J.Vlais cette e~,reur - qui, de 
toute façon, ne peut aujour-i I hui que passer inaperçue - est 
bien utile au jeu d' équili br e du PCI qui, tout récemment, 
a dù exclure ses éléments de.Florence qui poussaient par 
trop à 11 extrême cet anti-i·:1n.::.,ridualismE: qui fut pourtant 
l'arme de combat du PCI contre C:1matte il y a quelque dix 
ans. Outre que le grief ac t.ue I contre Cf; dernier ne manque donc 
pas de sel, Programrfl~. commu:ni:::-te, lorsqu I il tance Camatte 

(1) !:t.1en_ vint une fois à demande .. " que son nom - qui figura.i t 
dans les t<=;xtes officiels de ses ,;i scour-s à à l I IC que. pro_g_~~rg­ 
me commu.i i s t;e envisageait de re:-p::-ré.uire - fut Durement. et simp:.Le­ 
ment supprime, remplacé par 11 eiCJrE: s s i on "le représentant de ln 
Gauche communisten! 

( 2) "MJ Camatte (, •• ) est de cei .x nt:i se gargarisent, avec la fon- 
mule "l 1 ~ndividu c'est de la r.:t::.·rdr.1·, formuJ.:!'....Jolémique .trJs utL- 
le et tres efficace à une époque cl. 1 exal ta.tinn individualiste,, 
mais qui devient absurde si on la prend à la lettre".(P.8l;souli- 
gn,é par nous ) • , · 

1 
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pour avo.i r ·attribué à -Bordiga 11 sa propre -:rii§·ga'tion métaphysique 
de l'individu" et,, à ce titre, dtavoir 11tra'fté de hàui;;" Ilia le 
cerveau théorique de la Gauche italienne, · fEJ.i t d "une pierre 

· · · deux coups: d I une part il procède à un ravaudage i'déol_ogique 
destiné à équîlîbrer Le s tende.nces cerrtr-Lpè t.es qui _se sont ma­ 
nifestées ces dernières années dans le PCI,d1autre part, il 
s 'ép_arg:rie 11 affrontement d I une cr I t.ique qui, à travers la pré­ 

.. seri.tation de Bordiga par Camatte, concerne· toute. une époque de 
la théorie révolutionnaire. /~~ 

1 . 

ToutefOis, 11 auteur de 1 ',article, sentant que sa défini­ 
tion des rapports entre individu et organisation est passable­ 
ment nébuleuse, fai tun ef'f'cr-t notable pour la .pr-éo Lse r , "Nous 
s avons parfaitement - écrit-il - que le parti est composé d I hom­ 
mes ~n chair et en os avec leurs particularités, leur histoire; 
rna.is. nous 'savons aussi qu I il do it _intégrer·· c e s forces, les dis­ 
cipliner, les plier à ses positions et Les me·ttre au service 
de .s on but co l l ec t.Lf 11. ' ... ··- .. 

. Or ce qu~ nous, précisément,· mettons formellement en dou- · 
t.e , c'est que le PÇI soit parvenu à un tel r-é su'Ltia't v cbacune de 
_ses 11crises11 l'ayant toujours plus amoindri du point de vue jus­ 
: te ment de ses f'acu), tés 11d I intégration 11, de· 11 discipline II et de 
définition de son "bùt collectif". Et quand nous lisor_1s dans 
:Programme communiste· que ces gens affirment savo'Lr "qiie "le 
parti" ne peut pas grimper sur une taple pour tenir un ~iscours 
_ou s'asseoir devant une machine à écrire pour rédiger up arti­ 
cle ..•• 11, nous disons · que le malheur, pour cette r-emar-quahLe ar­ 
gumentation, · c I est que. le PCI: n I a .. jamais été gue. c e La : , des in .... 
di-vidus f'aLaarrt des discours ou produisant des textes •. Et il 
ne pouvait pas être autre chose, non par.carence spé6ifique 

' de ses mili t.ant;s , mais parce que son .ex i.s t.enc e , au ni veau de 
la. !'légitimité historique II de ses Ln t'errt Lons ·, ne reflétait 
qu'une survivance·et,-dans sa réalité 11phy_sique11'de groupe 
s'accroissant (tFès rel~tivement) il ex~~imait un_phénomène 

. t0ut différent de celui qui dégage des masses sociales en ac­ 
-tion·l16rgariisatibn de leur propre rnouvement(la m0d~st~_pros­ 
péri.té du PCI, du point de vue de 11 élargissement,-<l::e ses effec­ 
tifs n'étant qu'une discrète ristourne surla proli~ération 
gauchist-e). ·· · · 

, 

Bordiga, comme t.out 11mili tant de base 11 - _dit encore Pro- 
gr.amme com~iste -- devait II expr-Lme r non . 11 sa II penaé e , mais les 
posi ti~ns. dU. par-t i qui SC?nt ~e paqiino_-1.,Ij_e :-9..9].le~.:..W d':l mouve­ 
·rnent r-évo.Lut Lonria Lr-e par dela les pays et· les .génér-a t Lons i' , 
Cette belle- formule 11' oublie qu tun petit détail: .11 érior-me cas- 
.aur-e .introduite dans· ~ corrt i.nu i té de ce mouvement par . 11 écra­ 
sement du prolét.ariat i:nternational, la seconde. guerre mondia­ 
le et la profonde mutation provoquée par- ce Ll.e-ec L dans la so­ 
èiété du capital: :Et ce 11détai_l" nous condu.i t . enfin au xoeur- 
de la question.Pa~lant du secoqd aptè~-guerre,11auteur de 11ar­ 
ticle veut .bien reconnaître qu' à ce+t e époque "par- la force 
·cte. lp cqntre-révolution, 11 instrument de ·c·onse:r:-vation et de 
'.transmissiori de ce patrimoine collectif·d~ la classe ·était 
prë·~_que .. ~réduit à un Lndd vd du ", (p.81; so_uligné .par nous/) Que 
rspresente -donc cette conservation ~t cette transmission, en 
ce qui concerne Bordiga? , 
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La réponse epoustouflante du PCI à cette question témoigne 

de la conscience fantasmagorique que ce parti at tant de sa pro­ 
pre histoire que· de ses·rapports avec l'époque qu'il vit. Elle 
suppose continuité, renforcement,clairvoyance là où l'on ne ren­ 
contre qu I épuisement, inadéquation,_ ,schlérr)Se. Bi:en entendu, 
11 idée' que l'origine de cette "coupur-e II pourrait se si tuer chez 
Bor dd ga lui-même lui .e s t absolument Lnsuppor-tab.l e et 1-el F:,CI - j- ri­ 
poste en.répandant les propres affabulations dont il se berce. 
Réf'ut.arrt 1 'affirmation pourtant indiscutable de ·camatte qua.nt 
au "retrait de la vie politique" opéré par Bordiga de· 1927 à 
1944, Progr_?l.mme communiste rétorque -qu'au contraire celui-ci, 
durant toute cette periode avait "fonctionné coGme un formi­ 
dable ~..2'::Umulateur, décantateur, clarificateur, concentrateur 

. de toutes les positions doc'tr-Lna Le s , théoriques, poli tiques 
et· programrnatiques, etc ••• " 

ee n'est pas à nous. qu'il faut rappeler que Bordiga, pour 
les rares éléments qui, au lendemain de la ~econde guerre mon­ 
diale, rejetaient avec le m@me _dégoôt le stalinisme,· 1ra.ntifas­ 
cisme et la Reconstruction patriotique,fut le point de référen­ 
ce le plus solide, sinon le seul. Mais ce n1est pa.s là ce que 
met en cause la solution de continuité re~evée par Camatte, 
entre les dates ïndiquees, dans -i'e. production théocicô-pqli tique 
de Bordiga; c'est le ·fait qu'elle s t aocornpagne d'une ignorance 
r-é e Ll.e ou voulue des travaux de la même - ': époque de la Gau- .. 
ohe allemande, pourtant .8.llée .Q~.~Es· loin que lui dans · 1a cri ti · 
que de la contre ... révolution stalinienne .. Ce hiatus, que tra­ 
duit ch~z Bordiga son.adhésion inconditionnée a 1rapprécia­ 
tion péjorative de Lénine concernant cettn m@me Gauchè alle­ 
mande,le PCI ne sait le nier qu'en nous d~bitant la tirade 
arpha't Lque dont nous n'avons cité qu'une br-Lbeç mad.s qui va 
jusqutà comparer la. communicE'ltion,· par Bordiga, de son expé­ 
rience historique aux "jeune.~. militants" à ~ une "éruption 
vcl.canique". CI est s Lmp.l.emenc ridicule. 

pourtant 
Il y a_ • autre chose chez Bordiga que la carence 

dont cette "lacune II es t le symptome, mais qui découle finale­ 
ment de son "jansénisme" disciplinaire à l'égard dé l'Xnter­ 
nationale. Et c1est pourquoi Camatte a voulu publier son oeuvre 
a~in.c,,qu I il soit possible de porter un jugement sur s~ totali.­ 
te. ~scamotez cet autre Bordiga et vous le réduisez a 1111ultra­ 
bolcheviste11 que certains para-situationnistes,ont voulu dé­ 
couvrir en lui. Mais c'est bien là, précisément, l'intention 
du PCI ·, afin que Bordiga soit à sa. propre image •.• et récipro­ 
quement. 

Certes, nous n'avons pas la puérilité d'imaginer que Bor­ 
diga,durant l'étonnant silence dont il fit preuve pendant les 
quelque vingt années qui connur-en t les événements les plus ter­ 
ri b.l er èt les plus décisifs r,0ur le sort dé notre époque, se 
soit abstenu de les "suivre", en ''accumulant" une documentation 
et une réflexion dont la matière, nullement improvisée, se re­ 
trouve dans les volumineuses séries qu'il produisit à partir 

.des années 150. Par contre, ce qui ne laisse pas ,d'impression­ 
ner à· ce pr-opo s , c ·' e s t qu Ion nt a pas encore retrouvé ila moin­ 
dre tr~ce d'un commentaire contemporain-de ces événements, 
d1une lettre, d'un échange,-qui révèlerait 1tévolution de sa pro­ 
pre apprécia.tiqn. Il s emb'Le i-a I t qu t à ses yeux 11 hi~tbi:çe 
méritant l'affirmation, la protestati~n - fut-elle iaolee ~: 
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~ volutionnaire, se serait arr@tée vers 192'l-29 e t.) ~ paradoxe plus -grand encore .... n 11aurai t repris son cours après la 

1 t; \' ·~ guerre qu I exactement dans les termes où 11 avaient enregistrée 
.\) ~le combat, de la Gauche italienne au moment de sa rupture avec 

la III0 Internationale. La partie principalement histori_g_~ du 
travail de Bordiga c.Onfirme ce t t.e impression et.ci est pourquoi, 
selon Camatte, 11~pport réel de Bordiga ne se dessine véritable­ 
ment qu I à. partir'. des années r 50 et présente plus d I intér@t com­ 
me première perceptïon des énormes chap.ge~ents survenus que corn­ 

~ me application inchangée de critères fixes. 

-~ . Cette appréciation implique la thèse selon laquelle il y 
~ aurait chez Bordiga deux "faces" contradictoires: celle du lut­ 

~, teur passionné et celle du froid analyste. Naturellement, s1a­ 
gissant d'un seul et m~me homme, d'un !'produit" bien caractéris­ 
tiqµe d'une époque déterminée, elles stiriterpénêtrent et s1in­ 
fluencent 11une 11autre. Mais il est bien claii', à trav~rs cer­ 
tains textes deBordiga, que c1e-st 11élément passionn~ - au 

~ sens le plus f'or-t. du terme: comme aptitude d'un homme a surmon- 
~~ter les li~ites de son temps - .qui a provoqué un certain dépas­ 

sement de. la base théorico-poli tique de dé parvt , Ce qui incite 
à penser que le chef de la Gauche i talienn·e, tout en étant un 
authentique spécimen de la génération révolutionnaire contempo­ 
raine des bolchevicks, se différencie pir la trait ci-dessus 
des autres représentants de cettè génération. 

\ 
\ 
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On peut saisir cette nuance en comparant ce "dépassement", 
manifestation du qeul Bordiga, avec les·données-limites des 
-positions défendues contre l1Internationale stalinienne par la 
Gauche italienne dans.les manifestations o~ ell~ apparaissait 
effectivement en tant que courant p,:,li tiqu~, force collective 
de parti selon la terminologie chère a~ PCI. Ceci concerne la 
période qui va qe 1934 jusqu1après la-guerre et,surtout, dans 
11émigration. La'lecture de 11Bilan", organe de la Fraction bel­ 
ge de la Gaµche communiste internationale, est révélatrice à 
ce propos:11involutio~ contre-révolutionnaire de 11URSS et le 
.rtne de 11:1, mystification ant.t rascf.s'ce comme préparation du se­ 
'conâ conflit mondial y sont stigmatisés avec une ri@e .ur qui 
ne laisse pas d'~tre impressionnante encore aujourd'hui. Mais 
les imprécisions concernant la ·nature de 11Etat russe au mo­ 
ment de 1·1 éclatement de la guerreT"ï) suffiraient à elles seu­ 
les à montrer combien est plus incertaine et hésitante la 
contribution collective des militants de la Gauche italienne 
à 11,analysme 1~ période. qtii s I ouvre avec le s econd conflit 
mondial . 

. Camatte a d I ailleurs décrit, èans Te s premiers n ° d ' 10._y~­ 
riance, la situation de-s groupes 1:bord:gbisteB"" d I après 1945 
qui, di visés en tendances ri val es ,revendiqu.:mt ia même trad.:itTë-rf':'1, 
se disputent le· même. sigle. Nous n I évoquon;3 brièvement ces 

.,: 

( 1) Les seules perceptions lucides, dans Cl;' matériel Lor-aqu ' il 
s "oc cupe .spécialement de cette "question russe", · sont d I inspi·­ 
r-a t i on , non pas bordighienne mais "gauche .... ho l.Landf.s t.e!". 

/ 
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faits (1) que pour faire prompte· justice de la prétention bour- 
s ouf'Lé e du PCI 8., la continuité compacte et', sans défaut de sa jpro­ 
pre existence,. 0'lte des révolutionnaires aient erré avant de four- 

. nir une approchs cohérente du phénomène contre-révolutionnaire 
qui n1est devenu limpide que plus d1un quart de siècle après, 
voila qui ne dénature nullement la valeur. de leur mouvement quï, 
sur le.plan politique,n1a jamais fait une seule concession. Seu­ 
le la forfanterie ràckettiste peut s'offusquer lorsqu'on lui 
conteste de détet·nir, et à elle seule, 11toute la vérité". 

Il n1en demeure pas moins que l'apport des groupes de la 
Gauche italienne,en tant que courant et pratique collectifs, 
est resté indécis et que seule la production de Bordiga, gn 
dépit de.sa contradï°ction 11congéniti;ile11· a démontré la. force 

. de cohér-ence dont témoignent justement les textes qui, par 
· l'intermédiaire de Camatte,sont présentement soumis à un re­ 

lativement·°large public. Cettè oeuvre,bien connue et précisée, 
peut et·doit faire -0bjet de critique;mais elle existe comme 
totalité et présence. Ce qui. est mythique et·illusoire - démen­ 
ti par vingt années d1interrogatioris, de controverses, de 11cri­ 
ses11 internes - c'e1;3t l'assertion du PCI selon qui la produc­ 
tion du.Bordiga des années 150 serait devenue, par la vertu 
de dispositions nrganisationnelles et de pratiques propagandis- 
tes. ~.Q§.trimoine colleCthf.!. · 

Tant qu1il s te s t agi,dans·14!3 PCI,d1utiliser pour la for~].§.­ 
tion des militants l'ensemble du travail de Bordiga (et par 
surcroit.?rt une~ituation où la contre-révolution se·parache­ 
vait en observant les étapes que lui avait prévues cielui-ci), 
il y eut· relativement peu de problèmes. Ceux-çi surgirent lors- 

. que,sous l'effet d1un .èertain développement numérique de l'or­ 
ganisation et de 1 t intensification. des Lutit e s s oc i-a'Le s , on ten­ 
ta. de traduire en :.terme$ . d r action ( en réalité ,de:p~~opè.gande 
plus. large et plus bruyante) les dispositions· ~-~cij._q~_es. que 
Bordiga, dans son soucis de ne rien modifier a la totalité 
programmatique, avait maintenues dans les thèses du parti. 
A partir de là toutes sortes de problèmes conc er-narrt Le s r.·è­ 
·gles et structure~ de 11organisition.se posèrent en. ~onctiçn 
de la tâche prioritaire qu'on reconnais9ait à celle-ci: obser- 
vation, analys~ dans 1rattente de la manitestation· o~~-~t_iv_~ 
d I une tendance précise de la Lut t e sociale,· ou au contraire 
stimul~Jion des prémisses supposées de cette manifestation 
par 11 évocation répétée des points thé.oriques acquis? D2ns ·"' 
ces condi tiens, les formules de principe c'oris·ervées par Bor­ 
diga afin d'éviter un désséchement académique de 11organisa- ,, 

. (1) Il faudr~it'trop d~place pnur pouvoir souliiner la nature 
·du contraste entre la tendance à une certaine 11aération11 idéo­ 
logiquè des.groupes de la Gauche italienne à l'étranger et la 
rigueur de Bordiga;la première étant plus ouverte sur les apports 
: · : x venant de la Gauche allemande ou hollandaise,mais 
peu cohérente sur le plan théorique;la seconde payant cette 
cohérence par le refus absolu de ces apports~· 
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tian (;ctivité de c~rcle, psychologie de sect9, etc ..• ) donnaient 
fnrce à une véritable alternative,dont p~r $Urcr0it·la plupar·t 
des membr-e s du parti n 1 etaient pas conscients tant 1,1 effort volon­ 
tariite d 'extériori~ation était daris'la lo~ique ·de la perspec­ 
tive antérieure et son intensification nautorisée" par la plate­ 
forme de ~rincipe défendue par ~dr~iga.(1) 

Toutes _l~s autres !f diffi,cultés rr et8 n crises II que, 11 avén i r r6- 
_ servalt alors au PCI étaient conteni_ie en pt.;.issance dàns,cette 
orientation adoptée au début des années· 160 et qui, indirecte­ 
ment, influa de façon négative suries facultés d1analyse de 
Bordi~a, Non pas que ses méthodes et conceptions fussent deve­ 
nues inopérantet·du jnur au ie~d~matn,mais pa~ce qu1au moment 
même_ o~ -dans· ie·domaine des représentations de la société .et 
de son mouvement - commërrçaf t à se rte s s l.ne r un bouleversement 
dont.aujourd'hui encore toutes les cons équences ne sont pas 
tirées, 1'1ntuiti6n de ce phénomène~ eficore permise par le 

·11vieux bagage théorique" êtait brutalement stoppée ,par le re;s 
tour·e~1.force de la: t-ri viale :p:r"'â.·ff:g__ue , de .12grt.L d r avan t 1951-52; 
cette pratique était d I ailleursvo-Jeeel"1e-mfüne ,· happée par le 
tourbillon de ce ,bouieversement, à prendre en un tour de main 
la figure stériJé qui la car-ac+ér-rs o ohez tous les groupes gau- 
chistes~ · 

Il y a donc deux "moments" dans· 11oeuvre ,de Bordiga du p()int 
~e vue de sa por~ée effective et entre lesquels les conséquen­ 
ces du "tournant activiste' du debut des années t60 introduisi­ 
r~n~ un~·s4p~ration déci~ive·. Po~r revenir.au langage délirant 
du PCI à ce propos et ramener- ses :prétenti·ons: à des d.i meris Lons: 
plausibles,il faut préciser l'époque que ee langage pourraii: 

~sans tr0p d'invraisemb"'lance concerner: la tâche que le PCI · 
(cohf6nd~nt ~ans doute la force d~l'~xtr~ordinaire. personnalité 
de Bordiga avec celle dè ses propos théoriques) compare à un 
11jaillissement volcanique"· fut celle que Bordiga accomplit 
a~éi_nt 1962 •. 

Aux "jeunes militants",il communiqua indiscutablement l'éner­ 
gie qui leur permit d'affronter la débacle du mouvement prolé­ 
·tarien, il apporta une clarté qui dâs s i paf t les nébulosités· de 
cette périod~ corifuse (et nous serions les derniers à penser 
qµe sa puissance· physiologique personnelle· n'y était pour rien). 

Mais· cette 'érier-g i e plongeait ses racines dans le passé. 11Ar,­ 
curriulée 11 'cer tes durant· les années sombres clë"""Ta guerre; renfor­ 
cée, soit, par la vé r'Lf'Lca t.Lon des prévisions alarmantes f'o rrnu- 

· lées par la· Gauche italienne lors des.as~is~s de la III0 Inter­ 
nationale.Il ne si agissait pas· mo i.ns d'une .f'or ce .tiré.e des Lut-. 
tes d I ŒY..êlt, de celles qui appar-t.ena i en t à une autre . géné r-a t t on 

(1) Notamment dans le texte de 196§ (1'Consj_dér3.tions .. sur l·'a~t::.­ 
vi té du parti •.• 11) qui revendiquait tou'te-=Ll~--~-c~-~--- compati­ 
bles avec une "si tuati.on historiaue µé,favorable11• Nous ne pouvons 
ici développer cet aspect i il s 1 agirait de mcnt.r-e.r 11 ambiguïté de 
la. fbrmule face au vrai pro-blème: le, par-t i percevrai t-il. toujours 
avec lucidité la direction prise par les événements dès lors 
qu1~1 adoptait une.pratique impliquant déjà 'Jne directj_on déter­ 
minée ( 11 f'avcr-abjji · et non son contraire)? 
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pnlitique, à une autre phase.désormais révolue, de 11histoire 
des mouvements sociaux • 

L'imposture c'est d'affirmer cette force encor~ vivante dans 
le PCI simplement parce qu Ion y obs,erve scrupuleusement s es purs 
aspects de forme: -ariorryma t": dans la presse, anti-p''.1:·:rsonnalisme, 
caractère "collectif" conféré à toute collaboration individuel­ 
le, etc •.• Le singe de la fable ne faisait'rien d'autre lorsqu1il 
débitait consciencieusement le boniment en oubliant que la lan­ 
terne magique n 1 était pas alÊumée. • • Tnutes ces formules 11d I ac­ 
tivité de parti11 auxquellès ordiga étaient si fermement atta­ 
ché,ne prenaient un sens que parce qu1il était là avec sa puis­ 
sance de témoin, de présence d1urt passé glorieux mais mort. Ce 
n'est ~as sacrifier au culte de la personnalité que de reconnai­ 
tre à ,èertains individus qui ont vé'lUJ le front haut des heures 
historiques cruciales la faculté d'en ressusciter le soufle dans 
leurs évocations. Mais après eux on ne répète plus-de tels mira­ 
cles lorsque le· mouvement subversif qui, en leur temps, leur 
avait inculqué pareille force s'éteint toujours plus avec les 
déc~nnies révolues. 

CaÎnatte s"est efforcé honn@tement d1éyoquer cette peu commu- .. 
ne faculté de Bordiga. Mais l'auteur de Programme communi:_?te, 
au lieu de reconna!:tre les. limites d I une époque que de tels 
survivahts pouvaient dominer encoré,ne sait anonner que des 
lieux communs, seule chose retenue de leur contact. Selon lui, 
Camatte, Hsorbonnard perdu" aurait, à la façon des universi­ 
taires bourgeois,confondu 111rhistoire des partis11 avec 111a 
biographie de leurs chefs11.(p.82) 

C1est par trop;stupide. Il n1y a pas un·trait de biographie 
.personnelle dans l'év:ocation qui sert de préface aux textes de 
Bordiga, Ce que Camatte-veut au contraire montrer de spécifique 
che2 11individu-Bnrdig~ c1est qu'il est à la fois jonction et 
.fracture entre deux époques de la pensée révolutionnaire. A la 
différence du second après-guerre où il nty avait pas d'autre 
e apo i.r- que la reconsti tuti1on des vieux alignements sociaux 
englués dans l'Union sacrée antifasciste,la situation de· ces 
dernières ahnées à illuminé la ruine de cet espoir de quel­ 
ques lueurs fulgurantes révélant la vrai visage du monstre à 
abattre, le capital. Dès lors il est fastidieux d'entendre 
réciter les formules décolorées d1une révolution classiste 
aux termes hier encore plausibles mais dont il faut comprendre 
pourquoi ils ne le sont plus. Il devient écoeurant de voir- ·, ·· 

. Bordiga revendiqué. comme mouvement a Lor-s qu I une élucida­ 
tion trop _tar.di ve de sa défai"te posé un nouveau dilemne: à pei­ 
ne rw:ssit-o~ retrouver les contours vr-a i a du facteur social 
qui, dans les termes de 11 hypothèse r-évo Luc.i.cnna Lr-e , a fait défaut 
qu Ion découvre que ces contours ont depu i a disparu .•• si même 
ils n10taient pas déjà un leurre. 

Or, de par les bizar~eries de la démarche- pritique,11oeuv:re 
de Bordiga, en reculant de toutes ses forces 11échéance de 
èette découverte, a permis qu 1 elle soit possible. E n redonnant 
toute sa force à la théorie, il a fourni 11influx·qui a aidé 
d1autr~ à déceller sa.faibfesse. Il s1agi~,nous semble-t-il, 

/ 
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d'un caç; typique, qui défie les pseudo-lois du "matérialisme histo-· 
rique11•• Pour croire en la force révolutionnaire du prolétariat, 
Bordiga n1eut jamais besoin de le voir rennaître.P1us, en tant 
que classe réelle,il accumulait faiblesses et conèessions, plus, 
chez Bordiga, se renforçait la représentation de ce prolétariat 
idéèl qui, selon lui, deyait ressurgir tôt ou tard des profon­ 
deurs les plus obscures de la scène historique. Il suff±t de 
comparer ce comportement à celui. de la cohorte des suiveurs du 
communisme,contemporainsde sa grande épopée mais prom;ts-a se 
séparer de lui, pour constater que si Bordiga, par sa formation 
et son action politique appartenait à la m@me génération poli- 
't Lque, ir s I en cfistinguJi t radicalement par cette dimension-là. 
Qu'on nous excuse d'y insiuter: cette envergure ne se dispute 
pas cnmme on se disputa un féticre ,un emblème ou un patrona- 
ge spirituel. En pr~tant une telic intention à Camatte le PCI 
démasque sa propre utilisation de Eordiga. 

Sa malice pour le "récupérer" est d I ailleurs .cousue du gros 
fil d. 1 une banalité: 11 ce 1f1Ui compte - écrit-il - ce n I est pas 
la biographie de tels chefs,mais l..:}listo-.ife d'un mouvem~nt poli­ 
tique." (p. 82; souligné dans le texte~ e grâce, si nous parlons ' 
de mouvement - que ce soit au sens d'organisation· ou de masses 
d I individus s·e mouvant - ne parlons pas du PCI, cette espèce de 
.ê..t~.,!_ue de seldans le monde des groupuscules. ~l ne peut-. s I agir 
que' de la Gauche italienne, lorsqu'elle était a la . t~te du parti 
qui appartint ensuite i ~nscou par le truchement _de Gramsci et 
de Togliatti. On n I y,d m e pas si aisément ce que le comporte­ 
ment des chefs_doit à la volonté de l'organisation.Mais il n1est 
pas douteux que c1est sur ces derniers,lorsque le mouvement, en 
tant que tel,essu eechecs et abandons,que se.reporte tout 11as­ 
pect dramatique de çette épreuve: il leur incombe, au moins pour 
sauver les chances de ce mouvement pour 11avenir, de.prendre ac­ 
te, de décider, de tr~ncher.Qui nserait soutenir que·les décisions 
de la dauche italienne ne furent t~ujours - sans qu'il y ait 
~.quo~i que ce soit 'de péjoratif. dans cette affirmation - celles 
de Bordiga? (1) Qu.1 importe d I ailleurs le côté f or-me L de la genè- 
se des positions prises - va donc pour leur interprétation com- 
me celle d1un mouv~ment politique_- mais on ne peut les étudier 
si on les dissocie des termes dans lesquells elles se sont po­ 
sées à B.nrdiga lui-même· et dans les termes e&~~~l& été le seul 
à les justifier. Ce qu4 nous savons d 'ind:.ts. 1 1 . a ce propos 
c 1-est ou I il étài t en conflit avec 11 Internationale. Aussi la 
f'or-mu.Le que· nous _lisons dans _Programme communiste, qui parle 
de "rapports pas toujours simples, ent.re la Gauche i talie:qn_e 
et les bolcheviks", nous apparait-elle c9mme un 'délicat eu­ 
phémisme. Dans leur substance effective - et non sous 1ras- 
pect didacti~ que leur donne Hnrdiga dans ses textes où 
il minimise les divergences avec Lénine - ces rapports se 

(1) Damen avance que Bordiga,d1avis contraire à celui de ses 
ca~araaes, aurait d~ se plier à leur volonté dans la question 
de la dissolution du "Comité d·'entente"; 1923-24!. (Cf son libre: 
Amadéo Borrtiga, grandeur et limites d'une expérience; i971.) 
Crest pour nous une question encore à éclaircir. 
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présentênt comme -tout simplement atrôces, de par l'incompréhen­ 
sion et la suffisance témoignées par M0scou d1une part, et, d1au­ 
tre part, 11 évidence que la Cauche italienne II avait raison 11• 

A la dJfférènce des cÔmmuniste's .de gauche allemand$., Bordi­ 
ga ne voulut pas rompre avec Moscou avant l'extermination de la 
vieille garde et la liq~idation flagrante des derniers vestiges 
internationalistes et révolutionnaires de 11IC. Quel que fut son 
calcul, l'histoire ne l'a pas justifié,mais celui qu1exhibe le 
PCI n~ peut que couvrir de ridic~le ceux qui croient y trouver 
une raison péremptoire de 11attitude de Bordiga. Il s'agit de la 
fameuse lettre que celui-ci écrivit à Korsh en 1926 et dans la­ 
quelle Bordiga justifie sa non-rupture avec Moscou parce que 
tout n I est pas encore joué en URSS et que de graves crises peu­ 
vent toujours surgir dans ce pays. Ces crises n'on.!..J2..a·seu_lieu 
et la Russie 'soviétique, loin d1@tre la cendre sous laquelle 
11 Lnoendd.e révolutionnaire pouvait toujours couver, s 1 est avérée 
au contraire servir de pivôt au renforcement de la société du 
capital; particulièrement en ce qui concerne 1111intégration11 du 
prol~tariat à cette société. Ce rôle,dont le PCI est bien cons­ 
cient, il ne· pàr'v.i.errt pas à se rendre compte qu I il je-tkecomplè­ 
tement par terre la strat~gie 11historique11 de Bordiga. Aussi 
administre-t-il à ce dernier le résultat le plus absurde de 
"linvariance11: revendiquer comme point indéfectible de principe 
ce qui s'est achevé dans un fiasco. 

Pour poursuivre dans la perspective esquissée auprès de 
Korsh,le leader de la Gauche italienne dut composer avec les 
formules tactiques de 11Internationale en s1efforçant d1y main­ 
tenir un contenu conforme avec ses convictions (cas type:le 
Front unique).Nous n'entrerons pas ici dans ces détails histo­ 
riques, mais nnus devons souligner, dans le cadre d~ la querel­ 
le cherchée à Camatte autour de Bnrdiga,que l'ironie féroce 
~ui s'acharne après l'héritage .PQ.litigue dé ce dernier rêside 
précisément dans le fait que l'organisation qui se r~clame 
de la mémoire de Bordiga et de son oeuvre élève.à la hauteur 
d'un princ.:i.:.P_e-tabou une tactique dont 11ambiguité n'était 
plausible que dans la perspective soutenue plus haut auprès 
de Korsh. · Ce.tte abérration est d I autant plus impressionnan- 
te qu'aujourd'hui orit-disparu, non seuleme~t bien.entendu 
les cond i tians de 11 hypothèse stratégique pouvant· expliquer 
cette amb:i.guïté; mais même le ·terrain· s oc La L et historique 

;: sur· 1equel avait germé un tel problème. ' 

\ 

r 

0 

Revenons à la trame de la critique du PCI. L1article cité 
se scandalise de 11 affirmation de Camatte selon qui 111a dis·­ 
solution de 1.1 Assemblée constituante fit croire à Bordiga que 
les bolchevicks avaient effectivement une position anti-parle­ 
mentaire! 11(p.82). Et de s1esclaf:fer que ceci "laisse entendre 
·que les bolchevicks étaient ... des parlementaristes!11 ou que - 
Camatte ayant fait état 11d1une convergence entre différents 1 

courants (Gauches allemande,angla±se, hollandaise, ,NDR) ten­ 
dant à dépas ser- la démocratie" - cela signifi'e "que les bol­ 
cheviks auraient été de vulgaires démocrates11• 
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Si l'écrivain de service du PCI était capable d1un peu d1ob~ 

jectivité; il pourrait se rendre compte, même ·au tr~vers de sa 
propre "littérature de par-t i", que =- ,· e.ffirma t:~on de Camat t.e (d'ail­ 
leurs· .Lo.Ln de Lu i .@tre exclusive) n I est pas aus si, aberrante qu I il 
se 11 imagine. On peut lire Lénine deris so.n affreux opuscule -sur 
"L 'Extrémisme de Gauche", on peut compulser 18 di.s·c:ours. anti-par­ 
lementariste de Bordiga au secorid congrès (dont pas un seul des 
arguments n1a été s6rieusement réfuté par toute l'armada bolc~e­ 
vique); on se convainc sans difficulté que le 11démocratisme bol- 

• 1 chev i que " - qui n I était certes pas "vulgai:rë11 mais ·extrémiste et 
jacobin - n1en avait pas moins des fondeme~ts ~oiides:formé idéo­ 

·. logiquement et politiquement dans un pays 01b.a r-évo Lut i on bour- 
. geoise n1avait pas eu lieu (et cela a été ·re:levé· comme détermi­ 
.narrt P0l:1r ses conceptions, non seulement par ... Pannekoek en 1920 

1 
mais aussi par ~ Bordiga quelques années rlus tard) le parti 
de Lénine considérait 11utilisation du par~emerit comme une tac­ 
tig.ue compatible avec la lutt~ _ _pour le COJ1l!nur._ism~-; "tactique de 
prep~ration des masses a la révolution, certesiet .à .emp~oyer · 
ou non selon les circonstances et le rapport des·iorces,mais 
qui, pour les .. bolchevicks ne ·contredisait _pa§. La prise de cons- 

. cience révnlutionnaire. Bordig~.donc, dan~·sc0 discours au se­ 
cond congr~s et plus encore la Gauc~e alleLlaride dans toute son 
oeuvre, excluaient cette utilisation ,aussi bien en tant.que 
-concept - parce qu'elle faisait obstacle à cette conscience ré­ 
volutionnsire ou la liquidait - oue comme.structure ·ciffrant 
la possibilité d I une transi tien ·vers le commi.:nüù1ië-:- I1.s voyar.orrt 
da.ns t.out 'dout.e ou flottement à ce sujet les ·9équelles de l 'his­ 
to.ire du ·_capital , de s on stadé où 'Le \"'lrolëtariat, pour pouvoir 
survivre-en tant ~ue classe écrasée et affamée; devaiili acceptnr 
des termes idéologiques et pratiques contraires à ceux qu'exi­ 
geait son émancipation. On ne comprendrait pas la t1s_o1.1plesse 
tact,ique" de s bolchevicks dans cette que s t+on , de· mêrnevque 
l'autorité sans appel dont ils firent preuve pour i1imposer 
à toute 11Internationale,~i n'avait pas exi~té chiz eux une 
.tolérance théorico-idéologique jusqu'au niveau du con6ept. 

Bien entendu, nous· ne pouvons nous é t endr-e Lc L sur- ce su­ 
jet. Il fa.udrai t, non seulement r_e.sti tue:':" ave o 11.exacti tude au-· 
jourd1hui davantage possible la teneur des polémiques internes 
.d e l I IC confrontées avec leurs évé · ements contemporains, mais 
aussi entrepdcendre 11 analyse minutieuse de 1~)-nteq~r@tat:J:_on · 
figé§. qu 'e . _on~e le PCI: celle-ci n ' exprimè · que la Volonté de 
"faire cadrer" ( quelquefois au prix de 'corrtr-e=vér-Ltié s ) la 
ligne difficile et tourmentée de la Gauche italienne dans sa 
lutte inégale c orrt r e Moscou avec une pr-éhens.i on de· c et t e tran-­ 
ché d'histoire qu'occulte - n~tamment chez Bordiga - l'impos­ 
sibilité de conduire à terme, SO'\IZ . tous s.e s a s pe c't s théoriques 
et m~me philosophiques,la critique du· facteu~ détermibant 
dans la façon dont la contre~révolution a triomphé, c1est-à­ 
dire le bolchevisme. 

r 

De même il serait trop long d1expliquer,faits à 11appui, 
cornnerrt , depuis que le léninisme s J est imposé de façon.::..~".!.-eo;:-i-t,-0.[~ 
tée dans 1e PCI comme J.déolq_gi~: les sujets ci<:..de.:!.8.D,.D .~tJ"TJD._;t 
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devenus à èe point expl0sifs que toute ombre de reconsidéra­ 
tion de l'orth~doxie du parti sur cette question provoque dé­ 
sormais des éçlats irréparables: à preuve 11=~broglio dont le 
PCI ne peut plus se dég8ge_r après la dernièr.e "crise interne" 
à laquelle nous avons as \%té avant de quitter 11organisation 
(1971), Pourtant la simple lecture de la documentation accrue 
fournie ces toutes dernières années concernant l'éclaircisse­ 
ment des points judque là mal connus de l1histoire de la Troi­ 
sième Internationale (1) montre combien les déductions que le 
PCI trouve exorbitantes chez Camatte sont en passe d~ devenir 
de pure~ ~analités (notamment que le 3° con~rès de 11IC se soit 
soldé "par une défaite du mouvement de gauche à l'échelle mon­ 
diale",ou encore que Bordiga "ne parvint jamâis à surmonter le 
débat de 1920~) (p.83) . 

En ce qui concerne la première affirmation, d1autant plus 
inac ~ep:able pnur le PCI que, depuis quelques années, ~l prolonge 
ch~ue fois d'un congrè~ la période où l'IC peut. fournir des 
"enseignements valables", nous renïJ"oyons le lecteur à la bro­ 
chure de Denis Authier sur "La gauche allemande''.·Il y trouvera 
la reproduction in~extenso de certains passages·du protocôle 
jusque là inconnus en Frand.e et en Italie, et, avec eux, la ré­ 
vélation de la physionomie véritable du Komintern à cette épo­ 
que. Le cri d1alarme des kapédistes rencontra à cette date un 
climat de suffisance, de m~r·is · et de cynisme qui, avec le re­ 
cul, en-dit long sur le fait qu tune idéol<2,g_ie d1Etat s1était 
substituée - en cette année 1921 qui vit la répression de Crons­ 
tadt~ à l'rerrt~mme internationaliste qui imprégnait en­ 
core les déclarations du congrès de 1919. 

Quant au fait que Bordiga ne se remit-pas de son échec au 
s ecornf congr-è s', il suffit, pour constater la réalité de - r"' .r. 
cet ·échec et mesurer ses dimensions,d1examiner la teneur et 
les conséquences immédiates de ces assises pour comprendre 
qu'elles avaient été préparées en vue d1aboutir, à la barbe 
des "21 c0nditions11, à 11admission dans l'IC des Indépendants 
d'Allemagne, cette véritable insulte jetée à la face de tous 
les 11gauches11 de l'Internationale. Qu1à cette date-là la par~ 
tie füt définitivement jnuée, même du point de vue de la pers­ 
pective-de Bordiga,on le vériffe. dans la nature cttarrière-garde 
de tnus le~ combats que la Gauchd italienne dut livrer par la 
suite, dahs son acharnement à sa~ver l'espoir placé dans le 
mouvement d1oct0bre 17 contre le deployement de la 

(1) Il faudrait à ce propos mettre en paralrèle la plausibi­ 
lité ·de l'interpr@tation de cette histoir~ par le PCI et la 
c0urbe sµivie par le développemGnt de toute la documentation 
q1:1,i était parti du poi_nt zéro. au Leridema.Ln de la guerre. 



-61- 1 

pricédure man0euvrière dans laquelle Moscou excellait à enfer­ 
mer ses 11communistes infantiles11• 

Ne r~disons pas d'où Bordiga tirait le p.Lus clair, de sa 
8onviction drun futur retour victorieux de la cause du prolé­ 
tariat: sa toi en une telle revanche trnuvait .son origine et œ 
preuve même dans la f'or-ce qu I e.I l,e lui avait ,inspirée de ne pas 
capituler devant toute la puissance combinée à l'astuce ctéplo~ 
yêe par Moscou. Meiis pour lui, la voix de Nos cou n I était que 
celle qurempruntait aux faits un phénomène purement objectif: 
la contre-révolution. Voyez combien il maintient sa critique 
imperturbable, fioide,impersonnelle ~ace à la meute stalinien­ 
ne du VI0 Exécutif élargi de mars.1926 qui ligue contre lui 
bour-reaux et victimes de la purge qui se pr-épar-e , Pourtant 
aujourd'hui nous voyons bien que la çolère, 11éclat,le ~da!e, 
eussent-été plus riches de ressources pour 11avenir que l'ob­ 
jectivité glacée qui montrait leur 11erreur11 à des révolution­ 
naires qui, en réalité,ne 11étaient pas, ou plus. Nous ressen­ 
tons durement le poids de cette carence, non seulement parce 
que les épigones de Bordiga ont perdu, à l'égard de la con­ 
tre-révolution, cett~ haine tout çourt qui don:pe la force de 
se débarasser des représentati0ns dont la prétention scienti­ 
fique n'est plus que derision,mais aussi parce que la généra­ 
tion qui a jeté éette même représentation aux orties nt a pas .... _ 
Îorcément 11récupéré11 cette hail:)e en ce qu1e1le a de plus per­ 
manent et de plus profond. 

Bordiga, c I est vrai, discutait aveç_,1_1 histoire par-des- 
sus la face sinistre des fantoches sanglant3 ou sordides qui, 
dans 11 IC, insul tàient en lui Leur mauvaise corîs c i enc e , Mais le 
drame de Bordiga c1est que 11histoire -en. tant qu1idole creuse, 
comme disait Milovsk - s1est joué de lui au travers de la 
sérénité thé0rique avec laquelle il l'abordait. Peut-être 
Bnrdiga n'était-il pas totalème~t inconscient·- ~-~ de c~ fait 
Lo r s qu I il -s I armait,_ comme composante - cachée de sa· croyance 
en la11victoire finale11 à l'échelle historique, de l'affirmation 
du caractère inéluctabl...;. de l'échec enrB~istré au terme de l'a­ 
venture qui avait occupe toute sa vie. n·u moins donnai t-il quel­ 
quefois une telle impression en de rares instants de con~ideri~ 
ces lucides, m@me s'il ne stagissait alors pour lui que de réa­ 
gir à l'ingénuité ,qu'il devinait fort bien chez ses jeunes 
adeptes. (:).) 1 

0 

On aura 4ev±né là où le bât blesse le PCI: jeter quelque 
lueur sur les difficultés de la position historique de ~ordi­ 
ga dans ~a phase d1écroulement des éspoirs révolutionnaires 
c'est mettre fin à tout mythe d'infaillibilité. 

Ceci apparait' clairement lorsque Programme communist~, 
s'élevant contre la"sélection" que Camatte a opérée parmi 

(1) Au cours d'une conversation de 1952, à Gênes, alors que 
nous nous é tunn i ons auprès de Itordiga de "l "errt ê t.emerrt " ·de 
Lénine à ne pas se rendre à ses arguments 11a.bstentionnistes11 et 
invoquions l'échec jamais démenti du 11parlementarisme révolu­ 
tionnaire 11, il nous répondit d I un ton un peu dé sabus é : rtMais 
notre tactig:ue aussi était. vouée à 11 échec !.r.11 •. 
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les articles de presse de Borriiga ( Cf "Textes sur le communis­ 
me''), proteste contre le titre de la préface à ces textes,cnu­ 
pab.Le , selon le PCI, de n ravoir. pas· _indi.§ __ ~olublement associé, 
chez .t5ordiga, passion E_OE.._le __ ç,2.rg_muni~.!!le et passion ~ ... J_~_J_)ar­ 
ti. 

L r argument n ra de poids qu 'auprès 'de ·ceux qui . ignorent 
ou feignent d'ignorer 11acception dans laquelle Bordiga prenait 
ces derniers termes. Il ne s'agissait nullement de l'cirganisa­ 
tion formelle, qu1il n'hésita pas à laisser exploser à la sui­ 
te de s.on intervention de 1951-52 dans le PCI' premi~re formule, 
mais·dti "parti historique11, c'est-a-dire, dans sa terminblog~e, 
de la continuité de positions qui, par-dessus lès versatilités 
des individus et les ruptures·de groupement, .a défendu une di­ 
rection d'action historiquement.inébrarilable,que Bo~diga a peut­ 
ê tr-e idéalisée· (notamment en niant les bifurcati_ons :survenues 
après Marx au coeur m~ntÈ:! de sa doctr .i.:he) m9.i~3-.LJnufîement identi­ 
fiée à un ar-br-e généalogique d I org€l-n_i~~O!lê.• one, chez Bordiga, 
communisme, programme et parti ont la même s:'.t;~_;ii.fication;néces­ 
sairement abstraite en raison des phases de contre-révolution. 

/ 

Nous avons vu plus haut ce quïon peut dire des positions 
de la Gauche italienne comme oeuvre collective~ la veille de 
le seconde guerre mondiale.' ·Au lendemain de celle-ci, Bordiga 
se tint à 11écart de l'organisation reconstituée en Itélie sous 
le sigle du PCI. Lors de la "crise II qui .ce coua cette dernière 
en 1951-52, il intervint de façon décisive et radicale, et c'est 
autour_de lui et de la substance de sop intervention que s'opé­ 
ra le nouyeau ralliement. Voyons donc m~intenant_ quels furent 
ses rapports avec cette seconde organisatiRé.\ige m@m~ nom. On 
peut déjà dire qu 1 elle a tout tiré de lui . ·rj_en lui appor+er-, 
si même elle n'a pas été pour lui un obstacle .. Revendiquer le 
droit moral de propriété·sur ce que le PCI ~ acquis auprès de 
Bordiga est pire que de défendre {mais le PCI _s1en prive-t-il?) 
son titre de· propriété juridique sur cet acquis: c~tte derniè­ 
re façon de procéder, même si elle es camo't.e la sig~,ature, recon- 

, nait du moins la réalité de s-0n·auteur - dont personne parmi 
les familiers du PCI n I ignore que .11 essentiel de la production 
11 classique 11 du parti lui. est due; .1 ·1 autre métho.de noie la per­ 
sonnalité de Bordiga dans l'identification my;thique a..,{ "tra­ 
va i.L de parti 11• P_rogramme communi~j;e P,Ou,sse a ce propos son 
véritable cri du coeur: de 11oeuvre de-Bordiga, écrit-il, Ca­ 
matte "1=ssaie de faire l'héritage d'un individu ouvert·à tous 
les individus" (p.83; souligné par nous,NDR).t-:'1est clair, le 
î5"cï-:rrëmble/pour son mo~9.Q_Qle de 11oeuvre de ~ordiga. 

Reprenons méthodiquement. Dans.la périod8 d'après-gûerre, 
11 oeuvr-e collective dont les textes de Bor-d i.ga seraient, 11 ex­ 
pression n ' est. qu I un m:1+.he en ce s,ens que, t.o.rt ce qui dans 

-- La presse· et les réunions ~. ': du parti dé,.P.aS.ê~.\ t ~e rabâchage· 
des 11positions fondamentales" et le "rappel d2s principes"(com­ 
mentaire des oeuvres les plus cônnues de ·Marx, citation des 
thèses de Lénine et de l'IC, textes "caractéristiques" de la 
Gquche icalienne, etc ••• ) ainsi que les échos d'actualit~ et 
les statistiques déstinées à les illustreri c'est-à-dire tout 
ce qui avait véri tabl~ment une ~tée _j;héori...9..ue. ,,ét.e.i t le fruit 
exclusif de l'observation et de la réflexio~ de Bordiga.Plusieurs 
heures durant,lors des trimestrielles "réunions international8s11, 
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du PCI, il exposait les thèmes de Marx - totalement dénaturés 
dans la connaissance commune à 11 époque - ou· encore. commerrta L t 
de façon vivante et pittoresque le "cours· de~'économie mondia­ 
l~"qu1il-~oyait, lentemerit mais surement, i~acheminer vers 
la grande-crise du ·capital.,Il reprenait ensuite lui~même par 
écrit . la mâ t.i èr-e de- ces expo sé s , en modifiant souvent· .Teur or­ 
dormance et .en y apportant de - nouveaux déve-loppements; · Le. pro­ 
duit de ce travail para_issait. in. ext_e.rw..2.· dans la _presse en lan- 
gue ïtalienne,. du parti, . · , . · 

. , A aller au fond. des . chos e s , il faudrait dire que le seul, 
-appor-t original venu à Bordiga des rangs du PCI -fut une sorte 
de· collaboration a contrario: le· débat dorrt au jour-d 'hui· Pro­ 
gramme communiste reprend les termes contre Camatte. Ce conflit 
amenà·Bordiga-;-a-11époque, à produire tout le résultat de sa 
propre expérience historique, c'est-à-dire, en dernière analy­ 
se, .la matière du dilemne qu1il ne, pouvait résoudre qu'en recon­ 
d~isant .·- 0 invariablement", en dépit des bouleverse·ments surve­ 
nus· ~~1a position autrefois adoptée vis-à-vis d~Lénine ~t de 
1:a III0~nternationale.( Thèses de Naples et de ~lan; 1965-66) 

Ces thèses reflètent en effet la pr-écar I té de 11 équilibre 
réalisé par Bord'iga entre sa "passion révolutionnaire II et la 
figélité à la ligne programmatique du passé. Il admettait la 
nécessité de l'organisation formelle,mais stigmatisait 1111or­ 
ganisationnisme" qui avait servi _de prétexte à. 11 écrasement 
_des gauches de 11 IC; il écrivait· que l'i pax:ti deya.,i t_ ~ 1.~f'_;f.q-~r 
d I anticiper en son s e i.n les ·condi tinns d e, t1-ffuture société com­ 
muniste .maf s que /.ce ne- pouvait ê tr-e là -qu t une tendance; il 
invitait -à surmonter' les f'a Lb Le ss e s et .Le s difficultés du 'me­ 
ment dans· le PCI,mais déclàrait ùtopique la prétention à une 
or-gand.s a't t on par-f'aa te. i:!:n un, mot , · il· n I abordait pas réelle­ 
ment le problème en jeu, qui d'ailleurs n'avait pas été clai­ 
rement posé: savoir si, devant 11 opacité. des conditions·· exis­ 
tantes, on pouvait reprendre intégralement les: termes de ~ 0- 
tique et de structure adoptés en son temps par l1IC et qui, au 
fond, exprimaient au travers d'une situation historique spéci­ 
fique le hanal postulat de la diffusion.des idées ré~olution­ 
naires auprès des masqes en tant que.i:rioyen d';; les 11conquérir11 

à la notion du communisme et à la vo Lorrt é, de .Le : réa_liser. .· 

Il est clair, du point d~ vue 'de la vale~r historique et 
th,éorique de 11 apport, que ce n' est pas là le _meilleur_ÈorqJ_­ 
ga pu l s que, au nom de 111 r Lnvar-Lanc e:! , sa vaste perception de 
11oeuvre considérable que représentait l'avènement· du commu­ 
nisme se réduisait à de gr-Lse s _recettes poli tigues ,· elles-.~~­ 
mes. produites. par l'incapacité de la société,aun tournant de 
son histoire, à entreprendre une telle oeuvre, et même à la 
cpnc~voir avec netteté. On ne peut donc, de bonne foi, 's1étbn­ 
rier que 0·.1matte ait 11séiectionné11,parini les textes de Bor d i ga , 
ceux qui donnaient à la large perception du cnmmunisme 1tt pri­ 
meur sur la volorisation des médiocres expédients que l1hi'stoi­ 
avait nffert à la prétention d'y atteindre. On comprend de m@­ 
me que Camatte ait voulu mettre en lumière le processus qui 
liait cette perception·à l'oeuvre de "restauration doctrinale" 
entreprise par Bordiga dès la fin.de la ~uerre. Car sic~ der­ 
nier - comme y ins.tste 11 article du PCI - n I a pas .- "découvert 
et affirmé la , · ·. nature non-rner-carrti Le du communisme 11, il 

I 
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n'en a pas moins été, de toute sa génération politique, celui qui 
a été le plus conséquent avec cette affirmation qui est effective­ 
ment de Marx. Il suffit-de comparer la position de Bordiga avec, 
les illusions d'un Trotsky quant à la "nature socialiste" des 
bàsès de l'économie-soviétique, pour se convaincre qu'il n1était 
pas tellement banal, dans les confusions des lendemains de la 

.seconde guerre mondiale, de faire du non-mercantilisme 
le critère rigoureusement discriminatif de la destruction révo­ 
lutionnaire du capital. 

Sous estimer ce trait .del'0euvre de Bordiga;n•y: ·voir - com­ 
ihe le fait 11 article du PCI - "qu 'un ~§.et de la doctrine et 1µ 
programme, indissociabl·e .du reste 11 (p. 63; souligné ·dans le tex­ 
te, NDR) c'est d'une par-t -réduire son oeuvre à un formulaire .. "Q.2...;. 
li tique, à un recueil de, données tactiques et organisationnel­ 
les dignes cttun ~on catéchisme mao!ste,et, d1autre part,fermer 
les yeux .sur l,a robustesse de cette dynamique qui,·c-hezun hom­ 
me férocement soucieux de ne rien ajouter à1111acquis théorique", 
est malgrè tout capable de le prqpul$er,~a~·une ~esure notable, 
hors des limites qu I il s_ 1 es t Luf.-enême impos_ées. Est-il néces­ 
saire d rajouter que, pour la mentalité groupusculair.e, formu ... 
1er la séùlè hypothèse d 1un tel fait est déjà la plus _grave des 
·hérésies? · 

·' 0 

Désarmer la diatrjDe du PCI est ici l'objectif nécessaire, 
mais d'envergure limitée. Peut-être nffre-t-il pourt~~t1e moyen, 

.. sans quitter 'notre sujet, de compenser la médiqcrité d t une "réfu­ 
tation" riche en redites et banalités en essayant d'éclairer la 
perspective de travail qu I Invar_iancE}_ soumet, aus si bien. à ceux 
qui n'aiment :qu'à relever les faiblesses ret 1rinachèvement qes 
th.èrries, qu '.à. ·ceux qui, se dispensant de tout s cr-upuLe à ce su­ 
jet, préfèrent se satisfaire des seules conclusions .•. 

La simple· lucidité montre · que ni 1 1 une ni 1 r autre. dé ces 
a.tti tudes ne concourt à· aider, ne disons pas la découverte de 

. la véri,té thé0riqt1e, mais seulement la pos s i b i Lf té de vivre .. 
· mentalement une .idée, un espo i r ,': à la- lirrii te un contact avec . 
. la préhension des faits. Il nous· ·semble que si ien~r9èès _d..2.g.­ 
variance tente quelqu'un, ce ne peut @tre·qu'après qu'il l1iit 
:s6u~i~ au.juge~ent, d'une part la perception qb1on peut Y. 
trouver de ce que réalise et nous promet· de :téa1iser le capital 
~oder~e ~ et d'autre part la·réalité· du lien qui pe0t relier· 
cette perception à 11expérienc? v~cue auprès de Bordiga èt du 
vieux PCI. 

L r article . ~e Programme, co_m.l!.11:!I;!iste adopte 11 atti tu9-e diamé ... 
tralement opposee et c'est a CG titre -en~tant qu'exce~lent · 
prot~e d I ilj..9ompréhension - . qu I il nous · faut i .Le , suivre 
tous terrains. Nous voici arrivés ;naintenant aux II grandes 
questions théoriques II pu i squ ( î:_ s'agit du. rapport d r In.Y:§_tian- . 
ce avec le marxisme et ••• du rapport du marxisme avec la reali­ 
té1 h.i s tor-Lque , Pour-t.arrt , dans 11 ar-ti.c.Le du PCJ::, c I est -mo Lns 
lés ·doct,.s· "maniements théoriques II qui nous r-e t.Lennerrt que: cer...: 
taines expressions e1t tournures particulièrement édifiantes. 
L'auteur du texte; par exemple, se gaus s e de 1 ~affirmation de 
Camatte selon qui "la volonté de cohérence opère parfois com­ 
me une inertie" et ironise sur Invariance dont la cohérenc'e 
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ne serait pas _le soucis majeur11.(1) 

1 

L'inertie que peut engendrer,la cohérence1 nnus l'a~ons suf­ 
fisamment illustrée au travers du "dilemne" de Bordiga. ~n ce qui 
concerne Camatte l'important est de savoir de auelle cohérence il 
s'agit. Les tenants du PCI actuel sent indiscutablement cohérents 
avec eux-mêmes. Ils ont toujours penché - implicitement ou· expli­ 
ci t~ment - vers la thèse selon laquelle la découverte du futur de 
la société est objet de sci~~ et, comme tel, inacessible dans 
son intégralité aux membres des couches opprimées et exploitéer. 
de cette société, chez qui, un copps de chercheurs spécialisés .· 
et de théoriciens,avertis doit donc 1_~or1er la conscience révo­ 
lutionnaire selon la formule de Lénine dans "Que faire?", leur 
livre de chevet. Pour @tre bref,les membres actuels du PCI res­ 
tent ·c~ qu I ils ont toujours été:- plus léninistes que "bordighü. - 
tes 11• Sur c_:e_point le léninisme de Bordiga était bien plus nuan-· 
cé;mais pour lemontrer,il faudrait encore considérablement al­ 
longer cette 11contre-mise-au-point11 déjà pasr,ablement volumineuse. 

"L'incohérence" d1Invariance relève d'une autre cohérence 
que celle de ces II gens de parti,.-:- celle qui condui t'à-cfévëïop­ 
per à fond,dans toutes ses implications et présuppositions con­ 
frnntées avec la réalité, une théorie cohérente de l'histoire 
jusqu'au point où, de toute évidence,elle ne l1est plus. Et c'est 
là que, mis en présence de cette échéance inéluctable, 11auteur 
du texte dirigé contre Camatteel?- .ivt errt à per-dr o son La t i n , Com-­ 
ment 1 s'exclame-t-il en paraphrasant Invariance; "la théorie 
marxiste a tout prévu - sauf, petit détail, qu ' .i.L faudra la re­ 
nouveler! 11 (p. 84) Supr-ême scandale, Cama't t.e a osé écrire que 
11 le mérite 1de Bordiga fut dt ê tr-e à même de ma i rrt en i r- le pôle 
du futur,le communisme.;.m@me si, à l'heure actuelle,nous le 
concevons différemment." (p.84). l1Ecoutes-bien!11 dit le texte 
du PCI prenant ses lecteurs à témoins de cette phrase. Essayez 
don c plutôt de f.9..1!.lPre.v.9.J'...§., leur disons-nous pour notre compte. 

La t.hécr-i e marxiste a "tout prévu'.' en ce qui concerne les 
grandes voies de gével912pement du capital telles qu'elles pou­ 
vaient être anticipees des la première moitié du siécle dernier. 
Mais cette anticipation n'était possible que parce.que le pro­ 
létariat s'était manifesté, et violement,comme l'atagonique du 
capital. sans cette manifestatic n le "mys t èr-e " d-e .La plus value 
où le secret du "r'é t i che-onar-chand i s e ': n I aurait jamais engen- 
dré une théorie révolutionnaire. Ma::_e ce que Mnrx,_Q§r. déf.ini­ 
tion, ne pouvait theoriser c1esi.. la e:arence du facteur social 
qui lui avait révélé 11 anatomie de -·;c,ut le système, qu'il con­ 
sidérait comme irréductible enne mi <ll'. capi ta.l e t contre lequel 
il 11exé;1ltait et l1appelait à Le rebe-Ll.Lon •. .Je seul "my s t èr-e " 
actuel est ·Celui de cette carence; nsi.s même s i. elle r.édui t à 
néant la perspective poli tico-h:i s tccj que de 'farx, il n'en reste 

" , 

(1) Les "dissidents11 de la premJère rcission du PCI(l951-52) font 
à Camatte le même grief, mais en psr·;c:.nt Ide p C"én1isses diaIT'/fre:--·-" 
lement opposées. Pour ces de rn.i e rs 111 ''inconstance II de Cama tce 
engage la responsabilité de Bor(iga t cause de la ·nébulosj_t2 de 

, certaines de ses formules?Pour Je PCJ,au con·traire, Camatte 
n I a finalement 'rieü de commun avec Dordige.. 
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pas mnins 'que 11 oeuvre de Marx 'a dégagé les cr.itères distinctifs 
et le sens du mouvement du mode de production qui a tout de m@­ 
me triomphe.La possession de ces critères,vivifiée chez ~ordiga 
au feu des luttes sociales et politiQues vécues, lui a permis 
de maintenir vivante en lui, malgrè la terrible déf~ite,la ten­ 
sion vers l~..2.2.!!l,~unisme qui concentrait' en une époque , une gené­ 
rat~on, à la limitef;tout un cumul d'aspirations et ·d'espoirs 
transmis et grossis· tout au cours du siècle dernier.· 

+= un individu 
Insister sur càtte dimension de Hordiga,cs_n1est pas, com­ 

me183pense 11article _du PCI, se plaire à des 11jongleries entre 
invariance et no'l1.Téau:té-.. ' , entre continuité et différence 11 (p. 84) 
mais essayer de retrouver le sens de ces aspirations humaines 
au travers d I un jalon également humain et à la lueur de son ·î :r­ 
propre drame de révolutionnaire battu, mais non. résigné. Lais­ 
sons au lecteur le soin de comparer cette ambition avec ltin- 

t~nsionîstupide dont le PCI gratifie Camatte lorsqu'il lui prê­ 
te la conviction que 11le véritable continuateur du marxisme 
c'est .•• le camatt--isme" et.lorsqu'il affirme que, dans l'opinion 
de Camatte, Bordiga aurait _11constitué le maillon intermédiaire 
entre les deux". ., 

Il faut cependant savoir grè au PCI,malgrè la vulgarité de 
sa polémique - ou peut-@tre grâce à elle - de nous avoir ·invo­ 
lontairement étalé les limites de ses possibilités de compréhen­ 
sion et,par là, confirmé ce que nous appelons sa régression_ 
gro\_;1_2usculaire, Programme CO.!.l!f!lU!liste, dans les textes de Camat­ 
te, s'empare d'affirmations dnnt il ne perçoit que "11invraisem­ 
blançe11 aux yeux du gros.bon sens et il ironise trivialement à 
leur sujet confirmant de c_ette faç,oncJue le besoin de polémiquer, 
de 11triompher11,verbalement, de "l'adversaire", l'emporte chez lui 
sur l'aptitude à comprendre ce dernier et sur tout ·scrupule quant 
à l'hypothèse qu1il pourrait formuler quelque utile v~rité. Bor­ 
nons-nous à ce propos à citer quelques uns des arguments par 11u­ 
s'ag s desquels le PCI exhibe se. façon quasii-scolaire de traiter 
les II grands exemples h.Lst.or-Lque s li et. d tutiliser - ici au sens 
péjoratif du terme - Les notions avancées par Bordiga. Ainsi 
s'étend-il complaisamment sur la non-vérification, hi~torJ..qus ..de 
la thèse de Kautsky sur le "super-impérialisme" afin de prouver 
qu'à l'instar de ce père dénaturé.du marxisme Camatte déduirait 
imprudemment de "certaines tendances du capital" leur triomphe 
généralisé. 'tamatte, écrit 11 auteur del ", 1 article du PCI, 11 ~ •• prends 
effectivement comme "points de départ" des.affirmations marxis- 
tes qui traduisent des tendances réelles de la sociét~;mais il 
isole ces affirmations de l'ensemble de la théorie,il.ignore !l-e 
processus historique contradictoire dans lequel1ces tendances 
se manifestent; il élève ces affirmations à l'absolu et. donne 
ces tendances pnur déjà réalisées" (p.85; souligné dans le tex- 
te). ... 

On ~e saurait mieux reconnaître qu'au PCI on ne travaille 
pas sur la réalité présente de la société mais sur .le "capita­ 
lisme de papa"! Mais la critique ci-dessus est révélatrice de 
quelque chose de bien plus important: pour justifier son ortho­ 
doxie do c'Lr Lna.l e défai'llante, lé:'. PCI est obligé, d I invoquer -plus 
ou moins hypocritement - les secteurs,situatioris et domaines o~ 

, . 
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le m0uvement du capital nra pas encore atteint ses dimensions 
modernes; ce qu'il fait en insinuant que ces dimensions cons­ 
titueraient un absolu que l'ë""'câpital ne pourr~~1-J2_as rejoin­ 
_dre. Le malheur pour l 1'oeuvre de Bordiga · en ce+te affaire, o I est 
que ses dépositaires pieux, mais pauvres en clairvoyance .•• ou 
en scrupules! n'ont' aucune vergogne à emp~oye::' la,m_étho~s: du 
maitre tout a fait hors de sop contexte. ordiga en effet a 
involontairement crée un précédent à' la méthode qu,' utilise le 
PCI actuel contre Camatte: pour justifièr Lénine contre certai­ 
ne critique• ·11de gauche" à l'égard du "oap i t.a.l Ls me cttEtat11 rus­ 
se,le leader de la Gauche italienne a utilisé cet argument dou­ 
teux que ~e stade n'a jamais été atteint par l'économie soviéti­ 
que et, répétant strictement Lénine,qu'il constituerait de toli­ 
te façon un progrès par rapport à la p~t±~e production ..• Qui 
i.nterdir ait à ses épigones du PCI d I y voir apologie du capi ta­ 
lisme d 1 Etat; en tout bien tout honneur bien enten-d,ti;: -comme ••• 
_::tra.Qê__:!-_tio_g ! 

Le texte du PÇI fait également un sort à la phrare ·: de 
Camatte: "le temps de travail vivant te,nd touj'hurs à diminuer 
dans 1~ mode deproduction capitaliste (et) l'activité de l'ou­ 
vrier devient presque superflue11• Diable! voila une atteinte 
directe aux bases sociologiques du rôle messianique du prolé­ 
tariat. Aussi le rédacteur de Programme communiste en oublie­ 
t-il du coup que des constatations de cet ordre firent en leur 
temps problème au sein du PCI (1) et impute-t-··il à Cama t't.e une 
crainte imaginaire qui n'est que l'expression renversée de sa 
propre et :réelle crainte: 11En réalité sa cri tique-Cc.elle de Ca­ 
matte, naturellement) ne sladresso pas tant. à Bordiga qu1à l'h!~­ 
toire (souligné dans le texte NDR) qui s I obstine ·à n~as rea­ 
lise_~ ( souligné par nous, NDR) la conséquence 11logique II de ..• 
cette affirmation, et qui n1a pas encore rendu le travail des 
ouvriers "f.ou't à f'a i t;" superflu.11 (p.85) . . 

Une étude plus détaillée de la presse du PCI de ces der­ 
nières années montrerait que si.ce parti défend pied à P.ied 
1-1,importance .9.}d__~nti t.~ti ve de la II c Las s e ouvrière 11, ce n I est pas 
par simple 11attardement11 dogmatique mais par r.cécessité dlactivis­ 
me. La double copstatation,d1une part de la réduction relative 

, du nombre des travailleurs (au sens traditionnel du terme: ou­ 
vriers) dans la production et, d I autre part 1 c.e la généralisa~ 

· tion des ·contraintes de la cond i t i ons aa'Lar-Lér aux catégories ~o,.__ n,~1 "00 
considé_rées autrefois .sous le signe d ' un s te ti.t.' distinctif wi--~~~ 
~em1;loyés _.de bureau, fonction1;-r~res, 11_ter~ia5-rc_ll ,_etc.~) cc;mdui-ft~ 
a de couvrir la grande comp.Lexd ué do la si tu:1tjon d I une masse {ttp_~~J- ..., 
sociale d1un côté idéologiquement "embour-ge o i s ée " et,. de 11au..C ~ 
tre pre.tiquement 11prolétariséeP. ,cr~tte comp.i ex.i té incite à re~~ 
chercher les voies par lesquel1es c.e trt e hurnan.i-t é 11domestiquée115~~~ 
vélléi té de se re b i.f'f'e'r- contre :.Ei monde on I en lui a fait. (;~') - 

Mais c 1 est justement a la seule idr::Ei de ce t t» pe r spe c tri ve-là ~ 
que le PCI se cabre parce qu I il 01: p er-ç o L t .îort bien la pre- r.Q..\t.4e?'L 

~ (1) Notamme~t la découver~e que , _r.rnr le degi_;.-rri_l_=L,ton de per~on~ 
1?-es utilisees par la Géneral F0t:'.n·s aux· Etat:::~Unis, u~~ie_!!!.~ 1 -~ 
seulement participait réellement è. la cons t.r-uct t on des véh t ou- ~ 
les; tout le reste étant occupé aux tâches (;orr.merciales-, :ppbli~ -~ 
cl-tkir.rc.e-.s ou comptables; autrement d i, t à la c:.rculation et non a 
la produç.!JJ2.!.I..!. • . ---·----·- . 

~E"ô&'ll~chi.Kj~ ~~' 
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rm er-e cons équenoe r. ·la vanité de son r-ô Le de grnupuscule qui ap­ 
para!trai t d1autant p!Lus superflu et stérile que - sa décomposi._ 
tion théorique étant déjà ayancée ~ il se livre ouvertement à 
de ridicules spéculations sur tous les mouvements qui, se heur­ 
tant aux II secteurs arriérés II du développement du capital,. n I oeu­ 
vrent - de la façon la plus mystificatrice du point de vue révo­ 
lutionnaire ... qu'à leur faire "rattraper" ce "retard". (1) 

Pour saisir l'importance de la transform9tion de la socié­ 
té du capital en ses secteurs les plus modernP.s,il faudrait 
d I ailleurs que le PCI admette une donnée h i s t or-Lr-ue qu I il se 
refuse farouchement à prendre en compte: le fait que toute l'ac­ 
tion du mouvement ouvrier,durant des décennies, n1a contribué 

· qu I à accélérer le mouvement du. capital. Il est assez ma Laa s é daris 
le présent cadre de fourOir toutes les preuves dé.montrant qu'un 
tel refus· est le verrou du f'or-ma Lfs.ne théori·q·.1e'-d.G. PCI. On s I en 

· t_iendra. à il:.lu-s-trer lefai t en ana Ly.sarrt quelques unes des excla­ 
mations que certaines "affirmations de Camette" arrachent au '.".'é­ 
dacteur de Programme communist ~ et qui suffis srrt à délimiter 
le camp dans lequel se range c)tte :--evue iacJ au déferlement 
des cri tiques qui témoignent e.LJ.cs-mêmes dé l '3. nature et du ni- 
"veau de la présente II crise de société 11• · 

Il y eut progression théo:cique. du mouvernerrt révolutionnaire, 
pris dans son s ens large, chaque .ï'o i s que les couche s les plus op­ 
primées bousculèrent par leur compor-t emerrt les limi-tes affirmées 
infranchissables dans lesq~ellrJs là science e·t l'iconomie officiel- 

-les enfermaient leu:r,::.,s. r-evend.i ca t i on.s , Par contre, dans la. pér:~o­ 
~e ae décomposition de la pens,§e' ré·r0lutior:na.Lrè "or-thodoxè " c.ue 
nous vivons,le grand paradoxe 8St ~1e cette pensée-même'- et Lon 
plus la seule "scie née bourgeoise 11 •• érige préventivement des 
barrières quant a~- degré - de réalisa.-:ion que ne pourrait pas dl­ 
passer le processus de la r'évo.cuf Lori à v:enir/. Il nt est pas dis­ 
cutable que cette orthodoxie assyme un tel rôle d1ig.énlogie 
-répressive en présence par exeup.l e · de la répul'sion toujours plus 
profonde qui se manifeste spon-';arié111ent à 11 égard .du travail sa­ 
larié et qui, dans ... c ë'trt e s oc Lé't é qui partage - très inégalement- 
1 'indigestion et la faim sur La maaê e de ses produits polluants, 
autorise la mise en cause au travail tout c~u~t, non pas comme 

ÂrJ"I' activité humaine au sens générique du terme, na.i s comme rèsul-· 
, -~~~ tat de siècles de conditionnement" qui ont 'préparé 1: avènement 
CU""~ du ~apital. Au contac~ _de~ telle~ ~re':'endü;a t~ons 11, 11 ~:rgume~t 
/ ~fO"' ~yp~que de l 'oryhodoxie r-évo.Lut.Lcnna Lr-e consiste tou0ours a in- 
-~\Y , voque.r 11 immaturité %~- co_!.ldi tJ:_on:3 ~~-bject.ty~ê~. .. Cet argu1'.1e1:t, 
·~~ · nous l "avons rencontre dans de s te:n;es du 'F:!1 p::t.us .explicites 

. que celui que nous examinons aujourcl1 hui, ( 2) nais il n I est pas 
- - ' 

<' . (l) · Cf le sort réservé parü es {!pigo;es de Bordiga à sa position 
_c,vu ~) de lutte contre 1111 ind&.fférentis:m-e II en mat.Lsr e de r-évo l te· natio- 
( .a.X' nale-coloniale et qui conduit J.e PCJ à s a Luar- la victoire des 
\..... Vietna.miens contre· les Américains- ps.r-ce que -· à, défaut d "ê tr-e 
--Qu Y'~. µne révolution .sociale. - elle 1ilib:3re II le développement _ erne 
t}.LJ.i&.ti " dµ capital! · 'v 

.~ 2) Le PCI y défendant la répétïtion inévit.'lb].e, en _cas .de r-évo-. r:· .. If~~ lution, des "d Lf'f i.ou'L tés" r encont.r-ée s en leur temps par les bol- c44,~ chevicks, et ce, pour reprendre intégralement les moeurs et pra­ 
~;Vt'i> tiques de ces derniers dans l;-c.r "dictature du pro,létariat". 

~~ 
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douteux qu'il inspire encore 11 auteur de la "mise ?U poLrrt " de 
~rogramme communiste lorsqu'il se choque de lir~ ch~z Ca~atte 
que "du ·our au lendemain il est possibl~ de detr-µire re~-,A~ 
ment la valeur". p. ~ . " ~ e./!..r._ _ 7 _r~~vc.J'Y\.. 

--------- L~4l. • 
. Il est clair- à ce propos que le PCT pe ·connait pas_ Las tra-:­ 

vaux d1Invariance sur cette question de la loi de la valeur; mais 
cela rie gêne aucunément ceux qu;i noircissent J.e~ feuilles de I!:2.­ 
g:ç~.II.J.me comm~niste parce que, pour eux, la r-épons e : n I est _pas ~ic­ 
tee par des raisons théoriques ·mais· par· .une passion ·ideologiq~: 
pourrrminrtenir": 11 autorité de Marx, de Lénine. - et de ieur ]:)or-:: 
diga politique, ils n'hésiteraient ~as à déf~Ddre ~a ~écess;te 
du r.e?p€ct de la. loi de la valeur.e~cas de victo~re revolution- 
naire d1aujourd1hui! · . · · · . · 

· · Une remarque identique Vient f!OUS la pl'ume lorsqu 'on voit. 
11 auteur du text.e sr agi ter parce qu 1 il a lu chez Camatte que 
11 dans la phase finale du capital éelui .... ci singe .La' ', société à 
venir e+ réalise lés revendications im~édiates du proléta- 
r-La t "; (.;ette f'o.i's=c t , il ne sr agit plus d'une prciblèinatique sur 
11avenir,mais d1une cécité indécrottable fac~ a~x réalités 
criantes d 1 un système qui, pour _se garantir .du crrôma ge , est 
capable de bafouer ses propres principes de· rentabilité, de se 
jouer de ses pr-opr-e s lois ééonomiq_ues, de faire·· to\lrner des II sec­ 
teurs improductifs 11, d I obliger ô.e s -patrons·· à ùt-:iJ_·tse-r éi.e.s ou- 
vriers ·en surnombre' etc. • • ~ ~ 

Un ·autre motif de scandale pour le PCI nous· r-arnèrie à la ~ 
question de Bordiga. Pro_gramme comip._uni_~_°"te écr:L.t:· .11Partant de~JV 
1 t analys~· de Marx et Engels. rappelée par. ?o~d~-g~,. qui mo:r:itre k 
que le developpement du cap.i ta'L> . '. tend a .eliminer la figure du 
capi ta.liste classique, èt ·de la dérnonstr·ation marxiste· de Bor-~ 
diga que dans certaines circonstances le inode de pr-oduc.t i on l~~ 
c ap i, ta.liste peut se ~évelopper sans ·une, .class~ bour-ge'o i sc clas-~ . ô 
si que ( Camatte) en dedui t, et reproche a Bor d i.ga -de ne pas le ~ 
faire, que. · 11 ~ 1 il en ~i t __ ainsi ).e _mode fie_ production c~i talis-f)J.A, 
te _..122.uvai t.. lui-même/depasser les' classe·s...J.es a,bsorbe~ . en met-. r.hu 
j:;ant ... !5?g_~-~-~-tio~~~--ep_..§.§C_1_~yag~11 :-[pp., 85.L.~bd_ ·. s-~~~-~g~s ,- - 

. 1·: original 1. · · ·"\..___/ . r" e,~ ~"""°"' · -~ ~ ~ , . ~- (...ti fit..l2. 

• ~~,~~~~~.fl)~~O,,e,~ ~~' 1-lu.o 
.Ncus disons que- cela nous ramene a Jjor.di§:a, parce que ce ~ 

dernier, précisément, avait soutenu - le p l us. r.at-d i merrt parmi r,e.e, 
les r~voluti~nnair~s de sa ~én~ration ~que le .caJ?i tal moderne ).p~1 
pouvait se developper, et meme naître; sans ._l_l~yst-5:QÇ~l!ne o - 
cla§~q_~il_aliste ! ( Cf ses t.ex+es m.:.'r la Russie et sort étµde ~ 
inachevée 11.Propr_iété et capital 11). Cu I il, -n I ait pas sµi vi cette ~1 

voie jusqu1 à tnutes ses· uJ. times -eone équence s, Cama t t e 11·a bien~ 
montré et expliqué. Ce qui Lmpor+e â ce sl,l.jc<:t., c I est de si tuer ~~ 
historiquement les raisons pr-or ab Le s des ar-gur-errt.s qu.1 il invo- ~ 
quai t pour flanquer cette "ouverture II har-d i o êt I obstacles et de ~~ 
restrictions généralement fondées aur 11 aff:~rriationrque ·le cap·j_:-,1 . ~ 
talisme - comme se plait à l·e r appe Le r- Prog;~"~rpe c9~i~te - "'-()IA) Dt\ 
11-n~ pouvait même pas a+t.e Lndr-e un état "pur " · 8.U point d I élimi- ~ ..... 
ner les classes moyenne s!' . (p.86) · .. · . . . . ,;;.~u, 

SEns entrer ici dans·11aspebt étudié pnr Camatte ~ans In­ 
·yari_an~ - la réticence manifesté:=: par- toute; 11 aire slave à--11 i.m­ 
plantation du capital - et dahs laquelle rési~e probablement -· . 

• J 
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la véritable cause de cette lenteur de la transformation des 
campagnes soviétiques sur~uelle Bordiga appuyait l'affirma­ 
tion ci-dessus - il. nous est diff-icile de penser que son in­ 
transigeance théorique sur0~~point n1~tait pas influencée par 
la position commune à tous les grands ma~xistes de son époque: · 
face à la domination encore formelle du capital,ils ne pouvaient 
entrevoir le communisme sans une ~actique destinée à composer 
avec les couches sociales et les formes de·-production non enco­ 
re dépassées par le capital. Plus exactement ce serait là,chez 
.bordiga, une ein·preinte Lén.Lnf st e , à l...aquelle sans doute il serait 
faux de rattacher toute son oeuvre,mais indéniable • 

. Confirmons seulement ce que nous avons déjà constaté à pro­ 
pos du PCI: il ne retient de B.ordiga que cet ~ê..P_ect-là. Abstrac­ 
tion faiie.des raisons-immédiates de ce choix,trop facilement 
devinables, il ,est interessant d1y trouver des mobiles plus gé­ 
néraux qui, n1étant pas propres au seul PCI,donnent la mesure 
réelle de la présente· 11queq~;J.èe11• Pour 11 organisation de Pro­ 
gr_a~~ communiste, de même/pHur tous les groupuscules le plus 
trivialement trotskystes ou maoïstes, il est. une Ghose dont il 
faut se garder comme de la peste: 11 investigati·on jusqu I à ses 
conséquences les plus hallucinantes de la vision ·qui a effecti­ 
vement illuminé Marx. Une telle démarche, elors que s"écroule 
tout le côté II constructif II d I une telle vd s i on , rie ipeut que c.on­ 
duire à l'angoissant problème de notre temps,le,seuI réel qui 
se profile derrière les verbiages "révolutionnaires" qui le 
dissimulent de plus en .plus, mal:personne ne sait véritable­ 
ment comment l'humanité peut échapper au sort que,visiblement, 
lui promet la société du capita~. Par contre une vérité lanci­ 
nante se fait de plus en plus jour:la. société présente s'est 
à ce point identifiée au phénomène historico-social qui 11a 
assujettie que,non seulement elle en subit les mutilations 
mul tip.les sans!{ttr_.e_, t capable d I y résister ( et mêrne , en ce qui 
concerne la grande masse, de .comprendre la substance de ces 
mutilations) mais encore elle le~ subit de telle sortè que ses 
simulacres de résistànce (ceux que théorisent les groupuscules) 
s'inscrivent dans un renforcement du pr0cessus de m~tilation. 
Ne cachons pas que,pour toute perception lucide, c'est là un 
gouffre à donner le vertige·.Le PCJ s I en défend instinctivement 
en se raccrochant à tout ce qui peut en exorcise~ la vision; 
et c1est par là qu1'il rejoint l'impuissance d'esprit et l'au­ 
to-aveuglement dogrna t Lqus qui caractèri,sent les pseudo 11avant­ 
gardes révolutionnair_s;s II de notre époque. 

Ceci éclate avec évidence dans . toute. la .. page 86 de Pro_g_r:_~­ 
me communiste où fusent t.ou'tes Le s exclama tiens que <peu't insp.i­ 
r~r ~e, 11 gr~s bon sens 11; cr est-à-à.ire ~rand e frou~.:se de la 
reali te p-resente face a La que l Le -<:: 1 est a notre avis le pl.us im­ 
pitoyable indice de dapitulat~on thé6rique et morale~ pour un 
groupe qui s1arr~gele monopole, do LA vérité révolutionnaire 
que de refuser de la voir en fq~c. 

·- 
L t article du PCI invective 11lftu--.Camat-:e 11 ( saris soupçon- 

ner tout ce qu I il y a de · Luc i.o tt é grinçante, · dans 19- -f'ar-ce de 
de Jarry) parce que le 'rêdacteu:~ t 1-rnvaria11ce. a écrit que .­ 
"le Capital peut Lut=même dép€'-S,3er les classe~ ·c souligné. dans 
le t.exte, NDR). 11Que disons-nous11il peut11? C'est déjà fait!11 

s I exclame l I auteur de 11 article. Dt jaill·it alors. tout droit 
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le cri le plus sincère du spécialiste groupuscul&ire menacé de 
la perte de 11 emploi: "Ma i.s alors, mais. alors) s I il n I y a plus 
lutte des classes, qu'est-ce donc qui renversera la domination 
du capital? M. ca·matte nous laisse-t-il au moins la pèrspecti ve 
d1une lutte de cette classe uniyerselle contre le capital qui 
l'a mise en esclavage? Même pas. Cari, en.m@me temps qu1il dé­ 
passait les classes, 11 le .ca,E_i tal; dépass.ai t ses iimi tes_JLn de­ 
V~lli.. capital fictif" rr:1souligne dansle tex~e, la phrase est 
tiree d1une 4es prefaces de Camatte pour Bordiga).Et l1auteur 
de 11 article s I écrie, en t.out e .:Lngénui t~: "~lle~_g.onç_'[.<?.,!;l_~ bat­ 
tre contre un ca.P,i tal fictif!" ( Cette. fois c I est nous qui souli- 
gnons, NDR J f;\ 1.-- ..., .• _ .. , . o ,,,., { r-o...--..- • . <:7.lln . - "-'~oz.t:~ ~ ~CUA,I\· .~- ~ 'e:>-...-- ~-> 

~- ~ Eh oui! le .voila ~nfin abordé le v~t_J2tnblè..@.§.! Mais à 
peine l'écriv~ssier du PCI 11a-t-il effleuré dans un hoquet 

L <ki9 d I indignation qu I il le r-ef'ouû e bien vite sous une pluie de 
M.~ ·sarcasmes _destinés au malheureux qui a eu le:; front de le po- 

· ser. Car si la praxis groupusculaire ne ~eut pas affron·ter,mê- 
j""e;iJ'.z. me en pensée, ce monstre-capital devenu i:r:saisissable, du moins 

t~ ne s I embarasse-t-elle pas de scr:upule Lor-squ I il s I agit. d I ago- 
fhit)JJ.)' nir ceux qui n'ont pas reculé devant le besoin de rechercher 
~ .4 son nouveau visage. Et 11auteur du texte de s:en prendre à 
· . ~..J-~ · 11 hérésie suprême de Cama t t e qui a osé ·dire que, finale.ment, le 
~ 'IC"'.r. capital "n I est gu I une repré'?ent§.:':i~ll" ( p , 86 ;.souligné dans le 
.ü&~ texte) Heureusement, il .se s ouv i errc a terni: s de son br.éviaire 
·f ~~marxiste: " .•• pour le mar-xf.sme - <§cri t-il· fièvreusement - le 
•)r capital est ~~rt soci_~_.l.. ... , un ra;Pport :r:éel entre les hom- 

-~ ~JJt..,mes, dans la pro.ductio:i:i avant t))ut" ( S0ulig~·2 dans le texte) 

~ait.. "Avant tout11,le iecteur doitesavoir que le texte du 
~i.~ PCI .est - autant sinon plus ·- à usage Lnt er'ne au I externe. r i 
e-: (»JV-v SI adresse à des mili ta:fltS -qu Ion a habi tuÉs-=-pÔmme J;lOUS 11 avons 
<-t ~ été nous-mêmes en notre temps - à- utiliser la théorie comme 

\....A AÎJt)l lût armes de proJ?aga.nde auprès des hommes. ( "les ma s s e s 11 ! ) 8t non 
(,(,1/T,- 14 comme outil a,pP.lïca ble à :ta globalité du réel ( 0 1 est-~à-dire du 

· mouvement de la' s oc t éfïé }. Prngr~m:ne communi-~te f e r a donc m.01ch~, 
aux vyeux d'un tel fi.publip" si, simplement en montrant que CH­ 
matte insulte aux lieux communs qui s tr-uc tur-errt cette pr-opagarr­ 
de, il provoque l,' indignation ou· le sour-i re à 11 adresse de s o s 
"affirmations11.(1) - ..... 

' 
Pourtant il suffit d'observer _les choses autour de sni 

- et surtout de faire preuve d ' un parti-pris d I anti-pré jugés · 
fussent-ils de bonne teinture marxiste~ pour se convaincre 
que les formules de .Camatte n'ont rien de .. si a)err-ant. En quoi 

.. un rapport fondé sur la convergence dès. hommes autoUr d'une 

· (1) Il ne s I agit d I ailleurs pas .Là du 22r1.§J tt_~p.nement. propre 
1 à la seule équipe réduite que" constitue le PCI. Ce conditionne~· 
ment est celui de~. ~out élément. qui pense "radicalement11 depuis 
le début du siècle. ~é?-rtre - ci té par Gluksman: 11La cuf s i.n i èr-e 
et le mangeur d ihom.macff ..,,-z:1ffirmait: très justement en 1950: 
"nous sommes tous mar-x'i s t e s!". Ce que confirme le fait que, jus­ 
qu I aux travaux tout embryonnair~s encore de la récente critique, 

1 
le se~l point d~ référence sqlide· de tout anticonformi~me é~ait 

~le !I@.térialisme histori~ue. 
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représentati0n ne serait donc pas réel? Pourquoi ne serait-il 
pas aussi so~ial puisqu'il règie toute la vi~ d1aujourd1hui? 
En ·f0nction ~quoi réagirait\donc le_quidam qui, renversé· 'par- 
une voiture sans être tué, .ê,_f_....r.§J2!ésente, avant m~me de véri­ 
fier ses abâtis, la ~-~~.r,g_ent ~util pourra retirer ?U c~auf­ 
fard? Quel mobile ~nîite l'ouvrier a accepter une prime g~__r.2:,s­ 
~e pour une tâche~ ~peut lui co~ter la vie,sinon qu'il ·se_j'.2,­ 
pr'""esente l'augmentation dé~uiséê de salaire .que cela constitue? 
Et quel autre nom donnerez-vous au processus psychique qui s'o­ 
père chez le travailleur, lorsque,chez lui,au lieu de savourer 
son farniente, il avoue avoir 11 impression de perdr·e de_ 11 argent 
(celui qu'il gagnerait en faisant quelques heures supplémentai­ 
res de plus)? Mais, objectera-t-on,il s'agit du 11pouvoir sugges­ 
tif de 11argent et non de la substance du C§Pité!-_~. Précisément. 
Le même p0uvoir,le capital le démontre - comme 11illustrc Marx - 
avec l'apparition de la monnaie de crédit. Etre cru en tant qu'é­ 
qu Lva'Letrt '. de richess'e materielle et morale, en tant que· promes- 

s.11 de .p'l.us grande richesse future, . en tant que gage de puissance, 
de domination, de force sup~me dans· le mo'nde,v,oilà qui-importe 
dans ce cycle d I un argent qui n 1_a p'l.uà qu I un rapport lointain 
- puis finalement nul - avec le produit matériel du travail dont 
il est cènsé @tre l'expression. Et ~epuis quand pourrait-on re­ 
fuser à ~~a telle croyance en la vertu de ce fétt~he le nom de 
représent~~cion? L'ultime scepticisme à ce sujet d~sparait lors­ 
que ceux qui sont le mieux placés pour savoir que cette vertu 
minaculeuse du capital n'est tirée que de leur propre sang et 
leur propre vie en viennent à 1111oublier11, à se laisser pren­ 
dre à son magnétisme,davantage même et plus fanatiquement que 
ceux que le pnénomène privilégie. · 

Si quelque chose incite à 11se taper le cul par terre",se­ 
lon l'expression él~gante de Programme communiste~ ctest bien 
l'aveuglement-de ceux qui le rédigent et qui croient pouvoir 
victorieusement opposèr à la force abstraite du capital les 
vieilles lithanies 11de parti": Le capital, énonce doctement 
l1a.rticle du PCI,. c'est 11un rapport contradictoire qui engendre 
lE;s_ cla':ses antagoniques(. ••• ) dont la lutte, cu'lrni narrt dans la 
revolution etla dictature du prolétariat,doit entraîner (la) 
destruction matérielle". · 

Naiveté, dans une situation cocasse où·les seuis· à se 
bercer des termes "révolution" et "dictature d'4 prolétariat" 
~__ê_~n~..1?2.ê. des pr0létamres au sens rigoureux du terme? Voi- 
re: la manipulation théorique n1est pas absente,comme nous le 
verrons tr~s bientôt, du texte du PCI. Selon son auteur, Ca­ 
'matte serait arrivé à la not t on de capital fictif en "par-barrt 
de la constatationque,dans certaines circonstances, du capital 
qui n I existe pas encore et qui peut-@tre fah Bm reali:!or,n·~ jama:xs, 
peut fonctionner .~omme capi t~J-'~ .. (p. 86; sÜulj_15nJ par nous< 

Qu'en des termes délicats ces choses-là sont' dites! ôes 
"certaines circonstances" constituent en réalité le ca~énéral 
dans toutes les opérations financières, économiques, ec0n0Ïniques ,, 
politiques1de taille è. jouer un rôle dans le relatif équilibre 
actuel de a société du capital~ On ne décrira pas ici les pro­ 
cédés et techniques économico-comptables,qui - 4epuis les@- 
teur de la construction ( où il. est frrc§1uent, comme le r-évèLer.t 
les "scandales", que l'immeuble entre:pris soit payé avec l'ar­ 
gent souscrit pour 11 immeuble suivant) jusqu 1 au·x inextricables 
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combinaisons et arrangements dans 11orqre monétaire internatio­ 
nal - témoignent de leur fictivité par rapport à tous points 
matériels de référence et de l'extrqordinaire souplesse attein- 
te par l'ensemble du système qui affron~e victorieusement des 
"gou'Lo't s '' eit des "Lmpas ses " qui, il y a un demi-siècle,11auraient­ 
menacé mortellement. 

Bien entendu,il ne faut pas comprend.re 11fictivité11 au sens 
d'état de crases· dans lequel tout rapport serait rompu à 11égard 
de grandeurs matérielles. Tout au c9ntraire ces rapports sont 
bougrement réels en raison du caractère 11tatalitairementrr effi­ 
ce de cette fictivité en ses points ti1i~ct sur la vie des m~~­ 
titudes:pour se moquer éperdument de la valeur,la dynamique des 
rapports qui se fondent sur elle n1en est que plus d~spotique. 
On sait que les révolutionnaires ont toujours attendu la révol­ 
te de La réa.li té vivante, "na'tur-e l Le 11 ,/ contre cette dynamique 
là où des catégories sociales dé-b2rminées doivent .... eo ·:1r.&int:i'l@.Ht1i­ 
sant des mesures effectives de la "va Leur-" - transform'er en pro ... 
duits d1usage l'ultime résultat,pour la part limitée qui leur 
en revient, de 11abstraite chatne des mouvements d1échange. Or 
il est bien clair que oes catégories, loin de se rebiffer contre 
la iogique absurde du processus, en sont tcujours plus magnéti­ 
séé au travers même de leur pratique de la "cons omma+Lon "; Le 
PCI, lorsqu'il fonde tous ses Gspoirs de "reprise de classe11 à 
partir des défuntes "contradictions bojecti ve s II du capital·, n r en 
est que plus ridicule par le fait qu'il ne se borne pas à y croi­ 
re lui-même béatement, mais considère ce qu1il en dit comme ar­ 
gument péremptoire et irréfutable. Un peu de Danale modestie 
devrait modérer ses sarcasmes contre Camatte s1il daignait seule ... 
ment se souvenir que ces 11terremoti 11 (1) qu I il a vu ee déchaîner 
il y a quatre ans à peine,lors des sy.mptomes de la 11crise moné­ 
taire", la société du capital les a, en so~me, gaillardement 
supportés. · 

La crainte du paradoxe n'est d'ailleurs pas le fort du PCI. 
tui qui, pour tout expliquer et tout conclure ne dispose qu"e de 
lé. répétition des magiques formules marxist_es, reproche à Camat­ 
te 111a passion de la formule11(p.87). Mais qui connait l'histoi­ 
re de cette organisation reconnait sans peine,sur cette flèche, 
les traces indélébiles du vieux poison utilisé lors des polémi­ 
ques passées -lesquelles nous ramènent aussi à Bordiga. puisqu=il 
s1agit de 11option prise par 11auteur présumé du texte au moment 
où 'les thèses du vieux militant suscitaient dans le PCI deux 
interpr@tations différentes. Dansle texte présent de prqgtami:g_~. 
communiste, c'est l'orientation qui stest progressivement affir­ mee apres le départ de ;/ cm11atte et quelques autres éléments 
qui transpjre, cette-fois r ·toute pureté, à chaque ligne; et ,.. 
miracle dE.a fidélité - elle réduit,non seulement Bordiga,mais 
Marx lui-même à travers lui~~--- 

Après avoir expliqué que le mouvement ouvrier a dù employer 
des formule~ frappantes, mais qu1il faut prendre dans 11le rap­ 
port dialectique d1une réalité complexe11,11article du PCI donne 
ce passage qu1il faut ici r~produire intégralement: 

(1) tremblements ~e terre. 
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11De toµte façon, le "formuliste" trouve son bonheur partout 

et fait flèche de tout boix. QutEngels utilise le "bon vie'ux mot 
allemand Gemeinwesen(commun~u,té.')11, et le voilà qui s'empare de 
ce mot, s 1 en remplit la bouche e t le répète. jusqu I à 1 r écoeurement, 
en mettant dieu saï t quoi dedans. Ou Ion exp'Lz.que que le oapi tal 
tend à nier la. loi de la valeur, qu'on par-Le È.1 propos du crédit 
de II capital -~11ctif" 1 il se jette sur' ces expr-e s s Lons et les remâ­ 
che.· J avec délectation jusqu'à se convaincre lui-m@me que la va­ 
leur est abolie et le capital devenu fictif. 1;t ainsi de sui te ••• 11 
(p.87; souligné dansle texte). 

Qu'il sait difficile,pour ces théoriciens pointilleux, de 
déf Lna r avec précision le "v i eux mot a11e'm~nq.·" · pour désigner 
la communauté (nous n'aborder~ns pas ici la question complexe 
de 11 appepltion dans laquelle l'llarx prit le terme) cela n 'c:,te rien 
à l'importance dela ress~rgence de son usage dansle sens que lui 
conféra la grande secousse donnée pe r- Mai-6'3 aux v.i eux tabous de 
tout le dobmatisme reçu, Il ntest pes fortuit qu'à cette époque 
le mnuvement de rejet du "vieux monà.e11 se soit emparé de la for­ 
mule dont on retrouve l'expression la plus 0hEude dans les man~s­ 
cri ts d I avant 1848. Or , c 1.<êst à 11 égard de_..9_~ Ma~].à que le :?CI, 
sans avoir le courage de~ dire, manifeste le moins d'affinité, 
tout comme il n I en éprouve guère pour- le Bo:rdiga dont Ce.matte 
a voulu rendre compte. En refot.ilant ainsi, c.iez · l 11,1n et èhez 11 3.U­ 
tre, le seul legs du marxisme que nous pui sat c ns revendiquer saris 
restrictinn - c I est-à-dire 11 impulsion géné:"'et:.se en direction 
d'une vie humaine qui ne soit pas alién~e au développement de ses 
propres moyens - le PCI glisse fre.uduleusem(mt vers ce champ 
théorico-historique où la scienc:e de Marx1 ~-solée de "tout le 
reste !I 'peut offrir à- la -S.ÔCié"te- ·ctü'"capi ta.l dort- les anc i enne s 
b9ses idéologiques s1écroulent des garanties d'un ordre codifir-§ 
dù comportemen~ humain. 

Que là encore il s 1 ag i s se d I une perspective. ·nettement per­ 
ceptible - au·défi.de toutes les spéculations théoriques - on 
peut s'en convaincre au spectacle du caneva ·ae toutes les ten­ 
téttves présentes de révolte sociale; ,chez lesquelles le conser­ 
vatisme s'affirme toujours du côté de l'orthodoxie (del toutes 
les nr'thodoxies) et non du côté· du doute drj_tiaue, que Bordiga, 
en son temps' n ! a pu considérer comme11rev.i..sionnisme Il en tant 
qu'arme dù·capital que parce qu'il se référait à la tranche 
historique au cours ;// de laquelle le prolétariat, comme facteur 
subversif potentiel, devait encore être ré_g_~ t .• 

0 

Nous disions à l'instant que,dans les der~ières pages de 
1 'article de. Programme cq_!)lmuniste; il passe, comme u.~ relent de 
la querelle de 1964-67. Nous en retrouvons a peu presles ter­ 
mes,quoique plus ou môins feutrès. L'auteur de 11artic1e s'est 

-·· plongé à la hâte, après lecture.des préfaces d~ Camatte à Bor­ 
diga, dans l'assimilation rapide des seul~miers numéros 

.=- d I Invariance; et il en recolle le corrt énu , 2. titre d I ép i Logue , 
jus.1;:a à l'endroit où le fil de la polémique avaît été coupé, r_ 
y a quelque dix ans. 

Reprenant le débat là où i~ a;ait été suspendu à l'époque 
(d1ailleurs dans la plus grande confusion),il impute à Camatte 
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d'adopter, sur la "question du parti", la 
formule11 stigmatisée quelques lignes plus 
mules que nous avons utilisées - écrit-il 
son à propos du parti dit: Le parti c'est 

m@me11passion de la 
haut. 11Une· des for­ 
- et que·nous utilî.­ 
le programme.". 

LI article du PCI ajoute: 11C 1· est une formule formidable, un 
boulet rouge tiré dans la gueules de tous les immédiatistes, 
des ouvrièristes, des spontanéistes et des activistes11• Mais, 
précise-t-il un peu plus bas, c'est encore - là aussi! - une 
formule à ne pas 11prendre à la lettret1: le parti, c1est le pro.­ 
gramme,mais le programme ce l'l'est pas le parti. 11Le parti 
n'est pas 1€ programme - explique la revue du PCI- c1est ~­ 
Org_§pisatio!!_ mili t~_nte g_ui "a11 le ...J2.!:.9pamme comm~niste comme 
l'oiseau a des ail~s11 (p.87; souligne dans le texte). 

sependant,dit encore le PCI,~~·raison des revers de la lut­ 
te des classes et des effets persistants de la cpntre-révolution, 
ce parti peut ~tre réduit à sa plus simple expression,désincar­ 
né; mais cette situation, 11il est absu~de de l'idéaliser, de 
(la) considérer comme son état "nor-ma L 11 et de s I y complaire Il. 
(p.88) . . . 

, Ce sont là, mot pour mot,les termes m@mes du 11débat" de 
1964-67, à la suite duquel le PCI fut insidieusement happé par 
l'activisme,11intervention dans les luttes ... particulièrement 
sous le s.tgne de la 11conqu~te des syndicats",etc (1) Le PCI se 
soucie-t-il seulement, au terme de ce t t e exnérience, de II fai- 
re le point11 au lieu de parler sur un tonp1remptoire _çomIT!~ si 
son ori~ntationtprise alors avait réellem~nt fait ses preuves? 
Laissonspour.:_a1! ce vainqueur trop pressé d(Jployer ses l:::atte­ 
ries: 11A;I.or;s que pott,:- ·nous ..... ~ç_,;d:b l:!eog_~r~_mmuniste - le 
parti, arme il va de soi.de la bonne theorie,du bon programme, 
des bons principes, de la bonne tactique et de la bonne organi­ 
sation, doit nnn pas 11@tre11 mais tendre à devenir la direction 
ê.!.fecti Ve des luttes prolétariennes-;--ces ge-ns---1 r ont trans".for- - 
me en abstraction,en archiviste des positions révolutionnaires11• 

Pour c0uper court, et voir èans quel sens les événements 
ont tranché l'alternative contenue dans cette phrase,il nous 
suffirait d1.i,.nciter à jeter un simple coup d1oeil sur la déri­ 
sion qui éclabous,se le PCI dans ·sa prétention à @tre la 11direc­ 
tion effective" de quoi que ce soit. Mais il ne .nous intéresse 
guère àe mettre en scène une sorte de jugement dernier qevant 
lequel cèmparaîtraient les 11justes11 et les 11coupables" des suc­ 
cessifs co.nfli ts internes . de cette or-gan i sat i on , Parmi la poi- 

(1) Nnus 11 av~io~ ·}~avoir été· nous-mêmes· et estim1ons· que ce .. 
-n'est pàs chose . .:Fougir; à la conditiontoutefois'de ne pas 
ruser avec les froides données de la perspective qui 11nous a 
euzr'": ou re~t~r un Q.<2_ste_ d 1 obs.erya-t;;Jon, de.L' évo Lu't i.on historique 
de la soçiete du capital et assister a la dispersion certaine 
de ce faisceau drénergies leb~rieusement stimulées et regrou­ 
pées dans le p~rti( mais le phénomène nta été retardé que de 
quelques années); ou normaliser ces énergies dans. la voie,enco­ 
re inv_isible à. l'époque mais dejà surement tr~cée;de la ré-inté­ 
-gratinn de cette particule d'esprit révolutionnaire qu1était la 
Gauche italienne, dans la fonction effective,contre-révolution­ 
naire 4~:11~ntier mouvement ouvrier actuel. 
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gnée des quelques individus qui ont été pris dans ~--a mé cavcrr 1.1,­ 

re PCI, cela nt a gu I une importanc~ toute relative rie savoir ,~'.~ 
a vu un peu plus clair que oui . 3 i nous n I acceptons cependant; 
pas que les plus aveugles soTënt les plus prétentieux, c 1est 
qu'il y va tout de même de 11 opacité qui, à des <4.egrés di.ff é-· 
rents, obscurcissait notre· 'vue à tous l Elargissan-c en un vérita­ 
ble gouffre la fissure aue représentait le d~bat du milieu des 
années160 dans~~PCI, -la véloce périoqe qui nous sépare de 
cette époque a témoigné avec suffisamment d'éloquence de .9..1:1-el_ 
côté s ·1 est incrusté 11 immobilisme Lns Ldd eus emerrt reproché aux 

· "archivistes des positions~olutionnaires". _Nous parlons b i.an 
entendu da.~mmobilisme sur le· plan théor,ique - le; seul où j_l s o i. t 
possible. :progresser, au· moins en tant que· réflexion et expé r-i.eri­ 
ce, dans la connaissance de 112.venture de notre génér-a t i on ; .et 
n~m sur le plan de, 1111 activité,. où la pratique du PCI actuel r-e s - 
.::,;,emble toujours plus à la stérili-t( bruyante du gauchisrr.0. 

-· . 
Car ce dernier. phénomène est 1 _ien la conf'Lr-ma'tn on de ce que 

C~piat.t<: a appe.Lé ~ 1 tre d~s~1.~12];_1..f~ \ll7ê,, c _1 eE>t-à-dire 1 '. ~~~qu? 
h i s t or-j que qui vo i t les :··.Jsphçre;-; c 1r1gean-~es de la, ao c.i oce :=:n . ·- 
b i en rassurées. par la dispari t i 0:-·1 · ru "pérL. pr-o ï.é+ar-t en" qu I a:,)rè:=-: 
s 1 ê tz-e accommodées de ·la dému I tip~.1cation ~t des dimen_sions qua-. 
si-électorales des groupes de pi1.rE,sr-:urs· 11r(;vclutionnaires11, elles. 
y dé couvr-errt , en même temps- qt: 1..x:~_ a·,-·~"'~·,, do fixation du mécon":;en·" 
tement s oc i.a'L, un auxiliaire :~df-:iloc§: ique qui a Lde l_e capdt a'L i.\ 
pour-suf.vr-s son oeuvre d I Lnves t.Ls s en-errt de -,:oute activité. 

· · Le paradoxe présent du PCI G 'es-c qu IL._ s I engage dans cette 
voie - par la porte de. service scr.s dou t e i ia l s Le plus a.uthen-:i­ 
quement du monde-s·!:(ns .avo i r du t•.1t'.t 11 air -le s ' en rendre comp­ 
te. Inconscience inouie ou humour E-inistre, l'.l:2_fil'amme commnni s+o 
récrit imperturbablement. que 11 s'il nous faut u't i.Li aer- des f'o r«­ 
mules lapidaires, de s., fçrmules de pr-opagando , des formules cm·~-. 
densées,nousne devons jamai~ - les. _::i.aisser doven i r- des formules .. 
"magiques 11 

~ des recettes, des serrt.enc e s rlont .La répét:L tion in·· 
cantatoire étouffe l'esprit au profit de 12.. lAttre.rr(p._88) 

Ceci est écrit par et pour•un parti dont la presse n1es·t 
qu 1un recueil de formules "mag-i que s " · et où la "r-épé t.i-t Lon in-· 
cantatoire" tient lieu de démonstrition! 

Pbur ~n revenir à Bordiga,le texte ~u PCI s1àchèye ~ur 11 
commentaire. d tune citation de Camatte qui i':-.ppel.le que 1 ,. "'X­ 
périence de· l' ceuvr-e · du leader de la Gauchci. i tali erine f'u c 
"au départ, une des composaµtes ë.e· notre. àSfi rmat.Lon qu I o. · 
11heure actuelle toute ~rganis~tion p~liti(u~ ( .•• ) est ou se 

·~ transforme en r-acke tv , Pour, le rédacteur de Pt-:2_g_ramme __ coI'1mu-· 
nistecette déclaration conf i r-mar-a i t que 111 e :refus du part:i. 
reel, le refus d I une. or-gan i aa t i on pol; ti~ue ef' fecti ve in; :fut La 
cause et non le produit des 1tt~1ér. ~ç~s · d I Envar: ::'/nce1:: "J.t~i.:n 
que la théorie du "cap t tal fic ,.,..1.:::'11 e t de 12 11:~lasse un.i ,ersel-· 
le soit la prémisse de e ce refus' elle a été .~aori92:::ée,• apr ès .. co·; .p 
pour le. ju~tifier". Souligné ::Jal-\ n')U.S, NDH 1 · · · 

. Nous renonçons ici à conva Lncr-o les gens du PCI de la dé·-· 
marche réelle de celui qu I i1s orrt pris pour cible: Carr..atte est 
parti d I une idée - imprécise p.nrt-cêcr-e ·, mais b.i en ancrée - qu r il· 
fa.llai t sauvegarder le parti - b-i.§.~~rigue t arrt que 1 r ~:n veut , 
mais parti tout de mêrne , en tant que groupement dis..:9:_n. __ ct dont 
les principes se transmettenc par=des sus Les. génére.tinns - contr-e . . . 
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le "dange r d'activisme" qui menaçait les groupe& du PC,I dans leur 
ambition, visiblement en actes, d'ossifier et d'accroître le par­ 
ti formel.Il serait banal d'objec~er aujourd1hui que cette crain- 

, te n1ètait motivée que par quelques indices seulement du phénomè­ 
ne qui s'est vérifié 'par la sui te quant a la fonction actuelle de . 
la "forme-parti 11 .LI important est de souligner que· c I est ce ph~Y!omè­ 
ne-là - et non pas seulement ses intuitions et réticences de 19~ 
64-65 - qui a 'pr-ovoqué 1111 évolution· de. Camatte 11,.. Cette précision 
n'étant bien évidemment nécessaire que pour situer la situation 

· . ext.r-avagant;e du PCI d r aujourd 1-hui. En f'abr Lquarrt de toutes piè­ 
ces un " cas Camatrte " dans l'apparition de ce qu.1il:appelle les 
"nouve l Les théories 11, il imagine pouvoir exor c i ser- une perception 
objectiy_e et impersonnelle concernant 11aboutissemetit historique 
de cette "forme-parti11: dépµis longtemps .sépar-ée dès bases et ob- 

-- jectîfs sociaux. dont elle' avait cristallisé 1~·· dével'oppement, 
celle-ci nt est plus, depuis bientô-t· un demi-siècle···· (mais sur­ 
tout d.epuis la se?onde guerre mondiale) que la reçon~ti tutîo11 
fantasmag()rigue, a l 1·usage de la masse que 19- soci éte ·rejette 
ou humilie, d1un mode d1organfsation, de rapports et de pensée, 
marqué san$ doute du signe abstrait d'une subversivité morte, 
mais·récupérable, sinon dé~à récupéré1par le capital. 

·Cette contre~mise-au-point étant fait~,il est posmible 
d I enterrer le vieux débat réssusci té par la PCI en aff.irmant 
que le grief qu1ii dirige contre Camatte·lui convient en réa­ 
lité parfaitement:1a·fidèlité au formalisme docttinal1 et en 
particulier la s~cralisation de l1organiSation-part1,ne ~écou­ 
lent plus aujourd1hui, ~ourle ·PC!, de la force de la prémis- 
s é théorique de son exf.s t ence , elles ne sont plus que .Les u1 ti­ 
mes justifications de sa survie, 

• oj,: --- 

0 

Au moment de conclure cette "réponse_", un a_rticle · volumi­ 
neux que le j()urnal en langue italienne du.PCI consacre au mê­ 
me sujet nous contraint à donner une rallonge à ce commentai­ 
re passablement volumineux. En ra.,ison, en e ff e t , de· 11 é ta t de 
décomposition avancée de la démarche critique marxiste et post­ 
marxiste en Italie, le texte du n°16 de Il Pr<?.,.gfamma communista 
( août 1975 )1 est beaucoup plus à l I a i.s e que celui de la revue en 
langue française du même parti "pour "tirer:· .. à lui" les· conc l.u­ 
sions d~ sa thèse: "Amadéo Bordiga militant révolutionnaire et 
non penseur solitaire11• Il est vrai que, parmi les survivants 
des contemporains de Bordiga qui écrivent· à s on.. -~ujl3t en~aya;;nt 
aocè s aux éditions de vaste diffusion, il n t eri e s tv point: ti.ui 
le fasse .s_g.ivant 11 optique du PCI. Mais il est non moins douteux 
qu' j:h~ scP...: -t incapables également de le faire sur -Le terrain 
où s'est plaèé Camatte. Adversaires d1il y a cinquante a.ns,nu 
anciens partisans ralliés par la s0ite à M0soou,aucun d'entre 
eux ne parle de Bordiga sans s1attacher à le réduire; ce qui ne 
saurait étonner vu leur passé chargéà tous- .• ~·~--- · 

I 

Il fa~drait recommencer.tout une étude pour.faire justi­ 
ce de l1affîrmation de 11Il prograjnm~" selon laquelle cette· 
"récupération" de Bordiga est un complot soigneusement .. ourdi 
visant à prévenir un retour offen~if despiolétaires à la fa-' 
veur de la re-decouverte de ses positions. Nous sommes bien· 
convaincus que la mode-rétro qui exhume aujourd'hui le souve­ 
nir de tous les révolutionnaires oubliés participe de la con- 
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servation du système social existant, mais dabs une large dynami­ 
que spontanée d'auto-défense de la préS~nte société:plus exacte­ 
ment cette mode relève de 1111.utili té 11 -dans le sens que nous 
avons donné plus haut - de la. théorie révolutionnaire· pour la 
p_é:r_€_r.mi té de. la société du capîtal • .Tl, serait trop long de -d""e­ 
velopper ce point ici,bornons-nnus ~ dire·gue les implications 
précises de cette mode en oe qui conc~rne ordiga,rendent la 
tâche plus facile au PCI lorsque, grâce aux noms bien mar.9..uéÊ. 
qui s'illustrent dans cette récupération, il soutient lui-m@me 
être visé dans toute présentation de 11oeuvre de Bordiga qui 
separe celle-ci du mouvemel]t auquel il a appartenu •. 

La spécificité de cette ·exhumation en Italie - un pays o0 
~ Bordiga est malgrè tout trop connu pour qu'on puisse~ 1ignorer 
indéfiniment ou 11 étiqueter "fasciste 11, com.ne le fi"t To:gliatti 
il y a 25 ans - ne va pourtantpas à l'encontre de ce que nous 
avons écrit plus haut concernant le fait que la contribution 
théorique au PCI d1après-guerre fut, de la part de Bordiga, un 
fait personnel. E11e nous incite néammoins à apporter de nouvel-_ 
les précisions sur la façon sensiblement différente,à plus d'une 
décennie de distance,dont ce parti a assimilé l'apport de Bordi­ 
ga. Il va de soi que le critère d1une participation collective 
à la défense d'un ensemble de positions politiques ne saurait 
se résoudre à la question de l'importance respective des contri­ 
butions quantitatives des membres .du groupe à cette défense: on 
peut très bien y participer sans être C?pable d'écrire ou de 
discourir à I ce sujet. §i, pour démystifier les prétentions de 
_Erogramme communiste, nous avons insisté sur le fait que 11oeu­ 
vre de""Eordiga venait de lui seul, c1est en raison de .la convic­ 
ti0n profonde gue cette solitude ne concernait pas seulement 
l'oeuvre mais Î1homme lui-même. A moins que nous nous abusions 
du tout au tout au sujet du vieux militant déchiré par l'hosti­ 
lité aux conséquence-s pratiques d'une ligne théoriqu~ qu'il ne 
ne p0uvait désavouer, nous avons le droit de soutenir que son 
drame n I étâi t pas , et ne pouvait pas être intégralement senti 
par nous tnus • .c;t surtout pas, dans nos rangs, par ceux qui se 
berçaient le plus d r illusions quant à: leur propre participation 
à ce mouvemetit par-dessus les générations ·à l'égard duquel la 
pensée de Bordiga constituait le seul lien authentique. 

C'' est par une extension déjà téméraire que les· membres du 
PCI venus à l'organisation après la guerre bénéficiaient de cet-. 
te "auto-assimilation" à un "moment de l'histoire" qu~ peuvent 
représente-r des individus del I enver gur-e de Bor-d.i.ga , ·Elle deve- 
nait de plus en plus insolité - étant donné que rien ne s'offr~it au 
-~ pt:1tt·1.~u1:Gr lui permtt de fournir ses propres preuves - 
au fu~ et a mesure que les nouveaux adhérents à l'organisation 
appartenaient à des générations toujours davantage éloignés, par 
une multitude d'aspects, de celle de la Gauche italienne. Il ne 
vien1rait pas à 11idée,en ce qui .concerne les quelques contem­ 
porains survivants qui ont effectivement lutté avec Bordiga, y 
risquant leur liberté et même leur vie, deleur contester,~ni 
la partir,ipation "co.L'l ec t t.ve" au mouvement poli tique dont j3or- , 
digà était le chef,ni la réalité de leur convistion de n1aVoir 
fait .. qu'un avec lui. Et_ ce, même s'ils étaient incapables d1a­ 
jnuter une ligne à sonioeuvre théorique olfl.e f I expliquer par- une 
bribe de discours. - . 
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Ce qui, par contre,chez des épigones, devienk pure usurpa-• 
tian, ctest la prét~ntion à continuer le mouvément tout en se dis- 
·pensant d1en,fournir une quelconque preuve,même pas dans le domai­ 
ne à la· uortée dè tout un chacun: celui de·l1honnêteté intellec­ 
tuelle dev~nt les faits. Bordiga disait ~récisément daBS ce sens 
~ue la vérité était la condition indispensable à la clairvoyance 
poli tique. Le rédacteur dE; .Programme communiste, dorrt toute 11:- pé­ 
roraison témoigne· du· band,.tçtt· qu I il a devant les yeux,. revendique 
avec impudence, à propos des II formules II du parti, .La fidélité à 
leur e~pri t et non à leur lettre.! 

Pour acr.order le moindre crédit à cette afÏirmation il au­ 
rait fallu que le PCI témoigne au moins d1un peu de t1courage 
t.héor-a que " î celui qu I exigeait de lui un.~ situation ne requerrant 
qu'une éner~ie et une lucidité infinitésimalEr.en comparaison de 
celles que ordiga dut démontrer en son temps face à.Moscou. Si 
le PCI avait été seulement capable de confronter ho0n~tement son 
"pa't r Lmo Lne théorique li à cette résurgence r-é cerrt e de ·cri tiques 
à la charge de la III0Internationale (mal connues ou pas connues 
du tout,quoique datant de 1920),il aurait eu le droit d'invoquer 
-une certaine réalité de vie politiquft à 11appui de son existence 
purement formelle. S1il av~it pris CODScien~e du vide et du por­ 
te-à-faux de ses 11thèmes classj_ques11 d1agitation en présence des 
flambées sociales qui consignèrent le 11réTeil général 11 de la fin 
des·années t6Q; s1il avait trouvé le sang-froid nécessaire pour 
regarder en face 11écroulement de tout un pan de ses 11positions 
fondamentales11 concernant l'intervention dans les luttes ouvriè­ 
res et 11 activité des syndicats i s I il avait su au moins' s.~~tel:'­ 
roger sur ce prolétariat qui, en tant que classe sociale definie 
par saplace dans la production, observe t.ou jour-s plus une atttli>--' 
tude conservatrice, alors nous aurions pu admettre que, dans sa 
revendication d1une "propriété morale11 sur l1oeuvre de Bordiga, 
subs t s t aa t autre chose que la défense d'un monopole idéologique 
semblable à tous ceux dont vit le parasitisme groupusc~laire. 

Nnus raisonnons tci, c1est bien évident,par l'absurde. Le 
PCI ne pouvait pas démontrer la hardiesse nécessaire pour pour­ 
suivreune démarche· au-delà du seuil o~ Bordiga s'était arr@té et, 
par là, réaliser la seule continuité authentique d1•1 point· de vue 
du sens le plus profond de son témoignage. Cela lui était" impos­ 
sible, avant tout, parce que l'argument en faveur de 1111invarian­ 
ce11, devenu désormais celui de la facilité,ne l'emporte que trop 
?i~ément de nos jours, Il ne le pouvait pas,n0n plus, parce que, 
J a côté de quelques anciens indéfedtibles,il ne "recrute" .et 
conserve dans ses rangs,depuis une dizaine.drannées surtdut, 
qu I en s é Le c't i onnarrt ses membres d I après leur conformisme de 
parti, c1est-à-dire leur ignorance la plus ent@tée et leur céci- 
té la plus, ingénue vis-à.:vis dela .r_upt\!_[.9 his-tori~~e c.9.~:r..§. 
qui caracterise la période que nous traversons. ~ 

Cette sélection à rebours,du point de vue dela lucidité 
et du courage,peut induirë certains témoins intérieurs ou exté­ 
rieurs à une telle régression à dénier toute importance au fait 
que le PCI en vienne à craquer sous le poids de ses aberrations, 
et-les amener à penser qu1enconséquence l'attaque déclanchée par 
la presse de ce parti contre Invariance et Camatte ne mérite m~­ 
me pas qu'on s'y arrête.Un tel dédain rejaillit .sur 1'oeuvre de 
Bordiga ep y annulant la dimension que,justement, Camatte a voulu 
r-évé Le r , · eut-être n 1 - est-ce d I a i.L'l.eur s là qu'un aspect du phéno- 
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mène général de-ces dernières années: la "contestation" qui a ba­ 
layé tous les vieux tabous idéologiques s1est trouvée prise de 
court en entrevoyant le "vide hi9torique11 que ces tabous avaient 
dissimulé jusque là. Elle n'a su prendreen charge que la face né­ 
gative de cette répudiation p0urtant positive,ne découvrant nul­ 
le part la force de retrouverle rlux impalpable qui fut présent 
dans toutes les révoltes du passé. 

C1est justement parce que nous pensons que le témoignage 
de Bordiga en contient une parcèlle que nous nous sommes intéres­ 
sés à. la sordide querelle déclanchée par le PCI autour de "l'uti­ 
Li se t i.on" de son oeùvre .Le passé auquel ce témoignage appartient 
ne nous a laissé en héritage qu'un monceau de ruines et de déri­ 
sions, mais aussi l'imposture et', pour les moins malhonn~tes, 
l'inhibition.,Pour vaincre cette dernière, il faut dégager ce 
qui,chez l'homme le plus acharné à répéter les formules périmées 
du passé révnlutionnaire,tendait - comme malgrè lui - à en fran­ 
chir le cercle d I entraves et de tautologies., On nous objecter...a. ·· 
peut-~tre que nous nous imaginons un Bordiga différent de ce 
qu'il fut en réalité, .ouve~t et non dogmatique, iconoclaste et 
non vénérateur. C~tte hypothèse nous parait insoutenable au re­ 
gard·dc ce que nou's avons ressenti auprès de lui;mais nous en 
ac cept cns pourtant 1 t éventualité: si, à par-t Lr- d'impressions qu I il 
nous a laissées,d'~ntuitions qu1il a fait naïtre,nous nous som­ 
mes effectivement bâti le Bordi~ que noas évoquons,eh bien, 
nous lui serons encore redevable,du moins, de s'être offert sous 
un jour capable de stimuler ainsi notre .•• imagination! .. 

Le fa·i t que sa production poli tique - en accord ou en con­ 
tradiction avec sa propre personnalité - serve de caution à une 
pensée et une organisation qui la réduisent à leurs propres i~- · 
tent_ions fait mesurer la place déterminante (du point de vue de 
.l'aiguillage de réactions générales encore à venir) que tient 
le fatras marxiste dans la consolidation idéolOJQ..SLue dont la 
société du capital a besoin pour poursuivre .son mouvement.Nous 
ne tomberons certes pas dans le travers du PCI qui ne voit que 
"la main dela bourgeoisie11 (ou de 11son allié 11opportunisme11) 

dans toute conception subversive autre que la sienne et qui 
décrète que.Camatte, en présentant Bordiga comme il l'a fait, 
travaille à "détourner li de la "reprise de classe 11• CI est d·1 une 
façon toute différente que nous posons la contribution objecti­ 
.Y.§. du PCI à, une situation d1inhibition qui, effectivement, .dé­ 
tourne les anticonformisrbes de tous ordres en transformant les 
plus spectaculaires d1entre eui en des actes souvent aussi san­ 
gla:i::its que dérisoires. A notre sens, la société du capital -pri­ 
se comme totalité de. dynamique, cohésion en f'av eur: dela ..conser­ 
~ation de ce qui est~ s'est e~tièrement irtégré le marxisme 
comme idenlogie.Non pas dans le sens, puéril 2t banal, qui aurait 
consisté, pour elle., à 1 r invest;i.L...E:_éventi vs men~ pour en stériJ.i­ 
ser les effets, mais au contraire e~ recherchant, dans ce qu1il 
comporte de garant:ïe. d'ordre(et surtout de sa0ralisation princi­ 
p Le l Le du dév_eloppement des fo:c-ce_s productives) 1 t élément pou­ 
vant la rassurer elle-m·@me en lui f our-m s ae rrt un but idéel sus­ 
ceptible de lui masquer l "ango i s s e qu I enger.dr-e le néant décou­ 
lant inéluctablem~nt de ses propres effortê.·E·n d1autres termes, 
le G:flpi tal a besoin du marxisl'I!.~, non en +arrt, que réprésentatio-n 
capable de mouvo i r- les masses au nom d I un f'u tur- révolutionnaire 
dela société,mais en tant qu'il est encore la représentation 
d'un futur pour une société qui nten conçoit plus aucun. 
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Tomt cela s'effectue a~ prix de falsifications et manipula­ 
tions sans nombre,mais quif-2 n'altèrent en rien la constatation 
empirique que - d'un bout à l'autre de l'éventail marxiste,' des 
falsificateurs dela doctrine à ses 11restaurateurs11 - la référen­ 
ce à toute orthodoxie est, en ·elle-même, garantie d'adhéstc_ï.'·àuun 
aspect déterminé ·ctu conservatisme •. Dans 11 ensemble des mouvcmerrt s 
qui assument cette fonction de récupération de toute subversivi­ 
té, réelle ou velléitaire,au·profit de,ce conservatisme - et qui 
devront s I écroul·er si le futur a quelque chance desurmonter les 
inhibitions actuelles - le cha îricn le plus fort (·du point de vue 
de son. influence idéelle, .et non de son importance-· numérique) es t 
celui qui se situe leplus près de-l'authenticité ortginelle; donc, 
en matière de -lénintsme idéalisé,le PCI - en dépit:.de l'exiguité 
de ses dimensions.Il·est l'ultime effigie - creuse et décevante - 
d'une honnêteté révolutionnaire dont la con~re-révolution, au 
travers de la I2_eri·pe~t_ie-Bord_=h.K~, s I est doublement jouée: en-· lui 
faisant 11eouvrir11 de la foi et de l'enthousiasme de ce dernier 
les prémisses inavouab~es du processus contre-révolutionnaire; 
en transformant son "hér I tage ·théorique II enbigotte èéci té· à 
l'égard de la tardive mais décisive sanction,que l'histoire lui 
a donnée. 
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A P P B N D I C E 

Lettre de Camatte à Bordiga 

Paris li 22,XII,1964 

Cher Amadeo, 

Telles quelles sont les thès~s ~ont bonnes. Leur 
valeur dialectique est importante pa r-c e qu I elles montrent bien· le 

' lien entre la vie historique de la c La s s e et le reflet dans l''orga­ 
ne conscentiel, le cerveau social : le parti. 2lles montrent bien 
qu'en fait le prolétariat n'a jamais été démoc~atique ( il n'y a 
qu'à rappeler le farr..euse phrase .,de Blanqui : " 'l'ous les bulletins 
de France èt de Navarre ne pèsent pas· plus qu'un grain de poudre"), 

, Je pense, seulement, que sur cette question, il est nécessaire d1y 
revenir: travail sur la démocratie avec Roger. Il faudra préciser 
"l'utilisation II de la démecratie par le prolétariat ( phase des 
systé~atisations nationales ) qui correspond à la,phas~ oà l'éman­ 
cipation progressive ·est enc~~e ·possible : Marx et Engels et la Po­ 
logne; Lénine et la· question nationale-coloniale, a t La question 
de la dictature des ~uvriers et ·des paysans ( à ce s~jet, Lénine 
n'a jamais séparé de façon démocratique et scolastique les termes 
de démocratie et de dictature),D'autre part, je pense qu1il faille 
traiter la question démocratique de façon exhaustive en ,s'inspirant 
de cette thèse de Marx : 11 La vie social~est essentiellement pra­ 
tique. Tous les mystères qui détournent la théorie vers le _r:1ysti­ 
cisme trouvent leur solution rationnelle dans la pratique humaine 
et dans la compréhension de cette pratique. 11 On ne se débarasse d~ 
pas de la démocratie en disant que c'est un mensonge, mais en mon­ 
trant comment la réalité é t a Lt " mensongère", dans qu e ï.Le mesure 
elle réclamàit ou acceptait le nensonge. Dans tous les cas, ce n1est 
pas une vision morale qui nous fait écrire cela. Pour hous le men­ 
songe peu~-être, à•un point de, vue historique, absolument nécessaire, 
Donc,il faut bien situer le mensonge-: non pas dans les faits, mais 
dans lLexplication des faits. Un état social donné n1a pas 6té en­ 
gendré à la suite d'une consultation djmocratique mais par la méca­ 
nique économique qui se rit des volontés humaines par la force, par 
la violence qui batouent les sentiments dé'l'homme0 

Implication pour le prolétariat: celui-ci apparait à un 
mo~ent où il n'y a plus nécessité de concilier la réalité avec la 
théorie; il apparait e~ af~irmant une autre réalité et une nouvelle 
théorie indissolublement liées parce que le Communisme est la disso­ 
lution des eni·gmes, 'i.'el est le sens ,général des œuvres di tes philoso­ 
phiques de Marx.· En conséquence plus de philosophie, plus de politi­ 
que, donc plus d'accomodation, etc ••• ~- 

Avant,· la démocratie pouvait correspondre à un certain 
substrat social. Dans le cas du proléta~iat il.y ,a antagonisme entre 
les deux. Le prolétariat ne peut parler de démocratie que du point 
de vue où il généralise les donn(es,bourgeoises ce qui dans ce cas là 
correspond à la négation de l'ancienne société mais pas encore à 11 

affirmation positive de la nouvelle. "- Si nous caractérisons encore 
lé communisme lui-même - parce qu'il est la négation de la négation, 
l'appropriation de 11essence humaine qui a pour moyen terme avec el­ 
le-m@me la négation de la propriété privée parce qu'il ne pose donc 
pas encore le positif de façon vraie, ,en partant de lui-même,mais en 
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pc r t an t au con t r-ad r'e de la. propriété pr~ v é e , " Ou ,bien cet autre 
pass;:ige : 11 Le communisme, enfin, est l'expression positive de la 
propriété privée abolie, et en premier lieu la propriét6 privée 
générale ( donc a~ssi ~e la dé~ocratie gén~ril~, ndr). En saisis­ 
sant ce rapport dans son universalité, lé communisme 

. ' . 

1 • n I est sous sa premièr.e forme qu I une généralisa t:\_.2,g 
un achèvement· de ce rapport ( ••• ) .La caté orie d I E:_uvrier n I cs t 
supprim~e mais étendue à tous les hommes~"· 

et. 
pas 

2. Le communisme.a) encore.de nature politiqµe, 
ou. d e s'po t Lq ue ; . 

démocratique 

b).avec suppression de 11Etat, etc~··" 
J. 11 Le communisme, abolition positive_de la propriété' :R,rivée7 

etc, •• " puis suit le fameux p a s s a g ë ·: 
11 Il ( 'le commun f.sme , ndr) est 

l 1enigme résolue de l 1histoire et .il se connaît comme cette _solution. 11 

Cé c L est importap.t pour montrer 3. ·quel point nous 'd e vo n s r-e j e t e r' la 
d érno c r-a tie' mais au s s L pour montrer le mouvement réel de so n 'élimina-· 
t Lori ,' CI est le parti en tant que programme et donc .en tant que Co:.nm"-1- 
nauté nouvelle ( affirmation positiveY qui est la nég~tion ~ermanento 
·et ·positive de ·la démocra~ie. Seule~e~t ce qui est i~tére~Eant c'est 
que le premier mou vemeri t est Lrîd Lq u é, ... àffirmé pa'r- Ba b'e u f", én ·France, 
p~~ 1~ Manifes~e ~t p~r-Lénine. · .. · · · 

·' ··r 

,.; LJans la période actuelle, une autre r-ema.r-q u e . doit nous per­ 
mettre en6ore ·de préciser notre rejet tota\ de la démocratie.L1Etat 
d émo c r a ti Lq u e e s t 11illusion de la .co n dud t e de la s o cLét é ., par·.:f1h.omme 
(, que celui-ci puisse diriger le phénomène économiq:ue ) .• Il·.procl.ame 
l'homme souverain.En m@~~ temps ~1-est,de ce fait, la ·farme réell<:, 
ayou;e de 11Etat bourgeois : domination absolue du capital. L1ensem­ 
ble social n~ peut vivre sur un divorde entr~ li t~~orie et la pra- 
_tique.· La théorie d Lt .l'homm~ est souverain, la· pr-a tLqu e LridLq u e '1Ue 
c'est le capital.· Seulement, tant que le capital n t es t pas_p.:=i . .'."Ven-.1 à 
d o c i.n e r-, d1_une façon absolue, la société, il 'yci· possibilité de àistor­ 
s Lori , Laris. l'Etat f'a s c a st s ·1a réalité s1assuje"t"t':f.t 11-{ct'Jè po ur- en fai- 
.r-e une .::i,dée réelle; dans· l'Etat :cfémocratique l'idée s t a's s u j e t t Lf la 
r-é aLd té pour en faire une réalité ·imaginai:..~e.La démocratie des escla·­ 
ves du c a p Lt a L" abolit le mensonge. Tous les idéologues v e u Le'n t le 
réintroduire en f'a i.sa n t croire qu1il pu Lss e y avoir co.ricilîation avec 
'le capital: démocratie co r-por-a t Lvd s t es No'us , nous p r-o c Larno n s : cette 
société a· trouvé 11fttre de ·son op~ression~{ ce qu~ ~b6lit .la distor­ 
sion r·éalité-pensée); nous dC?VOilS opposer 11êtr·e· lib.é_r;·teur q u d, C.3t 

là c ornrm .. m au té humaine : le parti communiste -, • . 

Ce ci aboutit à la deman:le sui van tr: : dans II Le p r Ln c i.p e d.é-­ 
moc r-a tique " il est tlit qu'à la riguéur, faute· de, mieux, _on p su t ut :'.» 
lis'er le mécanisme démocra tiqu~e ·• :i:.l se raï t .pe u t -eêt r-e bon de pr é c Ln er 

'en dlsant les c6nditions dann.lesquell~s cet é6rit ·yit le j0ur et 
pourquo~ nous so~mes plus pr~cis et décid~s~aujourd1h~~ sur set~e 
question. ·. · · · · ·· ' · 

• .f" r ... 
Le parti.doit se former. sur la -o a s e pr-og r-armna t Lq ue fo:~tdamen-~ 

tale .. Ainsi d "en t r é e il se co n.s r t t.u e .. en pa r t L international, le parti 
-commun?,.ste rno ndia L, ce que reconnaissa;Lt- Z-inoviev au P!0. congrès, Il 
doit de m@~e pa~t~r de l'acquit sur la,d~mocratie : son rejet absolu. 

Pour toute cette partie. les Thèses sont remarquables. ,Sr;;ule ... , 
.ment elles n'affirment pas de façon ~ositivo le parti ( cela dans le 
même . sens où nous pa r-Ld.o n s . p r'é c ed e mmen.t , . ev e. c MarJÇ, de c ommund sme , Le 
.tr~vail de restauration a é.té conduit dans· sa t.dtalité d e pu i s 1~h6Q 
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Il reste à pr~ciser la question sur laquelle beaucotip butent ( sur 
laquelle butèrent ceux qui, sont · .s o r-t Ls ) comment vit le parti, com­ 
ment fonctionne-t-il, dés lors qu'il recomme~çe à regrouper ~n cer­ 
t.ain nombre de militants et qu'il a la perspective de toucher un 
nombre plus ou moins g r and de sympa,thisants .c I e st · là que beaucoup 
font la remarque suivante : nous sommes d'accord. avec le p r-o g r-aome , 
avec le centralisme organique, mais c'est quand même abstrait, il 
faut vpir le parti concrèt~m~nt. C1est à ce momerit-là"que l'idéolo­ 
gie bourgeoise pénêtre à nouveau en force dans le parti. C'eot la 
vision instrumentale qui va l'emporter. Toµt d1açiord on" programme" 
les différentes phases que va traverser le parti, puis on fait une 
problématique et on àécide qu'en fonction des différentes situations 
que1le parti rencontrera il y aura un instrument adéquat qui permet­ 
tra de résoudre le. p.r-o b Lème , 

., 

Il est ~vident que le révisionnis~e ne se réintroduit pas 
dans· le parti sous s à forme hïstorique passée •. Il se renouvelle de 
"forme" prenant à la bourgeoisie ses données fortdamentales, tandis 
que la bourgeoisie, elle,. a pris les 'données dans .le programme commu­ 
niste afin ·ct 'essayer de conjurer la lutte, l'assaut du pr-o Lé t e.r-La t s-Le 
'révisionnisme actuel· (vis-à-vis de notre parti) porte sur laques­ 
tion o r-g and aa t Lorme Lj.e , La sui te de "o e s considérations e s s a i.e r-a d 1 
expliquer pourqùoi. Ainsï"So·cialisme ou Barbarie" écrit : 11 LI orga­ 
nisation ( qui sera basée sur la démocratie prolétarienne, ndr) ne 
visera pas à diriger la classe et à s'imposer à elle, mais sera un 
instrument dl71utte~ 11 ~e paiti - organe de la classe - n1~ pas à 
s'imposer sur la classe •.. Lorsque le pa:r·ti s'impose c'est que la clas­ 
se agit ~n tant que sujet historique. Lè parti n'est donc pas un ins­ 
trument, il est la nouvelle eommurrau-t é , 

C'est pourquoi,. à mon avis, i1incident de Milan doit être 
traité avec beaucoup de précautions et de soins po~r le parti. On ne 
pourra pas être. s~tisfait parce qu1~n vendra le m&me nombre de jour­ 
naux qu'auparavant, qu'on aura à nouveau une caisse remplie, un nou­ 
veau local, etc~.~ mais on pourra 11~tre si le parti dans sa totali­ 
té a compris, de façon positive, ce qu'est le ce~tralisme organique 
et que,donc,il reconnait correctemerit·ce qu'est son @tre vérita- 
ble.La question .soulevée est de grande importance. On-ne peut pas con 
sidérer cela comme une simple quèstion·de rivalités. Il f~ut répondre 
à ceux qui peuvent utiliser un avgument·ce que disait Marx à propos 
des trahisons. Celles-ci sont le ···produit des défaites du prolétariat 
et,- d1-autre pa r-t ç ori ne se plaint pas d'~vèneme:,nts, on s'efforce au 
contraire d1en comprendre lœcauses et par li aussi les conséquences 
Il y a eu une faiblesse théorique. Toute erreur actuelle sur laques­ 
tion ~rganisationnelle es~ .faiblesse d1int~gration du programme •. Mais 
au stade où est arrivé le mbuvem~rit ouvrier,. après plua d'un si~cle 
de preuves de la val-idi té du marxisme, on peut dire avec B'l anqu L : 
11 Ce lui qui se trompe est un tra~tre 11· , pa r c e qu I ori peut être aûr- 
que parce que cet él~~ent ne s'est pas plié à la dictature des prin­ 
cipes, qu I il a voulu 11·résoudre" quelque chose' avant d I a vo Lr- intégré 
le pr-o g r-arnme , Il est évident -~ue dans ces questions·, il n'y a pasà 
r-e ch e r-ch e x 11 individu c o u p ab Le s No u s devons reco,nnaître que le parti 
a été faible sur le plan théorico-programmati_que. Le parti en sa to­ 
talité doit surmon -·r cela~ Les notes ~our. les th~ses ~ont une formi­ 
dable contribution à ce ressaisissement du parti. Seulemen~, il faut 
encore préciser certains éléments qu:j,.,. à mon avis ,doivent. trouver 
place dans les thèses définitives. 

Toujours la même question :comment va fonctionner le parti 
Ce parti, dit-on,. est dans cette société. I1 ne faut pas se faire d' 
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illusions, il subit l'influence de celle-ci.*Ainsi on soulève le 
cas de la violence. On ajoute; a Lo r s , · il en est de même de la démo­ 
cratie, Mais les camarades oubli~nt alors que la violence est en de­ 
hors du parti, que. c 1 est une donnée de f'ai t . ét qu'il est vrai que nous 
allons 11utiliser pour la détruire.Ils oublient àussi que c'est seule­ 
ment un parti très puisscint qui peut conduire ia violence le plus cor~ 
rèctement possible. et "empé chc r , ainsi, les débordements inutiles. Le 
principè et le mécànismes démocratiques ne sont que chinères. 

Autre.argument.: le cent~alisme -organique ne pourra 6tre 
o ue dans la société f'uture, Màintenant nous-ne pouvons recourir qu'à. 
deux m~canism~s -: celui démo~ratique ou celui auto~itaire.Nous ne pou­ 
vons pas utiliser le premier parce que cela amènerait. ladégénérescen-, 
ce de notre mouvement, Seulement - et tout en sachant que cela ne 
pEU t garantir contre une dégénéréscence - il. f'au t f'~i:Î:'e appel au 
principe et au mécanisme autoritaires. Ainsi, dt apr-è s certains, le 
ce-ntre devrait nommer. des r-e s pon s ab Le s; qui seraient chargés .de· faire 
respecter la ligne. programma tique du parti. Or ,'èt là-dessus 'Rog e r' a 
aussi é·cri t, nou s n I acceptons pas n I importe qÙel c ent r-a.Ld sme , Notre 
centralisme n'est·pas celui de la bourgeoisie~ Faire une telle dicho­ 
tomie aboutirait à nouveau à un certain carriérisme. Ca:r-, en f'.onct:Lon 
de auels critères le centre devrait choisir ces éléments? On a déqà 
eu une approche de cette ,question avec des. "théorisations " sur une 
sélection des militants. Mais les militants ne vtennent pas pour @tre 
sélectionnés, ils ne produisent ·p~s en vue de cela.Ils produisent 
parce qu " ils sont dans le parti .;. embryon de la ao c Lé t é f'uture - où 

.1 l'on travaille et produit parce. que 91est un_e exigençe s o c.i.a Ls , _.une 
joie sociale .Il est clair qu I il faille·· préciser tout cela •. Car, si 
parfois il y a acceptation de cela,l'argument revient d1une autre fa­ 
çon: on invoque l~~fait quantitatif'. Cela peut aller tant quton·es-c 
peu, mais dés qu1on1quelques couillons de plus, c'en est fini.Toute 
la.question serait donc de savoir à partir cte·quels n+1 couillons 
cela n1ira~t plus. 

A la base de toutes cis II révisions" il ya urie raanie d1acco­ 
modation qui est 1~ propre dè ~'immédiatisme : accomoq~tion entre le 
but im,~ense et magni~ique et ~e mouvement réel, actuel, minable et 
min: scule. Accomodation'dérivant de 11incompréhensiofi que le parti qui 
lutte.dans une société de classes est la f'orme d'une nouvellP. société. 
la s o-cd é t é sans. classe .• Alors~ on e n revien.t à urre vision dualisti- . 
que ( but et mouvement aetuel) do~ç à l~interprétation, 1 i, philoso­ 
phie et a~ révisionnisme. 

Il~ été précisé !)aspect politique du parti,11~spect ~cono-­ 
mique, il a été expliqué son processus de formation et sa place dans 
la phase révolutionnaire: le schéma du renversement.de la 

0praxis,etc~. 

Il s'agit maintenant de préciser quelques données, 

Parti et Communaùté-Gemeinwesen. 

Daris tous les cas, il ne .. faut' pas seulement répondre à. la 
question posée mais l'intégrer dans la totalité cl~ programme, Onveut 
donner ici quelques éléments sur lequels il fa~drait insiste~ dans 
lqS thèses mais qui peuvent, d1~~tr~ part~êt~e développ0es d~ns rles 

*.hais, même mieux, il-doit pour triompher u t LlLs o r- les· arme 8, d€ 
l'adversaire. - · 
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réunions ou dans des articles. C1est pourquoi, à mon avis, il n' Y a 
pas lieu de se presser car les Notes donnent déjà l'essentiel même 
si c'est l'affirmation négative de notre parti et non encore 11affir­ 
mation positive. Bruno disait à juste raison, ~ ·Bruxelles, que nous 
devions affirmer notre mouveaent, maintenant, dans toute son origina­ 
lité histo~ique, dans toute sa puissance. 

Naissance du parti au cours. de la .r-é vo Lu t Lori bourgeoise .Le 
pa~ti en tant que'com~unau~é it réponse à la dissolution de l'anti­ 
que c ommun a o t é naturelle ou féodale (cf. Trava'.il sur le mou venen t ou­ 
vrier - ici les textes de· Marx foisonnent). Le prolétariat oppo s e , à 
la solution institutionnelle bourgeoise, sa solution: La communauté, 

· :.le communisme • .Lans la phase de r-ecu L, le mouvement ouvrier a quand 
même évit~ 11Jcuei1 de cet institutionnalisme qu~ constituait -mal­ 
gré sea aspects révolutibnnaires - ·11utopisme et sa théorie· de l1é­ 
mulntion. Ceci, sera abordé dans la suite du travail sur le mouvement 
ouvrier ainsi que la q ue s t Lon du centralisme ( tel· q u 'e n parl€ Roger). 
Ad n s f, , le· prolétàriat manifeste bien son tH·re. : mettre fin à la poli­ 
tique et· affir~e son Ame sociale.Seul~menti au début, lJenveloppe po­ 
litique du parti débordait son contenu social, maintenant son contenu 
social déborde son enveloppe politigue.Ici, il fa~t faire remarquer 

·- ,,.·_ que c 'êst la même chose que la question du lien· entre· politique et 
.é c'o n omd.e , -No u s disons que ce· sont les dorm é e e économiques qui sont 
déterminarttes. Or, cela semble en contradiction, pour·nos adversaires: 
avec le·fait suivant : c'est séul€ment·après 11acte politique de la 
prise·dù pouvbor, la destruction' de 11Etat bourgeois·, que la société 
·pdurra sê·développer vers/le communismè. Cl.est facilement ex1Jlicable 
si 11 on i. ff'irme bien l·e· c az-a c t è r-e de le. révolution prolétarienne : ré­ 

' volü.tion ·politique à "me sociale. De· telle sorte· q u ë • le seul· enseigne­ 
. m~nt poLitique·que doit avoir le 

1prolétariat 
c'e~t la· prise du pou­ 

·v·,ir ~ la questidn militaire. 

Seulement, historiquement, l'acte pol~tique pouvait avoir 
une plus· ou moLn s grande import'ànce ·p'.i.rce qui il· pouvait intervenir 
dan s le mo uv ernen t de l'émancipation progressive, à 1r'époque des r-é vo=­ 
lutions partielles.D'riù se pqsèrent aussi qu~stiotls de volontf et 
d ,·action.C'est dans ce cas que se. trouva le 'mo uv erneri t français; d'où 
sa nature poli tique, comme 1 i_ expliqué M~rx. Ceci sera a·bordé dans la 
suite :i:mmédia_te sur le mouvement o uvr-a e'r , · 

. Le lien entre partÎ,co~fuun~uté est aussi la question de la 
c ommurraut é ma t ér-LeILe çréée pa'r- ·1e ca,.pital, ainsi que celle· de la 
méprise des révolutionnaires· bourgeo:i..'s ( .f'r-an ça Ls ] qui vou1,aient f'on-· 
der une communauté alors qu I avec son "d'é ve Lo pp ern en t propre le capital 
allait fonder la sienne, sera étudié aussi dans la sui te s ur- le mou-· 
~ement ou~~ier. Cet aspect de la question se relie à 116tude du capi·· . . ~ . . .. ' . ' tal, s u'r t o u t avec celle du VI0 chapitre et avec le' f'ame ux Urtex t ou 
~arx expose cette q~esti6n. · · 

Si le parti est Gemeinwesen, comme il 1 'a été d i. t. d ari s le 
texte "Origine et fonction _de· -l·a···--iorme pa.rti----1·1) · le· -compo r t emen t de 
chaque mi.litant dans le parti*des fameuses notes d~ Marx sur un ou­ 
vrage de James Mill. Il faut faire r-erna r-qu e r- qu e le mouvement social 
est, actuellement, à·ta hauteur de 11.intuition d e Ma r-x , R •. Lux ernbo u r-g 

· f ad s a'L t remarquer que 11 œuvre de cet d e r-n Ler- 'anticipait toujours sur 
la situation~- Elle avait raison. Maintenant, le 'parti peut ·fondamen­ 
talement avoir son aspect social.On ne doit pas oublier que le pro­ 
grartime est né d'un bloc, que la forme o r-g'an â s a t Lorm e Lâ e ' a pu se· modi­ 
fier et, que ·de ce -fait,la forme du parti formel être trouvœ progres-· 

1 sivement. Maintenant nous sommes arfivés au bbut de la coursa.Toutes 

* doit s'inspirer 
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les hypothèses. ont été é Lârn.i.n é e e : d "au t r-e s organisations a.u:caient 
pu faire. t.~iompher le. prolétar:i.at;il y à·1r2-.it pu y.avoir' r-é vo Lu tio n 
pa cd.f Lq ue ;· LL y aurait y avoir :_(· saut historique. La clarifi.ca tion 
est a c tnre Ll.e merrt dans· les f,?.ita .. Ce La doit se traduire dans le part:L 
dans sa forme. Il doit se ccns~itue~ à la haut~ur de 11intuition gé-1 

niale de Marx et non plus €tre d épe nd ari t; d e la lutte mornerna.aé e c Le, 
révolution ne peut p Lus ~tr<.,, r<.1.clicale et donc sociale. 

Parti et i.ndivictu·. 

Cette question se r-e Ld,e Lmmé dd at erie n t à ce qui p r-é o èd e .nous 
con sidérons que la réyolu tic•n c omrrrun Ls te s e: ra anonyme ou n c sera pas. 
Ce La veut dire qu'elle n I a plus besoin de chefs, 'd e génies, e t c ; , Seu-· 
lemeht, de là, il no faut pas 0n arriyer ~dire.: puisque i1ind~vidu 
n'est rien, le pal?ti est formé de nullités. On ne vo:i,.t pas par qnelle 
d·ialectique la nul li té _proë.uirr.ü t 1 'int,~grali té du p r-o g r-amne , Dans 
le parti, on perd le caract~re d'@tre iniividu dar l'indivj.ju es~ une 
donnée bourgeoise ce qui Lmp Ld q u e, qu I il -::G~: so umd.s .à ia. 'po e s Lb Ll.L té 
de s '· enfler démeusurément, ~.e 0he:f g én La.L', où être le s t r-Lc t z é r-o 
de l'unité base sociale. Si on pose 11 ~uestion ainsi on a encore 
résolu la question de façon n è gc t Lv e , En .tr•:ht que membre de la n0uvel· 
le communauté le .camarade n'est plus un Lr idLv Ldu , il nÏen a donc 
plus les prégogative·s. Sinon on.ne r-é s o u d crlcore pas l.1antiq_ue ques-­ 
tion du lien individu-Etat, du Lc.e n géné l'.'a:i.-particulier. CI e o t pour­ 
quoi il faut bien faire r-e s s o r-tLr- que le p::-,rti est La Gem~:l.nwe s e n j ce 
qui ne veut pas dire que celle-c:L. se r-é a Ld s e \ct 'un seul .c o up , d 1 un coup 
de baguette magique. Cela ne: p1:11t tendre à ê t r-e ainsi que si 1: e n s s m 
~le des camarades et donc Barti dans aott entier tend~ int~grer 
en-totalité,le pr-o g r-arnme q u:', est 11êtrè 17',::ritnl:ne· du pa r-t L, 

7 • 

~ entre centre et p~riph(Ei~ _siu· part:L 
/ I 

' . Je pense.qu1il. se~ait ~on de faire remarquer ce que disait 
M~rx à propos des se~s. Ceux-ci, dana le ci~~elcppe~ent ~nr~onieux de 
11homme, doivent être aussi des t.h é o r-Lc Len.s , sinon quelle. sorte d ' 
aff~rence manderaient-ils au éentre, le.ce~veau. Ainsi, si 11on co,si· 
d~re ln.p6riphJrie com~G la.·partie sensorielle du pnrti qni tranomet 
à celui-ci 'les aff{rences sdcinlc§, ·il rie Saut ~as l'envisager à la 
façon ~ou~ieo~s~ pour qui 18s'sen~ ~ubissent ~t le ~erveau aécide (1) 

· .. 
Parti et unification de la claGse ouvri~re, - ··-- . 

Ne pas traiter de la q u e stion d u parti en dehors. de Li clas­ 
se, distorsion qu a se -produit s o u veri t , ).,1r .rnrti e st o r g arie :le la c La s 
se et Lu Ls-même , est un or ari i am e , Ce La :veut è.ire que le· p ar-t L v.i éren­ 
dre son mode d1@tre, ~~ centralisme orianique., à toute la,classe, C' 
est la façon dont nous co n c e vo n s le lien p8.rti-classe. Le p ar-t L u<:: 
.p rvé o- .cupe toujours de. ce La en , Lo r-s qu e le c e n't r-a Ld.sme · o r-g an Lq u e ::en-· 
d r-a à fonçtionner dans 11 enserr:ble de. la classe. cela vo ud r a lire que 

" 
[1J" Toµt en faisant remarquer que Le c e r.ve au a pour fonctic:n f'orid ame n­ 
tale d'imt4g~e~ t6ut mouvement pGrticU1ier dan§· le comportement g~né­ 
ral de 11&fre. Le c tre doit int~grer tfut ce-~ui se passe en un poi1 
quelconque du parti dans la vie totale du parti·ce qui suppJse lien 
entre parti formel et parti historique. 



'88 

1 ' • JG sera de nouveau sujet historique et non un objet vis-a~vis 
~ ·)it~l. A ce moment-là Ee pose l'autre question: la g6néralisa- 

->r. .:.!ü centralisme organiq•.10 à l I enser~1ble de 11 espèce humaine. Ains 
:·~ trait€ aussi· tout le verbiage su'r les nouveaux organismes qui 
~cuvent apparaître au sein de la classe tels que les· soviets par 
exemple. 

Ce n'est en aucune mesure contraire à la théorie: Marx dit 
que le'prolétariat proclàme la généralisntion de son état à l'ensem­ 
ble de la société, le communisme politique dont il parle dans les 
Manuscrits de 1844. 

Ici, il ser~~t bon d'exposer co~m~nt les J· Internationales 
_ont vu la question du lien parti-classe ( ce travail a é t é fait et 
exposé 'à la réunion de Marseille, décembre 1962). En particulier 
il .f'audrait faire remarquer que la I0 Intern<ttîonale avait: à résoudre 
une prohl~me théorique dans la. pratique : dissolrition des sectes, 

.,, eto •• , la III0 devait pratiquer la théorie •. En conséquence - et en 
fonct:=~on du cycle accompli - bien mettre e n évidence notre tâche a o ... 
tuell<) où il y a liaison indissoluble pratique~ théorie.En particu­ 
lier il serait ~on de préciser ce ~ue l1on ve~t dire lorsqu'on parle 
d'exporter la théorie, le programme.En général1sa~t,une situation de 
d'Ou.b.le révolution f ( celle de " Que Fai.re ?11 de Lénine) où la question 
pouvait se pos e r' ainsi, ne fait-on pas encore ::.r.tsrvenir _une .. coupure 
un hiatus entre 1~ parti et la classer comme si la classe n'allait 
elle aussi dans 1.c sens de la reconstitution du p a r t f ( cf. la f'ame u-. 
se citation de M9rx dans la lèttre à Freiligrnth). 

Parti et connais .Bance. 

Nous devons affirmer que toute' connaissance est médiatisée 
par le parti .• Là. · est encore une zone où. la concept,io:qrbourgeoise pour­ 
rait de nouvead: penêtrer dans le parti. C'est toute la question dite 
"philosophique 

II 
du mo r-x a sma , Ceci se r.::1.ttache aux " Formes qui pré-, 

c è d e n f II et à ·la question soulevée, ensui te, ici. 

Il faudrait ~réciser, pour bien en finir avec cette ques­ 
tion dérnocra-tique, que le parti communiste est un p~rti politique qui 
doit abolir1la politiquej que c'est un p~rti qui doit contribuer à 11 

instauration d'un Etat· sans s'inféoder, sans s'incarne dans cet Etat 
·(là il s'agit de voir comment Viarx et B,':o .. gels ont été-obligés, contre 
les ~narchistes,à p~rler de parti polit~que). Il ne faut pas oublier 
·d'autre part que ce sont ces derniers qui ont pill1 la question del' 
Etat aux com1,.unistes.' D'autre part, tou • à. cause des a1.1archistes 

· bakounini .s t é s ici - , Engels· dùtfaire r<::marquer que le parti ne pou­ 
va'L t pas être immédiatement la Gemeinwes en; c a r ce sere.i t oublier 
les contradictions sociales et ce serait penser qrz 'on puisse f2.cile­ 
me nt Le s escamoter( (" Le c o ng r'è s de Sonvillier et 1 'Internationale); 
c1est un p~rti de classe qui doit d~truire les classes; qui utilisera 
l~ violence pour la détruire; son program~e est celui du prolétariat 
et il est celui ·cte 11 espèce humaine ( enil~1lle résolue ,de l 1histoire); 
~la une idéologie de classe qui est à la fois aclassiste, n?tre théo-~ 
rie ne s'inféode pas à une classe puisque le prolétariat abolira les 
classes, de même le programme a Jté produit par l'action du prolétaria, 
mo nd LèL, mais, maintena.r. t, Le .progra:11me existe, donc la conscience p e u t 
pr6c~der l'action dµ parti communiste mondial.D'autre· part ces carac­ 
tfristiques he sont pas sp,ciales au. parti communiste; mais d6rivent 
déjà du fait que, co mmo ,le dit Marx, le prolétariat est une 'classe de r 
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la soci~té bou.rgeo-ise q':1i n I e st pas. d_~ lf, _so;:Î::é-~é b~~fieo~~~: ~fin, 
le parti ne pose pas uniquement l'antithese cap1tal1sme-sbb1al1sme, 

·· mais ·il indiqu·s .au s s d le devenir de la s o o Lé t é humaine. 

On peut 0xpliquer tout cela en expliquant ll-~~~'du sujet 
-- \. h Ls-t o r-Lqu e., . la· cl as s e . pro lé tarzienne: En p·articul_ier',' on pèu t faire 

remarquer que la phase de ~jc~atuie du prq~6ti~iat~f·i~ ~~6tature·n1 

'est pas _u,niquement un instrument 'nécessaire) peut ê\:fé" considérée 
. o ornme. la .p.ériod.e de d omd n a t Lo n formelle ( .l"a ·période- .o ù il' s'affirme 
n é g a ti v e me n t }, Le commun Lame et le .. c ap Lta I'Lsrne .. ·ont une,,.base commune: 
la.:so.gia:(ïsatioh de·· la producticm. 'Pe n d ·' .'la ·:périod.e de d-ictature du 
pro:i..é:t-ariat et même' d a'n's le' socialisme irtférieur,- i•l: y .a. d,omination 
f o r-mo Ll,e du' oorrmun t erne t 11 Ce à quoi nous' avons· a:ff'aire- ici, CI est une 
D0Ci6tG co mmun i.s t e non pas telle qu I e L'Le $'1 est df,v.e·l,o-ppée ·sur les ba­ 
SES c::ui lui sont proprets, ma.vs au co n t r-aLr-e tC;:,l_le _qu ~.e.lle vient de 
is~~tir d~ la iociété capital~stei- ~ ~arx~t~.pisiage ~~_co~~unisme af- 
firrna·tion positive, sunpo~e une .: ~1::ansfo.rm=1.tion çJ,.ê: 1}.ho_rhme. en liaison 
avec l'augmentation de la pr0duct~on qui a pour tiut l'.~o~me lu~-mlme. 
Ceci accompagne une espèce d·,~ 11 .nu t a t Lon " du parti qui·. devient 11 orga­ 
'n Ls ati.o n s o-c La Le t- !de; -c.a :Çai t ., :Ll j)~rd sa li,1'<1i -ça t:i:,o_n. historique déter­ 
rihnée : pour p ne n dz-e- s on arnp Le ur' :él,i:,3 t o r-Lqu e .. c- ~-~. SOC.~al e) ~ .Ce sera la 
" r-é vo Lut Lo n pacifique " aboutissant au communisme· intégral. 

"'. .. , 
~ . ~ • • • • : t •• • • : • -· , 

-.--.... Il ;faut,·bien pr-é cLe e r le Ld.e n ,entr.e la.f:o):lction "imm2diate" 
du parti : destruction de ce·~tc soci~i6,· avec· s~ f~nction plus loin­ 
taine dans le cornmun a sme , Car certains pë u vent pe n s e r- puisque le parti 
est un parti politique, pourquoi ~e pourrait-il pas ~tiliser un m6ca- 
.nisme poiitique, donc la d~r ~cratie? Noue r~s~lvons nos tâches immé- 
.. di.at c 8 en :fonction. du but, Sél.'15 hOUS 'faire d.' i·l-lt1Sl'.OilS sur le S donnée S 

a c t u e Lk e a , Ainsi, ·1e parti e3i: la··Gemeinwe·seri,'!é~la ne veut pas dire 
qu'il 'l r o s t en f'a L t c oric r-è t eroe n t t . cela v e u t. dire_. qu 1 .tl doit fonction­ 
ner en vertu de sa f'o n c t i.o n .i n t é gz-a Le future gt. ri°c;>;n pas en. f'oncii.on 
de son action t r-an s Lt o Lr-e a c t.u e Ll.e , Autrement il .s s r-a trop perméable 
à 1' influence bo ur-g e o Ls e env.lronnahte·. 

\ ,· 
1• 

!ç>Uj; c e c L très ra:,:>idemant_ puisqu I il _paraft que les thèses 
doivent. sortir début janv:;i.er, ll au r-a f, t' f'a Lf.u' plus' travai-ller c s s 
remarques'avant'ctè ies transmet'tre. 
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Lettre de CAMATTE à BORDIGA - ~9'0 - 
--------------------------- 
Cher Amedeo, 

6 mois aRr8s les thèses de Naples, voilà où nous, en sommes 
la réunion de Paris a été interrompue sur décision du centre 
et son programme n1a pas été respecté. Une petite chronologie 
des· faits est nécessaîre pour expliquer cela., 

1°)' La réunion de Paris a été décidée non à la réunion inter­ 
nationale de Florence, mais après, par les ca~aratles de: 
Marseille et le centre. Cette décision a été prise apr~s celle 
de diminuer le nombre 'de réunions internationales afin de ré- 
duire les 'frais du parti. · 

Lorsque la décision nous a été communiquée -en nous demandant 
~i nous étions d'accord- nous avons fait r~marquer qu'il y 
avait contradiction entre le fait de faire ~ette réunion et 
celui de .rédui,re celles _internationales. Le chef de groupe 
répondit que celle de Paris était régionale. Nous n'avons 
fait au~une objection. 

2°) Etaht-donné que Bruno (Milan) avait émis, dans ses 
lèttres, le sourarit de voir tous les camarades, il fut décidé 
de faire une réunion le lundi 27.12.65 avec celui-ci et 
Ubaldo. 

310) A cette réunion, Serge' présenta un "bilan" du travail de 
Paris dans lequel les éléments suivants étaient indiqués : 

I 

- dénombrement des camarades en vrais militants, fictifs et 
· dile.tt'antes -(qui n 1 a c c omp Ld s s e n t pas toutes les tâches), 

absence de vie de groupe, parce ,que ': 

- les thèses n 1 ont pas été discut·ées, 

aucune question h1est posée sur les e~posés faits en 
réunion de section, · 

insuffisance de collaboration à la rédaction de la 
r presse, 

- insuffisance de sout~en financier, 

insuffisance d'activité pratique, 

nécessité de faire qes réunions de sympathisants mais non 
utilité de faire un plus gros effort pour les réunions 
publiques. · 

Nous avons demandé des précisions sur tout cela; car il 
ressortait.,..clajrement, une fois encore, que le procès intenté 
à ~aris recommençait, eQ remettant en cause le-travail fait 
par la section. 
Nous avons affirmé que le militant est celui qui accepte 
intégralement le Programme. A quoi, il nous a été répondu 
(Bruno) que c'était insuffisant, qu'il fallait dire qu'était 
militant celui qui accepte de déve~oppér toutes les activités 
du parti. 

Cette définition est plut8t statique et statistique, elle ne 
se réfère pas à ce qui caractérise essentiellement notre 
mouvement: le programme. Nous avons rappelé un passage de 
11Histoire de la Gauche où il est dit que le Programme c'est 
la perspective de 11action proch"ine du parti darls le sens 
historique du te-rme. Il·â. ·en vue 11.action pratique. Il se 
suicide s•ii admet une act~on pratiq~e qui nie la théorie et 
admette la victoire de l'ennemi de notre classe. 



·Il déc.oule de·cela qu'il ne félut pas qu1i1 ·y ait une.distorsion 
~ntre ~a th,o~ie et la _tactique (critique de la Gariche à 
1.1 I. C.) .de même· qu I il rie faut pas· qu.' il y ait .d Ls-t o r st on 
e.n tre. la théorie et ia vie du Parti,. s on organisa t:io1! 
(critique de la Gauche à 11~. C. ; mais ;iussi apport essen- , 
tiel de no-tre mouv!3ment : c'e~t la questi0n du centralisme 

. 9rganique,- le tout a son point final. dans les Thèses ·d_e 
Naples)·, · · 

Il est absolument évident que bien qu1àdmnttant l'intégralité 
du,programme, dés oamarides ne ~ui~sent pns-dé veldp~~r toutes 
.,l.es a c t Lv a t é s-, C'est le -ca s des cama r ade s -po r t ug ad s q u L sont 
.-0uvriers et qui travaillent de nuit. Ils~~ ~éu~enf ~as assis- 
ter à to u tes . Le s t·éunion et .d I autre pa.rt ne pe-uveri't · diffuser 

. 'du fai·t de .Lour- s t a t ut ~d'étranger. Ainsi doric , le, p·arti qui 
est. c·elui -du -pr-o'Lé t a.r-La t ét qui 'e s t .Ln t e r-na tLoria L .. rie 'potrr-r-a L t 
pas n.~cepter dans' ses rangs des ouvriers' é t r-arrg'ë r-s 'c omirre de 
bons militants :r- ! · · • ·' · :., 

i·.· 

Nous avons. indiqué· qu I une· telle ·111~·thode0 ne ;·:uvai t que relancer 
la méfiance entre ],.es camarades. La mé t hod e correcte. e st d I indi 
que~ .les f'orceé r,ell~~ ~ans ~e nouveau·lancer~~tt.di§~f~dit sur 
un nombre -d onné a! é Léme n ts , parce . qu ! :i,ls. ne d é ve Lo p pe n t. 'pas 

.. tçmi,:es les activité (l~s ·camarades ital-iens··ne Vendent ,P,BS à 
. la ·C:t;'iée). · ' · · ·. · · · · : .. 

• • I • 

'Il "nous fut r~pondu, .a Lo r-s , que noù:s av:Lon·s'· lin.ë , - ~.~~G;-:.~-tion 
· éla:'s'-t_i~ue· ciù par t f, , .: e o c La.Lc.d énro o r-a t e , .s·yndic:~iè '({1. riou s. fut 
:· "d ernarid'é de ;r_éf'lécti.~r SUr' la différe_riéé_ e nt r-e paft.i et,. SY11di­ 
,,., c .. à.,:e' !,}: ;, q u e. nous pensions comme Ma'r'to:v ·,qü~ · t.ciu.t' igr.év:iste 

pou va L't; 'être·· con s Ld é r-é ·comme ,·nri:ll tâii't 'du part.i e On a de . nou­ 
·' veaü l~ncé .l'~~cusation tle d~lett~riti~ma.'. M~i~.ce.Aui e~t .. .. . . • r . . . , , , . . . . , 

~lbs graye c1est que Xe:centre ~ apprbuve: et ainsi·,la.comedie .. . . . 1 ·.. . •'\ . .. .• . . . 
· re c'omme n ça L t , · · · . ' . ' : ~ . . 

· ~0) .Avint de préci~er 
néce~iaire.d'.i~diquer 

·f .... 
" 1 • • • • • 'i • ' • • ~- ' ce, :que nolis ef?-tendons,. par .Là ; ,·il;•est 
quelques ~utres doririé~s de la discussion, , 

I .. , , .. . . _; 
Nq~re co~ception élastique édl~taif ~qit~di~a~t ~ans le fait 

. q ue nou s ne faisions·':pap ·de ·d'.is tînct:io.h., ··~n:t:r:.e' s ympa t.h Ls an t , 
"c a nd Ld'a t et. m i.Ld t a.n t; (i,l est. curieux.' d rentendre -cela de . .l.a 

, ., : • - \. ·; • ,• , ~ 1 : \ , - • 1 .. • • : • • •• 

· part des. é Lémen t s qua, ont. ete c on t a ct.é s Justement. pa r' ceux 
'dC?p.t La concep_tion du, parti est.);i él,~s·~ique}_. · . · , 

., .. ,, ... . - . . 

Al9r:3 '~. il a f'aJ.l~- à.:-' douv~au · ~réciser ... q\1é .. nous. ~.~·~éi'i~~s. · '. 
·nulle~ent de.telle~confusions. Nous ·corisidé~ons qu!il eêt 
possible. d t a c ce pt e r-v qu e des éléments ·(en·~ccbrd a ve c i n ou s . et 
qui en font la .demand/e) . assistent aux r-éuri Lon s ·_c:i.è la s e c t Lon 
dès lors ... qu,.'LL ~.e:.s1a:giÎ; pas .d e Ta., vie _irite_rne du .. .pa.r-t i , Nous 
f'im:es r-ernar-que r' qu I un jetine :ét.émen. t 'arr'i v a Li; ~~p.r.è~q e n -·:r:-.e tard, 
c1es_,.:.\-di,re.,après J!fi,.par-tïè' organisa,'t.:i.ve: de;)â. :r:éuni·on,'··· 
n I assistant. ainsi qu I à 1-1 e x po sé · tli'éor~q~~.~. pi:, a;v.ons-nous ... 
aff'irm'é' ~l ar~i ve .lqu ! il faill~· -dép._ie'r )a., réuni-on .. e n tière., .à 

.des.questiops Ln t e r-ne s , on p r a-e r-a ces é Lérne n t sid,e ,:p_e pas. 
veni~e . 
On s'est déclaré d~accord avec nous. Alors pourquoi avoir 
lancé des a c cu s a tzl o n s aussi. c-raves contre .des. c ama.r-œd e s r v • 

•• , j • 1 : •• 

' ' 

/ 

' 

À la demande suivante d ~un cama r-ad e' : que.1::> jou,r de ].a: r éun i.on 
d~. Papis, peut-op. amener un'Gyll]pàthisan't<?., :.il Lud, f'u t. 
r:épond.u .. : n I importe qtrarrd , Al'ors "pou'r-quoL .avo Lr- .f.ai t .urre 
.pt;ÜémÜ1-~e au au j e t des d•istîncti'OnS :à 'fa.îré en,tF.~ ~ilitant, 
c'arrd.Ld a t et ,sympathisa.nt, si c·'~st· 'poùr 11abandonner d~s 

··.~ ;· qu "uri, c a's- concret se présente,- ' · , _ . . · ·· ~ .. : ; , 
. ' . . . 

, 
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I1 est évident qu I il est •utile da faire cette distinction. 
CI est un acquis de la vie de La section ( :Ll ne faut pas oublier 
qu I il y a ici 'des camarades qu-i militent depuis 40. ans') et · 
qu~ de ce fait tout cela s•op~re·natur~llement'd~s 'lors que 
la confiance règne entre tous· les -camaradeE:. 

5°) r i est dur de rappeler ·c·ertaines choses, mais il le faut 
si on veut fairè comprendre la rJaction da certains camarades. 
Nous ne remonterons pa; très loin simplement à la réuni~n de 
novembre 1964 à Florence. A cette époque-là~ le centre porta 
la grave accusat:li.on suivante contre la section de Paris : il 
.n'y a pas de militants (sauf deux devait-il être précisé par 
113- sui te) mais simplement d e a fournîsseurs de textes auz '. 
parti•; il était fait état de leur soit-disa~t non···'lolonté 
de diffuser 1·a presse ; de ne pas a c c e p t e r' de travail sy:ndical, 
de ne pas accepter de chef de groupe etc ••• 0r toutes ces 
critiques avai~nt été fourni~s directement au centré dans 

., uné lettre de démission pers~nnelle du chef' de groupe local1 
alors que les deux camarades qui avaient fait le ~voy~ge 
Paris/Florence, ne savqient 1 ien de tout · c e La , 

Or, fait "cur-Léux," après que Les 'cteux c ama r-ad e s _dù grotipe de 
Paris pr-é s an ts à'. la réunion, . ,~uss-ent expliqué .qu.e t ou t e s ces 
accusations· étaient .s an s f.orn:lement et que n ou s r-e s pe c t e r Lon s 
la d é câ s Lon dû centre· dan% J.è choix du respop~ b Le , éclata 
11histoire de Milan avec la ~omise en cause des note~ pour 
les Thèses s ur' 11 or-g and s a tLon , 'Ainsi apparai:ssai t nettement 

·: le subterfuge suivant : Pari's ,.était un·bouc émissaire,;• on 
-. to.nitruait contre les camarades'de cette'sectio·n et on-masquait 

la .. question essentielie qui ·agi t~i t tout· le' parti : falla,i t-il 
ou non utiliser le. mécanisme ci~mocratiqµe, La meilleure preuve 
que c ec f n'était pas seulement une q ue s t Lo n rnd Larra i s e r . c'est 
~ue_dan~ le.Prol~ta~re paru;·~:~eu Pfè~_à 1~: mQ~e épo~ùe~ _i~ 
etait dit que c1etait seulem~nt· dans lé parti que la minorite 
deva-it se soumettre à la maJo:qité. D'autre part, à la.der- 

. n a è r-e ~éunion, les camarades, b s :·.ges nous ont dit qu'il y avait 
encore un élément qui avait deE doutes à ce sujet. 

Tu .s a a s avec qu eL acharnement no u s avon s fait un travail de 
recherchè pour t ',aider dans la ,:ilarif'ication de toutes ces 
ques±ions et· commen.t nous: avons 1:,.Jris ·position : ce· n'est pas 
une question personnelle ';' les é.:: éments de Nilan n'ont pas 
agi uniquement dans le but de vo·.': loir remplacer quelqu'un 
selon 11 a phor-Lsrne : ôte-toi que ,le m 'Y mette. · Mais ils. 
avaiept une .. conception du parti J.orsqu'il s'agit d'envisa­ 
ger celui~ci dans sA1relation ave~ le monde extérieur~ 
C' est-,.à-dire qu I ils avaient _pas co-npris le centralisme.· 
organique. DI autre part, nous _à vor ,-:-. fait remarquer ·que·. dire 
q u e __ de telles question,s pe r-s orm e Ll.œ s pe uv e'n t surgir ·dans le 
parti c/est insuiter c e Lu i.c-c L ; c1t}•st a f'f'd rïme r- qu'il est 
d é j à gangrené. Dire q u e des ·erréurs' ont ·été commises c I est 
urie. __ chose , ·insultér"l1organisation .o t e s t aui:re chose, 
Nous a'vorrs .af'f'd r-mé cela: dans la s a c tron ét nous avons dit 
que }.e parti devrait faire uri gros e:;,'fort d e c La.r-Lf'd.c a-t Lo n 
sur tous ces points. 

Le centre nomma Serge·et ie travail r~:)rit correctement: 
mais il est évident que du jour au Le n tt ema i.n , toutes :les dif­ 
ficultés ~é peu7ent pas disparaitre. 0::, à~a réunion de fin 
d1anné~, le chef de ~roupe voulut rela~cer la polémique disant 
que certains camarades ·cachaient quelqt:\e chose ;. qu'il fallait 
vider le sac etc ••• Il f'1,J,t· répliqué que, la q ue s t d or; était le 
travail en commun et qu1i,l' ,f'a.J.lai" ... au Lvr-e ce qui était d,it dans 
les notes pou~'ies th~ses (à 116poque déjà!) et ce qu~a~ait dit 
Giu1ano à la réunion. 



93 - 

·Celrii-~i déclara d'ailleurs, avec juste raison, que si les 
polémiques éclataient, c'est qu'il n'y avait ~as ~u 
compréhension de ce qu1il avait dit. 

··L'incident en ·resta là, maia.il es~ nécessaire de rappeler 
qu'à · 1 'époque ori t axa ât un certain nombre de camarades· de 
Paris de v Ls f.on f'é dé r-aLd s t e 'et au tonomd s t e, · ·· 
. ;- :· . : ' . v' • : : 1. ' ' . • • • • . • ~ ••• : • ; . ; 

On .sait qus la~~tuati9n dan~ ~a section devint de ~lus en 
.. • • • 1 • • ' ' \ ' ,.. plus mauv.aise dans l~s .m10Js qui sui v Lr-eri t , E't, .a .. ,B~nt,ec.ote, 

à Pa r d s (toujours), d e plus graves a o cus a t Lon s furent· · 
lancées èontre · 1es camarades .et leur e xc Lu s âori f'ut demandée. . ' . . . . . '. . ., . . . . 
La s u a te est c onnue, La ':onclusion fut ,;i.es The ses d e Naples • 

. 6 ç, ), Ains.i, nous pouv:i..'o~~ pan ae r- ci~' avec c.~'~i-:noµ'~·e . .i.~es,. a.t.,taques 
( toujou,rs. con t r;e 'Le s mâme s cama r-ad e s )'. d é ve Lopp é e s ·.à la .r-éun i on 
"du lundi, nous av Lorrs La première é tia pe d' un: p r'o c es au s .dé j à 

corrnu , d 1"un cycle que nous avions subi ·err :su.· t.o t a Ldt é ·dé- I 
n overnb r-e ,.1 964 à jui'l.le t 1 965 ,· Cette crainte. n I é t aL t pas sans 
·ta.n~~ment parce qu'à li réuni~n proprement dite le samedi, 
·1-~ s _·m.êm-~s a çcu s a tioris -t.empér~e s i_l e,~ t vrai · ( cri ne:· parlait 
.p Lu s de conception s o c La Le-d émç c r-a t e )-. étaient, reprises •... on 

... ; nous· reproçhait eri particulier, da né pas avoir, discuté les 
thèse.s (peut-tre ~achon~-nrius qu~lque_chose·.?! ! !); _de ne pas 
.pos e r- de .: qu es tîf.on s au cours. d e s ,réunions' .-{_chose 'qui rù/i t à 

. -~:8: .v Le du g-roupe ! )1,. Or, ce dern_ior. a r-gurn an t .l'.;e mariq u é pas 
de c orn Lqu e , Qui fait 'Le s .réuniona de grou·;:,e ? Les camarades 
incriminés. ~ui doit poser des questions (si "cirl,ve~t qu'elles 
soient posées ••• ) pour qu'il y ait apport 4e précisions, 

... ·'. réfu·tations ou autres ••• sinon c aux q u Lvd é c r-d e n-t .. ·l'activité 
-~ ·des camarades qui assurent ~r~Pqu~ tou~es,·les réunions:de 

·-' 1'·' · g r-o upe • · · f. 
\ 

1 \ :·. , .. • •' , ' •• :· ••• 1 
• , ' •:, : '.·, 1 

De'van t :une te ile si tua t.ion, .. nous avon s .fait ;le PG.,i;i~ _l'~i.s~o- 
rique, que noua, avon.s ,ci-qnn.{ p Lu s .naut .e.t n ou s avoris .. :fait 
remarquer que les mêmes erreurs se répétaient. it que de. ce 
:fait, une telle réunion ne su justifiait in rie~ que ~ans son 
es pr-â t , ~-ll·e alla·it--justem_ent·,à l'enc·on:tre cles thèsés· de 
·Naple·s •· Ori ne dis·cute pas· des :th9ses· a vec ·1e.squ·e-lles nous 
avons d:louj'ours· été d t a'c co r-d= c'ar- e·Ji·lèS- ne 'so n t: que· ··l'exposé 
systématique de positions vieillen de plus d'un siècle. On 
peut simplement 'diré si Le's :thè'se's·-':son.t -àpp1-iquées· ou non ; 
dans le cas précis de 'c eti t e · réunion on' pe.u tr-o ons tà t·er qu I il 
rit e n est pas ain's•i parce 'q ut e Ld e r-apporte en ":fait la dd w i.s d o n 
dans la· section 'qui a été ·dif:fam:ée depuis des cinnées·~··. · . , .. 

·Tout ·le monde était 'd1acc'Ord/ ju'squ'alors;- po'u r- dire que tout 
allait bien à Paris -puisque: le c a Lme v le sarrg e-f'r-oLd ' étaient 
revenus et que toutes les activités du Parti étaient accom- 

l . . . 

plie~. Pou r'qu o L venir alors r-a L'l.ume r' des· ?J.l.ierelre s ? 
I 

Nous avions tout lieu ·de· penser à : La: .mario e uvr-e car· les· faits/ 
s u.t vant s a va Len t renforce' notre méfiance :· . ; ''.' '( ·' I 1·. 

! 

- des camarades d'Italie et de Marseille -sont vènus une semai­ 
ne à Paris, ils se sont réunis avec certainn camarades et pas 
d'autres. Pourquoi? , 

· - Pourquoi le centre _gn la personne de Bruno a-t-il cru 
nécessaire de convoquer Oscar, le samedi ma t Ln , lui d.é c La.r an t 
qu'il avait vu presque, tous :1..es c arna r-a d e s pour s I enquérir de 
la situation, a!ors ~u'il a ~gnor6 les vieux cama~adea _italiens 
par exemple? Pourquoi lui demander ce qu'il pensait pu travail 
de la section alors que celui-ci 2. 1 avait di·i: au cours de la 
réunion du lundi soir (comme il le rapp'.:;la d'ailleurs). 
Oscar déclara de plus à Bruno : seul le tra·rail en commun peut 
nous per~ettre de sortir de cette situation, mais non la 
méthode qui consiste à critiquer les divers camarades, 



(d'autant plus que cela ne se justifie pas ; avec quelle 
allégresse Bruno avait repris le conseil donné par· t od, à 
Roger et Oscar de laf,9_er la loupe de côté · ! ! ! ) ou .mêrne' 1 'ac­ 
tivité de la section (là encore cela ne se justifie pas ; 
d'autre part, il est facile de faire remarquer que de même 
qu'il n1y a pas un parti idéal, il ne saurait y avoir une 
section idéale). A notre avis, est condamnable ~a méthode 
qui consiste à Voir.la paille d~ns l'oeil du VO:.i_&~n. 

' Enfin, pourquçiBruno a-~-il convoqué Oscar en tête-à- 
tête, alors qu'il y avait toute une semaine pour que tous 
les caùarades se vo Le n f et pud s s è n t ainsi discuter ~ ,·il y 
avait lieu? 

Du jour au lendemain, a'vorra-cn o u s 'répété, les difficul­ 
t~s ne .peuvertt pas dispari!tr~; n6~S avons affirmé que, de 
mime que les eireurs de tactique·avriient à leur base des 
erreurs théoriques, les erreurs en matière ·d1ôrgariisation 
avaient à leur b~se des ·erreurs· théori~ues. Il faut s1atta­ 
quer à ces questions, essayer d e les résoudre ·et par cela 
même seront réso!ues les difffcult,s actuelles. Ce n1est 
q~'à cette condiiion 4ue l~aniique'fraternité qui. existait 
"dans tout le parti peut reveriir. En conséquenèe nous avons · 
prbpos, que cette ~riestion soit discutée ·à la prochaine réu~ 
-nion inter~ationale. Il ne s'agit en aucune façon de ques­ 
tions de personnes, ni de destitution de qui- que ce s o.a t , 
il st·agit que tout le monde applique·l~s thèses. 

La_ciajeure partie de cela ava~t été dit.à la réunion 
de,. lundi -avec moins d'extension certes - et, de ce fait, 
le "c eri t r-e ne poùvâ.it en aucune .f'a çori êtrepris au dépour- · 
vu. Ll est surprenant au contraire que,connaissant les 0if­ 
ficultés qui étaient apparues, il n'ait en aucune façon uti­ 
lisé la semaine séparant les deux réunions. ·Au contraire, il 
a préféré déclarer que la réunipn était fini~, qu1elle-~e_se 
poursuivrait pas le lendemain, montrant par'là une indi~ciipli- . . ne totale •••. 

7 - Le lendemain la réunion reprenait mais en abandon­ 
nant lé'programme. Un camarade représentant le centre absent 

. faisait une violente diatribe contre l'élémen~ qui.avait osé 
. critiquer 'Le centre. Divers qualificatifs lui furent. appli­ 
qués: imbécile, saboteur, agit~teur ·au sein du parti, et,on 
lui indiqua avec beaucoup de gentillesse que la porte était 
grande ouverte. - 

. ' 
Voilà Un€} p~emière. c ompr-éhen sLon d~·s' thèses de Naples! 

Dès qu I une difficulté surgit· on. ne. demande plus ;t. ·, e xc Lu s Lon 
immédiate, mais. on indique que La porte' e.st ou've r-t c ! . · 

Un camarade de Par-is s .'_est to_µt de même é Le v é. contre 
la d-écision du centre de .clore. -la réunion et d e ne. pas ·suî­ 
vre le programme prévu. A cela lui fut répondu que c'était 
regrettable, que le ~entre avait.eu µne.fâ.iblesse, que sa 

. bonne attitude. eût été de met t ne à .la _po_rte les t r-ub La.on s ' 
en question. Belle démonstration de l'application 

des thèses de Naples encore une fois. · - 

Ainsi. apparaissait pleinement justifiéé l'accusation 
lanc~e par un·camarade le samedi soir~ cette réunion ~st 
une mascirade! C1eit-l-dire une réun~on improvis~e qu1~n 
a v6ulu tenir à tout prix mais qui cache enfait derrière 
elle d I autres objectifs que· ceux ·de f.a:i.re des rapports sur, 

., , 
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l'Espagne ou la question françai~1. Improvisée parce qu'el.le ne 
s'insère nullement dans le travail général du parti, ni même 
dans celui de la section ( comme 'ë1èst 'le''lêas·dans-îés réunions 

t régionales, cf, les comptes-rendus das réunions régionales de 
:~.· , F;t.or.~:n·ce ·et· d:1As'~± ifr, 11 il programma çor:n11pist,ï;t r;i./?2,.2.). En effet, 

· on à .. t ou t' s'u's pérrdu" sâur.· Le. coitlpte-r.en.çl..t,1-;,·,d "a c td vd, té ,.d.7~ .. d}.yers 
g r-ojrpe s , · On re·jetal;·àllé'gremènt ,ile p r-og r-amme • et/appara:pisa.i,'.t clai 

.. rement l'objectif de mettr~ au pas ou d'exclure un ~ert~in nom 
. , ', b r-e 'de· "cama'r-àd'e s ' qu 1 011 taxe' de :Voulo,ir i!tlposer au parti u.n nou:: 
·:: · veau ''m.otie d'e"v±'e~ · d1 o r-gan f s a-t Lnn •. La. :plaisan,te'ï:·ie·· .. est t9inü,tre, 
, 1 ) , • , ~, , , ., • , , , , r 1 , • , 1 , ,, • • • 

depuis' d e s' armé es ' nou1a.ffirmons·. o e. qui, a é;t~., sys;Û:~pta_(is·,é'·· 1L Na- 
ples , . ' , ~ · . :'. .. ., ,, ;· ·;,: · ·· · ' 

,,,,,. '.:1·':,:,\ I.:· L'es rén:àtt.rili:S· d·e pa r t d s 
'. t.'. t ...... ·.- :'. :., .. 1 1 •:. 

:.;n • 'I .C ": 1~. 
. .:- .. . i. ï 

•, .l ..... ·_r :J: ;, ':: . . . . ;. :°' -~ :. 

. ' i ; On a -jus.tif.ié. cette· réunïôn ;·, tout d i'abô!-rd, en .dis~t q u ' 
. e11e était région'.a,i,e, , _:p·uis'.. · ·, 's ame dd ,' Bruno -a c1~·c1·aré· .: qu •.~ 11e é­ 

-·- .~ ~ : t,ai t interna ti<:>na.1-,e •. ~q'r'sqÛe no us. ,~,y~ns'. :fa.:i't. r~'ri:ta_rquè:r :qu'è 11 on 
• : . :IJ' ( j.OUait, ~Ur;, lE;S, ,m~t~- 'fl9Ur fai~e. aè?&p~-e'r. :un~' dpp_née'.cte,:fa~t' :l..: 
.... : .. ' "-:-.-. nous ar-et~ r-é t o r-qu é .. que,. toutè~ ·i~s bmnions, de p~rti. éta~}~n t ig 

• . ' . . . . I·. • . . . , .. . • ••; ·.cr ) , t,érnat:i,ona,~e$~ -L'!',- 9,1,est,,àu, ,sop~is~e,~."No:us~ ·Bquvons;,':al:ors,.-:faire 
,[,'-'-,~remarqt.J.ez;.~·que -, ~01i1,t~,s.,_l~s re,.p?-ions de la; sec~fo,_n,· de,'Paris·'_'nont ._:1 

..i.~-,-.;·.J .:,int.ernat:i,.onales:.; ~1;ani;.,,donn1es ~~~ ,.fl:i_f'fér~·nteis nationalités qui 
y sont "ch aque fois représenté'es ,:, i ta·lienne ,,. s u Ls s e , por,tueaise 1 

argentine, espagnole, française! ~Lorsqù.11on.do:i1;:. justi.f'd.,er une ré 
-.,r;··1, ,u:p.ion, .. ~omme. ce fut le cas, c'est qu'il y a quelque chose qui ne . . : : .. r~: pa~/." . J 'k ; '... .. - ,.. r - 

:··I 

··ô.' •\ 

\ i : (; . ' . t , . ...: : [ ( 

Voyo·n;s .o e .qu e · ce'11e de. Pari,s a app o r-t-é ~:·Ellie a montré que 
.. • . , - L • . • I • 

::, ,·;Tes, rapports. e n-t.r-e b a sé et ce n t r-e sont c ornpû é.t emert-t" î.au.il:>i?és. Le 
,ji i· ··.; .c,entre v i.e.nt bµ~~_àu"crat;ique·~,!;'!nt pfeÎµdre c orrn a â s'a'ari c e ' d:e~~ ·~.i tua­ 
::< - ;, ;;tions. Lo ca Le s, c orrs u Lt e ,, sta,,t~~'- ... dèf.nn?e des· s oLu ti:orts, :rab<:>\fgri t 

· .Le a, Lrnme ns e.s possibilit_és du parti à ·de' p·efit·es t.âches, .ên r-é du L 
~.i: . '.sant,-la vision _du 'rôle·=_dtj pirti à d e s, ac<"t.fi';}-::t'és -p arvt Le.Ll.e a (dif'­ 

·;i •• , t.:fusion) qu.:i/dev:iennent d e.s "tests" de fid'éll!'i-t;é··': ·"· S:bM:Ous ne pou 
') ,,,,_,,; ve z, pa s: .verid r-e , ,.donnez':; 'si vous, ne :r~usi:fü'~s:ez,,ni· un. ·.~.a,.$, ni dans· 

_ . .' ·11autF.e .essaye!J!:,_to.u.1: d e .même ,et _v:·ous. 3efëz·;·,ert .. r:égLe.,,Qu,e:· ,3ig::':li-· 
fie un~areille conception du tr.à.vâïl ·1nrsque•·'l 1;ori, sa.i:t -qu e cette 
si tua tion dure d~p~is '40 ans e·'t qu ril y ·aui!-ai tr· Lorsg bemp s q u e 

,"(; ,,t(o:ut ,~Ul;'él,~t é t é emporté, s L \jp~t~m!3nt Le parti n'avait pas re- 
• ,.J. . ven;diq.ué .un tout autre "r-ô Le : celui .d e La td é f'e n s e et de la rGs- 
-- t.a;u~;~t.~onr,~µ'.,P~.q.g,~imni~ 1 .P' ~-~t à/Ï_·1 i1:tl;ieur' du· p~rti,,qu,l,u:.1.e cl~ 

r:i,.fica,tio.n. s emb b ab Le c,i ·été e f'f'e c t u é e a ve c "urre . é c on omd e+av.vr-e des 
f~-ib+_E;t;i --:torR~S .j~nt'.i#~1;1.~. ,·d is~q~oris:.:a~~n Ge . les· f~ire po rrt e r- là 
ou elles sont le plus n âc s s s a Lr-e sr · L, , .;. 

: i,1, .. ,' ... 

j 

·., 

,,.~; ·.· :l)~~~,''.q~e .. 14? p'~rt'i fâit?toû:t~ oèêàt1:t6ni de. ,la pr-o pa.g arrd e 
est,,d.:i,re .,.une o ho s e _qu;i. a é'té exigée dès ~.dher'ents·:aùi,momei1.'t. de 

_..1.œe~r. a d h é s d.orr .. comm·e ii Y. à pLu s de 10oi·a:ns, d'arrs: les stat~.its de 
: La .Lig1,1e. c;i,e$ çô',rnmpxit!;=!Jé:$.' C •·est urre pps(tïon' -~ine'·.-qua non':· Un 
p.o a.n.t; .c te.st .tou;t.Cel~· fai_t pà:tt'ï de .La ·t:t·ame1 du parti,,,·si ceci 
n I ei;;t ... .pa s admd s ii e/ft.: :.c:e·r·tain q u è 1!3' pa!rtï'. ·dans s on: se'n s prim:i.. 
tif:. t~u,~;i.o~ :·df:·: -P~f~'.o:p,~è.( .~ri~tn'e~:s -a~/s mêrne s ·iritettions: ,··, n' exi:!,-:- 
te: p as ,. . !.,,: , ."·.· ·-,) .. :, ,,,· ·:,; · ... :·.,;·: •.. ":'':·'.., .. ~: •.• 

. . F.a.ire aë·s=-; r-éunions ·se,·li,mitant .à G~, s eu L __ poLnt p'' é\tt pas 
. , s e u Leme n't ·r:estreind:t'€' .Lar vd.s i.ori ir.it~gra~,e1: •. du pjlr~i à, µn' p'o é.n t 

1 .• • • ·,· •• '• I'. ,' . 1 ,. • • 0 
,. • • •• • •• :• J ·.J • •• ' ' . unique· qui peu t1, l I a:veugl·er, .ma a s c ,' es i; s ur tiou t. .c on te s t e r': aux sec- 

.. ~' '''tion~: 'leur a:ppartenànce au: part.i; et· cont e st e r- .. :~~~:r(;.êxüi,:tence au 
parti dans son ensemble.. .. ' 

!. . :· 

.[:f.,· •• 
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.w .. II. 'Question de la 'pr-e s s e , 

On nou s a çli t : .. il y a s~ulemen·t' 4 camar~dé~ qu L rédigent 
. la revue et "· Le P.rolétaire . ", il .f'a u t qu I op .n o u s a i.de , Ici, on 
.ne .. peut pas faire. étalage de plus de mauvaise f.oi_. i· 

i a} La revue .se f'a.Ls ad, t à Paris. J,;e,s camar~de.s de Mar- 
seille ont dé~idé, sous prétexte de ceptralisatio~,. de la faire 
à Marseille ave c " Le Pr'oLé taire ". En fait,· c.ornme Le s évènements 

·;; ;11.ont pr-otrv é , ils préparaient l'exclusion. :_,, · 

b) D~puis des artn~es des aiticles s0n~ refusés ( je 
pourrai t I envoyer de4extnp1es) ou bien sont c en aur-és.. avec des re­ 
maniements qui font dire à ces articles de toutes autres choses. 
_Le dernier exemple est ·11 article de· Jâ'ë:ques sµ:r le Vietnam qui 
est· paru- dans " Le Prolétaire '' dans .un e version donnée et dans 

. une autt~ ,dan.si: "·,~~,_·programma comundst a ". 1:?u:t ?ela pa1;ce ~ue 
les camarades n 1.e~a.ient pas d "a c c o nd .a~ec ce qui y était dit 
sur la Chine.' Or~ tu .à vais déclï3.·r~ci.t.Je_,,cÉ/ t a'.r.ticle· 1étai t bon! d ' . 
,?.-ùtre -~art '.tuj a.s d ernand é ·d,( jeter: 1.~., Loupa', . .d' a.:,/-t;re's l'ont rama..ê_ 
sêe11·1ceci ne_ d a te _pas d'hier me â s -~~ tJ!ip.~mtim d eip I'u s de ·5 ans. 
Il en f'ut airlsi. au s s L po dr mon r-appojr t; ~e ).a rêûrii-oft ·de Marséil­ 
le ( juillet. 19.64) 'sur le rrîouv eme-n.t; 9uvri:er :f.rançài-s qui a été 
.atnpu t é 'd e tout be qui ·eri ':f.ài!sai·t;' l '1imp.ori'a.nce :.''r!'a·! é'ompa r-a Ls o n 

· 'ave c 1 e: mou vemen t o uvr-â er- 'rui'së. ou .ave·h rd~~ rÉfvoluli.bns an ti-co 
lorl±aies-'d'apr~s·)~·4:s:.1_·)' .·,,:·,. ·,r. ( ... 'C. ·, ·.~ - 

. ''·)'. 
Il est impossible de -rappeler t01~8 Le s. cas •. A 1 'époque 

on·ri1 a.pas soµl~v~,de. polémiques ( comme je ~e i1ii indiqué à 
·propos, du -travail i, · Pour-quo L "Pr-og r-amme . Communiste"?" qui donna 
L'Le u, s ou s fh:dne. t:_r.ahsf'érmée\ au n.01 du ïi/i~rd,!étaire ")'il n'est 
pas question' d'en. s6u11èv·er1'fnâinten;3.nt.Seu'lêmeh-i=Ci1 ·est nécessai 
r-e de faire. r-emaz-qu e r-: c ecd ' : . ap:rès .. Napl,es +.~-,. pi tùâtion devait - 

. . • r' t • . ,, . ..: T . .: , . , ,J. , • r • , • .1, l • ; .• -,: ... ; ' • A cb.ang e r ç ; .aus s a avo.ns-:nous et,e ét orm é s . qtre l "o n rie .nou s ait meme 
·pas a c cu sé reception.-'d I l:trtidl-rersj.;- au·.t,on .. n/·e_.i1' a'.:t:,t:; pa s- publié cer­ 
tains, .q u' onJ~i tcep.s\~r~·· :èii1_au'.tre1s,.::• Ndu s ' azbn:~ . été'. ët'onnés, mais 
nous n.' avons r':i,en dit-~ · Les 'rnau.vads ë s .méth_qdes·, pe'n é Lon a-inou s , ne 
peuvent pas .d~spar.~îf're ·4u joù·r au Le nd.erna Ln , Maf4eureusement à 
·la. réuni·on d e Péit:t:i-s; 'dn'"'a pû', c orrs.tia t e r- -qu' e rr fà'i'1t rien n I était 
changé. dans - le' comportemen't.11de~s ::camaraq:e~ • .'' . ,:i,- ': 

: :,· ' ; i_ . '! .... .- . . ' . , : ; f • .:', ·, , .. .' ~ >. ;. , .'.: 1 . '", .' • ; ~. · . ; ···:· 

Lorsque. n ou s t nou's et·oriiions .. queï.les ar.tiëles que nous 
. envoyons ne s orrt pas publiés:,· e-e · Il "e s t ,p~{sJ p'nrèe que nous récla 

• • • ••• 1. • ,,.· •• \ • •• •. -- 

mons notre d r-oti, t _d I au tetip, ce· serai-t-,,,df;! l_é)l,' èp:nnir,iè .Mais c I est, 
qu'après,on vient '..se·· pi.~'i.ndre :que nous .n~··'.:fa;i-sorr.s; 'pa s un effort 
de c o Lâ a.bo r-a t Lo n sE'L' faut être· ·sé;rieu;x tqµ't de1 mê'm~. . . ·, ' . ''· ,) 

:,,.; -~) · Lor~qùe' nous avon s p r-o po.sé d ',.envisager une petite 
publication en portugais, le c·entre .a :iêp.bnqu qu'il n'y avait 
pas· d'argent •. Mais a Lo r-s, ··notre cri tiqui a.u ',i 'Pr-ô Lé t a Lr-e " doit 
être reconsidéré~,.mais sous l'angle du.paiti.iri effet nous a­ 
vons dit : la· publièa:tion da ce jpurnal. d é pa s sè les possibilités 
de t ou t.. le parti et non pa's seuletnen.t c e Lû es à.'és sections fran­ 
çaises ( dans tous les· cas, ce. n I était p ae 1:1.ne opp'o s L t ion de prig 
cipe1 nous aussi 'nous éspé~ions publier uri··j~urri~l). Or que cons 
tatGlD.B-no'us ? On 'd Lm Lrru.e .J,.!;:! nombre des réunions internationales-:­ 
celui des'·;:n.0 d e vS'p air-t a c o , de 1i1_il p r-o gz-emma comunista ", on pro­ 
jette de 'supprimer tin n ? d e iLa .r~vue-,· parc;e,,qu':i:L:.n'y a pas à1 

a r-g eri t ; Il n'y, en 'a pas .non p Lu s pour .pub Ld e r- -Jte:-tqme I bis de 
11 Histoire de la Gauche. Phis.rien ne s e fa.Lt r.e n v a Ll.emand ni en 

. .~ ; . . ,· .. _ .i ~ . ·• . . ; .. 



11 Tout d'abord il f'aut, bien entendu, mo d Lf'd e r'. quelque peu 
la structure du programme; ·e·n 188.5,- c'était celui d'un groupe de 
r~volut:i'..onnaires ::~vïvant à 11 étranger, qui .·éJ.;Vïaien.t.-Pr4: ;détGrminer 
de f'a ç on juste la seule voie d ' é vo Lu.tLon .du =m,).uve:mcùi.:~.'.-ipromise au 
succés, mais qui n'avaiènt pas encore sous les yeux, à l~oque, 
.ui{'.ino.uvenien~i ouvrier tant ·s:oit peu l-ar.ge_,·e:t•iiI1;.dJE~.p;endant en Rus­ 
·s:Fé\' En ··1·90'0·; il ,sl'..agi't~ dés-or.mais du pr-og-r-amrne rd.t un ipa r t L ouvrier 

· """' .,,.,f'ondé .. sur'.::m'-b'ase de · t:arut ·ùrt ensemble. d' o.r-g and s.at Lorrs '9-ocial-démo ... 
cra tes russes. " p .-·239,~ ; , · ..... 

.:,~ ' 
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.hollandais;on voudrait faire quelque chose en portugais, en es­ 
p agn o Le on -a va Lb émis la possibi.lité_·ct~·:_:i;'ubi:i.\~_r· qtae Lq u és tradu.2,­ 
tions en an&ais • Anotre avis t le t r-a va Lh .à 11 échelle· Ln t e r-n a t d o=­ 
nale a ',êi'~ sacrifié pour un t r-av ad l, qui "rie p eu t; 'se 'd év é Lo p pe r' 
qu'en France avec " Le Pr-o Lé t ai r-e h.Toutr 1ië'rij'êù.:du pa r t L est 
-~loqué sur la ,France. O~, -~~ ~~est pas ·uriiqu~~ent ·ctan~ ce pays 

• 1 l , l (, 1 

qu'il faut aider à lareconstruction du p~fti ~aii dans ie monde 
entier. On aurait aimé qu'on envisage avec sérieux nos remarques 
et non q'u ' on nous taxe ·immédiatement· 'd ' i·ntélle.qtue:ls, dedégonfl63, 
de refuser torite a c t Lvd t év au tpa r t L, etc •.• ii·-!'·"'·! ;1 

". "! .. , 

-III. Appréciation.du tra~ail du i:ff{:~~~ui~~±i'iü~rre jus- .. ..,. " ' r '. r 
qu'à m~intenant. . · ···· · 

V 

. l J: 
On nous dit : avant le parti travaillait de façon artisa- 

nale .• Maintenant il faut fon_ctiQ1).ner réell~ment comme un parti. 
La. doctrine est.restaurée nbusd~yons l1export~r:. Pour appuyer ces 
aff'irmatiol}sil -,é;/.·"'.été souvent fait. un p0flrallélè ··aveé' la Russie du 
début du sièc1ë:.-:.~t. ce .. qu I en d:i..'sai t .'Lénine d an s ' 's es" œuvr-e s de 1 900 
à. 1 904. . :.·;=: i ,- . . ' • '1' ' ; ,.· ,, . 

...... , 
' 

'"'::.:,''!· 
. . :..!.f : 

Mais il;-n--'y·a a"Ctcune: c ommun erme s u r-e entre Le s.id eu x situa- • ! . . . 

tions. En Russie il fallait unir d es forces. q-µi, se manifestaient 
dans des cercles et le moyen pour cela était:· u·n· j:9urnp.l pour tou­ 
tes les Russies. Il fallait un programme pour permett~i la d~li­ 
mitation des diff6rents courants à l'intérieur du parti. Voici 
c'e ·qu1·en: ·disait Lénine : " Projet de Programme pour notre Parti.'.' 
'I'ome 'rv, ' . . 

'.'! ·,·: u.~ .. p;o_gr~IJ}me. pe;~ettrà justement'· cie ·féaliser les ct·élimitn- 
., .; ; ... t,io~~ .... et, ::non)~.e. i.Birl~r ':.~,a~f)ê '/v:i.de. :- ·:··11 ta polémique' né sera uti- 

1:, .. J. ,.,l.e qu~;si.~ll';i~nipqtre ~n··qù.ôi'.cortsisté:nt':à p r-o p r-me'n't vpa r Le r' les 
, - <;iiverg~n?~~ ~- à gui:il ,_pbint''e:J.iés .' sont pr6f8nctes ~ si ·ée:s··,di vergen­ 

·:ces portent sur· le fondh6u su~ 'de~-questi6ns de d~tà~l~ si elles 
·;.:. ;-~mpèchent ou ·r:i.9:n, 'ci~ tr'â'.vaillér eà'"ëômmti~ d an s' les· rangs d 1un mê- 

. me parit;i. · On rie. s a.ù r-a L t o~t·enir' pne réponife·: à t ô u-t e s: c e s ques­ 
tions pressantés. qtie si' 116ri!posë·'au cours d evLavc.orrt r'é vë r-s e la. 
question du programme; que si les deux parties proclament nette­ 
ment 'leurs·: vue s en >matière de·::pr.o;gr.amme'., <• :·" .• p , ·. 237. 

r • 

1., : ~: : . .. ... . . ! . 

Po u r- ·,r{b-µ's. il ne s'agit 'rten i:fè t o ùt ' c è L'à' ;,,Notre .. "part i est 
:t'éellemE .µ,t;. c omrnùn Ls fe. comme il est :r~·ritar~iÙ~bl.è'rnènt ·expliqué dans 
iï a!".tiple .. :., ·n·. La: s t.mrc trùr-e: o r-g an âq ue' ·d-6 ·par·t-i es t · l'1·àutre face 
de son. un.:Î.j;~"' d e d o c t r-Ln e" et de pz-o g r-arnme ·11 -(' ar-t Lc'Le de Domenico 
Ferla,;. ~dr~;.197:5). :·. . ' ., .. r " h .. 

. . ·.. . .. , 
-~:. ,.; . ;' ! :; . :- i ,, •• • • • ••• 

· · ... , · · L.é pà~.:t.i: n '.a jamais abandonné l ~1à.ct.ivi'té ax t er-ne, c'est 
.~ pourquô;ï:. 4~:Ùi's leî:i' t.h ès e s il est dit qu iJ:;_ 1 t end' ;à: d e've nd r' une f'or 
·c,e socia·l,~ plus· g r-arid e," Ma.is il est d é j à' urreif'o r-c é ao c i.a Le , 

. . . 1: . ' . ·. : . :.~. . ~ ; 

En fai~ lorsqu'on parle d'activité artisanale, familialè. 
j; '• • .i, :,( •• . :, I 
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on.n'a pas compris le travail antérieur et on remet en cause les 
'15 an s de lutte qu L rprécèdent_;~.pn_ présente 1tç1.ctivité du parti 
durant .cette pv r Lo'd e c omme une in:firmi té, alors que:t pour nous, 
jamais·· ·ce1ui·-ci n'avait eu .f:>eut-être uneaff'irnmti·on aussi pu;i.s­ 
q~nte. Sans ces 15 ans.derrièreungus,. sans lE:ur intégration, pas 
de luttes futures possibles avecfquelconque chance de: suocés • 

· Le parti ne change. pas ·~on être en f'o nc t d.orr de ·si tua t ions 
di tes n ouv e Ll e s , . Il. a.c c omp Ldt des a'c t L vi té~ de pLu a en plus di Ve!:, 
ses qu'il ne poûvait ~,velopper juèqu'alors~ Il se prépare à une 
activité plus'vàste êncore. Celle de diriger tout le prolétariat 
~ondialJ et même 11humanité,dans la lutte contre le capital. Mais 

· il e f f'è c'tiu e: toujours. c e La en. fonctionnant selon soi/être, sel.o n le 
centralisme organique. 

.) ..... ,' 

De pu'i s '1196.1.,, e n. Itaiie,il,y,,a .eu, d e s situations qui ont per .. •' . .. . .. , . . . . ... . ,. .. ;' ... , - mis un certain deplacemert.t des .for.ce;S-. pr-o Lé t a r-â erm e s sur des bases 
Î • ' , •, , • . 1 • [ 1, .i. 1, • : : ' , ··, 

de clas·se •. Cela· 'a pe rmd a.iun c e r-t a Ln, -: re;nf~riceme:nt rrumé r-Lqu e de no- 
t.re organisation, Seul'ement :ee.rtains·;-c.amar.a.d~-i:; :orit'jJensé soit que 
ie' pa r t L» aurait pu av-oi-r une. -actLon .plus. e:è.f:r·c',(2ii' ·s· 1 il avait fait 
plus d'agitation, soit que c'était le' fori'ct'iô'nniemèntr du parti qui 
empéchait que celui-ci ait plus de succés imméd±ii~~O~ sait tou­ 
tes les petites crises qui.se sont produites dont la derni~re est 
·-ce-lle· de.,Milan .e n 1964. ' )'·-~·,:".' · ;,. 

1 .:: .i :. =- ;. 1 r ... - ... ;.-: 

. : . ;. . ... ._,. ·. ·r..· ··: 
,Eri· France~ on a d éc à Lqué ' pur-emen t e_t, simplement la situa­ 

t·ion italienne et oh a d é c La r-é i c e qui e st . p o s s Lb Le de faire en 
Italie on peut le faire ici. s:i. on· ne le fai:t pas, c ~:~st que les 
bamàrades ne le veuient pas. Dio~ 11affirmation;de ,1~· nécessité 
au~ Prolétaire. ~.l.Si. des criti~ues s1élevaient contre cette dé­ 
·td.:sioïir o:tytaxait ï.eurs' a~·t·e.urs d:e- Sabotage· •OU~ de défenseurs du 

·, t!t"ava,il e.r t Ls ana.L, ; L · :! · 
• . . i· ·t . . . j· ' . r ••• ' 

Pour justifier ·;1~ tr'iva'ii orrr-a cfai-t appel ·:à ·,Lénine et7son 
,,·11·!~ue·:faire ? '~ :~t 9;n; a rê'pé~é r: qti,t''il 'fa·llait· E!Xpo.rt~r la théorie; 
il·:fà.ut un journal. comme il I "a faliu 'en Ru s sd e s .. Malheureusement .•. . ! . . : 1 • • 

·1es s Lt ua t â on s ·ne .SQP.~,.pâs _id~ntïqu~s •... · .. '": 
,: '' '! - : .(; 

On avait pourtant déclarê· dans le,parti; pendant des années, 
qu1en France il fallait un travail théorique intense pour lutter 
contre· les d évd at Lo n s piolitiqu~et cl)auviniste du mouvement ouvrier 
fran.çais .~·: Ce qud. ne . voulait, pas, d d.r-e i·ciu' il' fallait se cantonner 
dans. un ·~:r:av,ail. de -s e c t e ,: Il r y av~i t., la, .reVl,le, ii fallait axer 

· le tra·va:i-f-·.~sÙ-F--ce.ll.e:::-G.:1.:..:ê_t.., en même.. t~mp~·, se 'posai. t' la transmis- 
• i . 1 ' i • '· . ··--- • • ·~·····- - ', • • · . 1\ ' ' . •. . · s a o n él;UX autres ·-pays : Allemagne-;·Angle:tèrr.~,. a 1\§poque,Portugal, 

Espagne, Amé r-Lqué du "Strd , _A:lgér·iè.,: 'I'urid s Le , . à. .. l.' h eu r'e · a dtrue Lf.e , 
. . . : ' : . . ~ . . : . . . 

.. ·: 

."f rr : 

rr · 
.. '.·;, 

;~ . 

La .v o Lo n t é d I Lmp o s e r- tine 'activité·· que nous;~Jugions prématu 
rée a. conduit be au c oup dê d{~'afadês à: f'air:é, r-e c o u ns.i-à la volonté 
pour imposer lès .. · d é cLa ions ( ''ià. nous r-e t ombori s 'dans. la déviation 
bi€n française) mais la volonté, comme l'a montre Marx, débouche 
toujours d ans la bureaucràtie ~- - Or., dés .. l 9<5l ,-. _ l,es marseillais con.ê_ 
ti t.ua.Le nt Uri' comité poli t Lq ue. qui de.vai t. n on . s e u.lanerrt SI occuper 
de. ia r-éd ac t d'on de là :m-·evue :mai.s·:dc;mner" aussi des· directives poli 
tiques aux d eux g r-o û pe s' de· langue, f'r-an ç ad s e! '1 . M.ais cette methode­ 
se généralisait dans le parti et le .. c e n t r-e ~ .. :'po{:ir/faire triompher à 
tout prix une affirmation du.parti non~artisanale, non-familiale, 
eut r-e cour-s lui aussi à des imétn'ode:s volontaristes et nous sommes 
arrivés à la . terreur idéol:og=ique:,. à. la mé t hô.d e de sexclus ions. 

'. .! :- 

_C 1est d~ cela que nous avions p~~~. ~6~s ~'i~6ns jamais 
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critiqué 1iactivité vis-à-v~s de 11extlriaµr, m@me miintenant.Car 
l'ihtensité de cette activité d1pend de V1ppréciation de ~a situn 
tion objective et on peut plus ou mo~ne analyser correcter·ent ceI 
le-ci.Une erreur n'est paé condamnable, C9 que nous avoua crjti-· 
qué, c'était le reflet de ce~te activité l~ns la ~ie n@w~ du Dar­ 
ti.Encore une fois cela ne date pas d '1:.ier. Ains:L Lo r oqu I rn nous 
disait qu I il était Lmp o se.Lb Le _g3 tradui re)_~s a:;.1t:i_cle2 :L t<1_i.::1.er_3 
(Sul filo d.e L tempo .. ) pour' .les .ne t.t r-e o an s la r-a vu e ,': pÈ,:;:·~;c qu~ 

' les. o u vr-Le r s :lra.11:çais ne .Po~rraient pas ~co:7!.p,rendrc, nous n' é-:;ions 
pas, . .d I accord .• Nous ne 1.1·ê'-t;',io.ns pas J;.orE.'qu • on env::_::;;:~.geà:~ t la re-· 
vue· unique.ment ,pour convaincre l' ~~tér'j'é_Ü".' j nous è.is.i..oni,,· cu I elle 

. devait avant tout pe r-met nr-e aux c'ame r-ades de c crnpr-e n d r e Je p ... ~c ... 
g r-amme et d'unifier .leurs luttes. On "a aû o on ür-a Lc-o o r-Le nr é La r.~ 
vue dans; le sens d'une publica,tion qui d eva Lt r-é p o nd z-e ..... .è. .. -c.e s pr,~ .... 
occupations de _l'ambiance française~ C est p o u r-q u o i, on :.-:.:c. jC'.mais 
voulu donner sât'isf'actio~ à notre d emaride : ,faii..:ë·"'pË\jfa:t-t·::-l les 
compte-rendus des :Féunions interna tioni.le.s. Da:i."1.S: ce c a s : .. .i.L r, 'y 
aurait jamais e~de probl~me dE ~ollab0~ntion ~ lq pr~ss~. D~ ~a 
tériel nous en avons en quantité,:m~is on nc.~8 publi8 pa~! •. , 

Ori p oü r-r ad f penser qu e tout cela e.e r-a i.t: :Lr:i:-6";;o·c:;:,.h.tcii1cint dt: 
passé, mais les· derniers évènements ont p r-orrv é que n ori , ,Tr,ut cc- 

. la parce qu ' on a pris à· la légère toute· l.1 crise qu:'. a': ·co:.:idni ~ à 
Naples •. On la considère comme "un simple accident ( une c:'::::· se de 
croissance ! ) , comme quelque cb o s e qui n I a· au curi i.:'apport av e o 
tôute·11activité du i pa r t â , On .. d:face ttmt et 0~1·re0ommt:ic·.i, •. :::::, 
.-mêmes è r-r-e u r s , A n o t r-e avis cela ne dé:;·i-vè j8.:S d tun espT:L-~ dl n-a» 
n œu vr-e , ou d l'une ma.u va Lse v o Lo n t é .. 9 mail; d 1 une ·~_ncompréh(:m:d.or•. 
t.b.é o r-d qu e , On veut bien' enlever le m é o arii s me dérno c r'a t Lq ac d['.:'1::. 
l·e·parti, mais on ne sait p .. as·quoi ·y mect r-e c à :'t.à plf.,.::;e,. ·r. n'y a 

· pas eu une compréhension claire _et net:;:'e 1 ) d.u cent:0b.l:Ls-i1c 0:c& .. 0:. 
nique;2) que le parti est p r-é f Lg'ur-a t Lori d s la .s o c Léc é coic.vun r.s t.e , 
Les thèses son t une, a;f'firmtioi:i nég a t Lvo c1•J. parc·J_ ·( · n s ser:tie?1t-ce 
que parce qu'elles dérivent,, pour ~ia p:~.erd.0ri:.i :fo:~f': àa:!1.i/Lc. v: e du 
part·i è.epuis· 15 ans, dt un e activité nér-;at;l.ve ~ :1.·a 'vo10î1t·é de c c u+ 
per le parti) vis-à-vis de la ~ysiificution.dJ~o~~ati~~e, il f~ut 
une affirmation positive dans le. sens nà Marx di8a~t qu0 1• lo uo~ 
munisme, enfin, est 11 ax pr-e s sLori positive de :La p1.:..0::,:.·iété p r Lv é e 
a b oLd.e, et en premier. lieu de la p r-o pz-ri é t é pri v0c, · gr;n~,.-0.18. 11 Il 
nous semble nécessaire de préc~ier.~e ~aça~ plus ·cu~éta~cisl~e 1, 
fonctiohnemen t positif du par t.I, ,. du fonc t Lorinerue n -:. · l::_'i5é'r·é du d cim ). 
c r-a t a sme , En .::.ffirniant cela,, .n o u s ne :r~,;,ir-onc en ·a.'· =.·,-;:c: uzic :::-·écl::i.r:t. 1 
t Lo n " pour un r pa.r-t L idéal. Cette qu e s tt ori que 110:..l ·p_ouD'·a. i::1'.:,ut6'1 
est tout à fait en dehors de rios pr~occuis.tion<J. ï/:)',.;'_]_o:i_'!'.' uri :·a:-:-t:~ 
id~.l~ serait de l "u t o p Lsmè d an s :le style }'Oi:JT~-e:r.,;Ce:1_a v o u-Lra ... t d.'. 
ye ·; c~nstruisons un·p~rti idéàl, etrerr~uite1 pa~:1~~~n1iJn, toua 
Le s pr-o Lé t a Lr-e s ·y viendront. 'No u s savons ·t:-ès bien QlV'- J,c: p a.r t.:', 
n'est jamais quelque chose· de· pa r-f'a i, t arnerrt pur°' Seul0menJc :i.o.,.:'squc 
nous disons que le parti· est la pFéfigure.tion de . la o o c i.é t é e;or,:-· 
mun Ls t è nous faisons une affirmation dyram:j..,:i.ue; •;:r:;'.? af:fi ,"ma ··;ion 
·qui impli~ue uh lien dialectique avec le but ~~1. 4clairc ~ou~ 
:· notre mouvement et 1 e, mouvement,. lui-même: No us pro c:_'li,lODC ')r'T Le 
même q u I il ne··· saurait Y a'IO ir de dis tors .io n ênt~:-e J. i Ùt:i." 81. :. 

1 :-,u J;:.ce • 
D.' ailleurs.- que· çlis~it ~Iarx à prop~'s . du' corr:m,uni's:ne, ; ;j Le r: Jrm'!n:·_ ::>· 
. 1 t .. , t t • d .. ~t ,. t , .,_ h - • . . . d , men es pas pour.nous un~ qu a 01 o r-e e ... a~l.t'-::i:~.:,_·1.:.:r: _t __ 1_~- ... 

'd I après ·le que 1 la réalité doit Se. c ornp r-c c r , Nou s n p po lo?.1/ <..;OL1n~~":-­ 

~isme le mouveMent réel.qui s~~prime J ·~tat dç n2oses abtiel.Loc, 
conditions de ce ,mouvement d é c ou Le n t; de Lr. · p:;_~i6:n1pos~_tièn ;::::·~,_,eL1_<ë? 

ment. e:Xis tante •. "·· Ictéol~gie Àlle~anü,e: • ·, · · · 't:· ;·' .... 

'I'o u t e l ' hd s tro Lr-e du· parti est c·elle · cle aa p~coç1,uc~;;°~CJ:.1 a o ur, 
sa .for.me la: p Lu s: 'pu r-e v- C'est ce que nous o nn o ip;r:c l 'b}.o:to i_r& d o s . ~ ' . . ,. 
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3 internationales ( je te communi.que.rai le çompte-rendu de la réu 
nion de Marseille d·e 1 962 qui traita ce sujet) •• _Darù{ 11·-a.rticle df 
jà ci té II La structur~ du par-t Lv ;, " il est _dit : "En "c o nc Lu s Lo n 
la J0 internationale était n9n "purement communiste."~ •• c'est 
pourquoi 1~ formule d'organisation qui la caractè~ise ,le "centra~ 
lismé démocratique ",était justement elle aussi une fo~mulè de 
transition, ouverte à deé développemerits opposés ~t divers," ''Il 
n'est donc pas possible de séparer les pdaition~ de ~'Gauche dans 
le domaine de la tactique· des positions de. la Gauche dans le d oma i 
ne organisationnel." - 

Qu I est-ce ·que cela a-t-il- ±mpliqué pour_ La Gauche, sinon de 
lutter pour un véritable parti communiste mondial?En quoi réside 
toute la lutte de la Gauche sd.n o n dans la tentative de faire trion 
pher un parti qu L se réclame int -, égralement du programme· de 1848 ei 
qui ne connaisse pas de distorsion entre théori~ at pratique (tac 
'tique) et théo'rie et organisati,on. - 

) 

C'est dans cette perppective que nous ·avons toujours émis de 
critiques, C1est pourqtioi, de riouveâu,ce que n9us voui6ns ce n'est 
pas une remise en·càuse de ce qui a été fait p'ou.r l'arrêter et po1 
ter ainsi un discrédit sur des camarades; nous voulons que l'on é­ 
tudie les méthodes appliquJes au.sein de_l!oiginisation. Nous 11~­ 

vons affirmé plusieurs fois, les Notes. pour lés thèsês,les Thèses 
sont?formid~bles contributions à la plar{fication du comment le pe 
ti doit fonctionner. Nous ne voulons P8:S que cela soit· traité à 
la légère, car c1est grave qu,e l'on ait pu ê t r-e iarne n é à un moment 
donné à envisager de se ~éparer froidement ctfune: po~tion du parti. 
Les càmarades .ori t r-è s s eri t L .(. surtou:t Le s" vieux camarades italier 
de f'a ç o n très douloureuse le fait qu Ion ait voulu 'h:s exclure. 

On no~s a demandé de rédiger un texte et de le faire circu­ 
ler dans lé parti avant=la réunion internation~le afin de la faire 
connaître avant cèlle-ci.Nous ne sommes pas d'àcëord avec de tels 
procédés démocratiques. Nou~ proposons plutôt que le programme de 
la prochaine·réunion comprenne un tlëlVail ·sur ce thème· ( .mithode 
que le parti a toujours employé .d arrs le pa.s s é ) et· qu 1un camarade 
soit chargé d'exposer cela.. · · 

», 

• 1 
Nous voubns po uv o ârr- travaîller dans Le par_t;L. Or ceci est 

impossible si,péri6diquement, 6n jette le discrédit·~~r un certair 
nombre de camarades. La dernière accusation est en~~re tr~s grave 
puisqu1on nous dit que nous avons la même position que ceux qui 
fomentèrent la scission d~ 1951. · · 

· Dans 11. La Sainte Famille 11, Marx explique ·1a ·théorie des 
peinés en société bourgeoise . : ·" Toute théo_rie de.s. p e i.nn s, qui, 
dans le criminel; tient compte de l'homme, ne p e uf le faire que 
dcins 11abstraction;dans l'.imagination, pré~is~ment parce que la 
peine, la contrainte contredisent/.Lè q,;tt:rrp'.OT-t'~ent.:.:.:.h.1.una.ino Dans 11 

éxécution, la chose serait d1ailleu~s imp6ssible~ A la loi abstraj 
te se substituerait 11arh·itraire purement subjectif,puisque dans 
chaque cas, il appartiendrait aux hom~es offi~iel~ honnêtes et ho 
norables, d "a ppz-o-pd.e r- la peine à 1 'in.di vidÛali té du crimine 1. P"îc 
ton avait/déjà compris que la ioi doit être exlcusive et s 'abstrai: 
re. de touté individualité. 11De ce _.fait,la peine né .. peut être 6di~ 
tée que par une loi· .générale et le poids cte·· la· peine doit être su1 
porté en totalité p.a r' le condamné •. Puis, Marx explique comment la 
chose se présente en soéiété communi9te: "Dans les conditions 
huma.Lne s , au contraire, - la pe Lrïe ne sera en réali tél que la condam 
nation . du coupable par lui-même .•. · On r.e voudra pa s le convain-: 

, cre qu'une violence qui lui se3?a fai -te "de_ 11 extérieur est une vti o= 
lence -qu'il s'est fai~e lui-mêm~. A ses yeux, le~ autres hommes se 

' 1 

(Lire~ .suite page io z ) 
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LBTTl-Œ DE BORDlGA DU OJ. OJ. 1 966. 

( Bordiga avait constitué autour de lui une oquipe de colla­ 
borateurs qu'il appe La â, t ses négres, voulant · di.r-e par là qu'ils, étai 
ent les vrais auteu):'.s.du travd:il accompli, ce qui n1ét?,it pas vrai! 
·· eux-ci lui écrivaient plus ou moins r-é gu Ld é r-eme n t , Une fois ou deux. 
par s ema Lne j unc e r-t a Ln nombre de camarades se· réunissaient chez. Il 
dictait à 11un d'eux sa réponse.Elle était non seulement envoyée aux 
négrcs mais au centre ( B. Maffi) et à certa~ns vieux ~a~arades d~si­ 
rant ~ester en contact avec lui. La lettre dont nous rublions un ex­ 
trait fut envoyée à des camarades de.Milan,Florence, Messine,Rome, 
Cosenza, Turin,Paris,Marseille.) ·. 

/ . 

. ~... • 1 

En conclusion sur le th~me 'du livre II Contra'' ( ••• ) il y a 
trois formes de manifestation également à déplorer: 1-0 celle de ce­ 
Œui qui se réjouit que soi~ finalement en circulation~ivec les effe­ 
:publicitaires .. lla la couverture a v e c le nom et le museau -du grand im- 
-b~ciie, 2° ~elle de celui qui pense de façon tr~s peu sage que les 
~ores qui ont fait l'opération sont.en train d~ récupJrer le tas de. 
sous que le parti aurait pu encaiéaer en.f~isant lui l'ignoble usage 
de ce ri orn , et de ce museau, nad s onrrem en't qui ';révèle le non-dépassement ' 
de 11 esprit boutiq,uier qui d oi, t nous J'e.ire h o r-r-eu.r , .. JO celle c1 e celui 
qui 2.ùrait vou Lu iqu t Amacte o v an se qualif-iant d t au te ur- offensé, aurait 
d û-: f'a a r-e un g r.and tapa'ge~· sans penser ·que :cel,a ,au;rait: tout simple­ 
ment fait le jeu .d es- é d i.t e ur-e Lmpz-o vd s é s ; La' considération juste est 
c~lle-ci : la diffusion, dans l'am6iance bourgeoise moderne·corrom­ 
pue des idées imprimées ne suit pas le jeu de 11offre et de la ùemag 
de, mais suit lés influences capitalistes de_ pla~se qui dominent 11 

Etat démocratique. Quelque .s.p,it l't.:,diteur commercial, le vil compro­ 
mis moderna,suffoquer~ --~6ujours la manifestation des thèses qui in­ 
sult~rii i~ prfttrei le p~re ~ternelila démocratie, la liberté et va­ 
leurs similaires désormaissacrées pour l'énorme majorité. On ne rompt 
n:i..•en agitant le drapeau de la grande pe:,;sonnalité ni avec les forces 
anonymes collectives d'un groupe trop petit èt _trop pauvre. Qu'elles 
éli.~:qr, .· ou non le nom d 'Amadeo., le rayon de d Lf f'u.s Lo n .d e s publications 
·imprimées sera· r,-éduit parce que la cu.r-Lo s-L't é de r . c ou-eh e s restreintes 
p ou r- .cè v Leux Lnc r-é t Ln Ls é ( istupidit·o) qui ne· décam'pe pas d e ; posi- 
tiôns i~eiiies· d)urt de~i-~i~~le, ne sera jrimais en mesure de rompre 
la c'h a p pe de plomb du c orif'o rmd sme, et' ;il en. s o r t Lr-a encore moins un 
bénéfice qtii puisse s e r-v t r- ,~~ .mo.yén pou r-: r-é sLe tie r- à 1 ''écrasante su­ 
p é r t o r L té' de 11 ennemi. Tout. le r-es t e n' est que position puérile ••• . . . . . 

. • ., 

F:.EivlAEQUES 

Bordiga r~ste cohérent avec lui-même. En-1·953, 
c o u ve r-t ur-e de 11.uni_que n-0 de ·la' r-evu e " Sul filo del 

• ., • ·-;..·:··· ·: l ••• 

v a a t .é c r-drt ·• 

au dos de la 
tempo 11, il a- 

·.: .... 
"Pour suivre la continuité des apports 0.e notr<:/travail, les 

lectêurs ne doivent pas s'arrêter aux changements de titre des 
périodiques, dûs à d e s épis-odes relevant d'une s1:ihère inférie_!:!: 
re. Nos contributions sont facilement remarquables p~r leur in- 

1divisible organicité. De même que c'est le propre clu monde bour 
geois-que toute march1ndise s~~t porteuse de son ~tiquette de - 
fabrique, que toute idée soit suivie de la signâtur~ de l'auteur; 
tout parti se définisse pa r' le nom du che f>, il est clair .'que 
nous somfues dans notre camp prolétarien quand le mode d'exposer 
s'intéresse aux rapports objectifs de la ré~lité pour ne jamais 
se cantonner aux avis p e r-s orm e Ls de contradic,teurs stupides, aux 
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·1ouanges et aux blAmes, ob à rle vains ~atches di~proportionnés entre 
If poids lourds li et 11 poids légers ", Dans ce cas, le· jugement ne .. P.S . . . . . . ' . 
te' plus sur le 'o o n t e rru j tnais sur la· b orme ou mauvaisè renommée de Ci 
lui.qui ~xpase, · 

Un tia~ail co~me le n6tre ne réuisira.qulà la cônditi~n ctf@~ 
tre dur et p~nible et rien pas f~cilité par la techµiqtie·publicitaite 
bourgeoise; par la vile tendance à·admirèr ët à aduler les :h6mmes,11 

Il est ~galement coh6reftt lorsqu'il pl~b~ lé prob1~m~ ·sur le 
plan d'un rapp9rt ~e forces et dénon6e l'illusiori de ceux qui broie 
ent que son œu~re soit receptibld. à l~oque oà il vivait. Cependant 
on peut lui faire rem~~quer que la situation R dhahg~ et qu'il y a 
Une.~ demande. ri effeetive en ce qui 1~ concerne, parce qui elle cons~ 
titue un apport certain:pour la compréhension de l'his~oi~e de ces 
derni~res anné~s et pour celle de 1~ théorie du· prolétariat,; parce 
qu'il ~-.a égaiement une récupération en acte. Les,'' forces1capitalii 
tes11agissent plus-. par cette entrem2~e que par. repre~sion. 

Il ne s'agit pas de '',~gmpre le bloc ( .••.• ), en agitant le 
drapeau de la grande personnalité - 11 -mais d'arracher 11œuvre d'un r~ 
vol~tionnaire, de l'extraire d'un ~agma de çonfusion. Par-elle-m@~ 

.ei{e pourra s'imposer en fonction de son importance-histo~iqua. Si­ 
,,multanémerit, il est possible que·ceux qui, pendant'. un certain temps, 
0pt opéré avec lui se. situent en pré9isant leur mode de coµcevoir le 
.devenir révolutionnaire. 

-------------------~------------------------------------------------ . . 

( SUITE DE LA.PAGE 100 ) 

-. 

ront. p Lu tô t des sauveurs naturels qui .Le .Ld b.é r-e r-orrt; .d e la peine 
qu~ll ~ura prononcée contr~ lui-même. En d'aut~es t~r~e~, ln si 
tua.tion s er-a cornplétement renversée. 11 (. pp.69.-70 .d:u tome III 
de~1.euvres -philosophiques. Edition Oo s.te sv ] · · - 

' Dan,s .Le parti, on .de'vr-a L t .s I inspirer. du .derni~-r_ fragment d. 
.La citation. Il ne s 19,git .en a u curre façon de lancer ·11.an,athème 

· contre qi L que ce soit; il faut que la collectivité parti prenne 
en charge les erreurs commises et tende à les surmonter. Ainsi 
la fraternité qui n'aurait jamais due être escamotée réapparaî­ 
tra dans les rangs de notre organisation. 

=-----= ===-==== == =====~============-===··======-=·· =============== 

. ' 



LETTRE I:E E. Mii.FFI 1\ C. BOUHGOIS • 

Milan, ie 23 -aodt 1975 

I 

Monsieur, 

Nous avons appris ·avec 'étonnenemt . que vous· aviez 11 intention 
de publier pr-o chc Lnemen-t .en langue françaïse dans. ln collection 1 Ox 18 

· le texte., . "Russia e ri voluzione ne lia t eo r-L'a mc r-x i s ta 11', p' rù dans no­ 
. tre journal il programma comunista de· novemebre 195l~ à mai 1955. 

Nous vous informons que nous sommes les uni~ues· d6p~sitaires 
. I 

du èroi t cle reproduc'tion de tout· article ou sé.ri,e d I articles parus 
clans notre ·org~ne, et que votre projet· d.1·odition: .a ëté mené entiére­ 
ment à notre insu. 

Si noui nbu~ voyoni· contraints~ à notre corps d~féndant, à 
in~oquer ce droit, c'est qu~ les reprod'ubtians d~fectueuses ou défor­ 
mées Ges t e x te s publiés -d ari s notre pr-e s s ë nous ont· récemment amené. à 

· mettre un c o u'p :, 1arrÊt aux éditions "pirates·" :qui eri étaient faites 
en Itali~, notamment à fiire s~pprimei un~· préfice à 116ctition du 
11 Dialogato con Stalin " publiée par les -"Edizioni Sociali " et à f·ai­ 
re retirer de la ~ente une édition de 11 Russia e rivoluz~one nella 
~eoria·marxiita·" pub!iée par les éditiohs "Il Forfuichiere 11 

· La situation en Fraqce n'étant pas diff6rehte à hos yeux,nous 
e~ten~ons utiliser tous· les·:moyens de droi{, y ~ompris la demande ~e 

•1 ~~isie judi~iair~ en rJféré, pour emp@cher la' paru~ion ·d'éditions qui 
ne présenteraient pas tout le caractère· de· s~ri~ux· indispensable. 

Nous pensons cependant que Votre bonne foi· a sans doute ~t~ 
stirprise en ce~te affaire, et nous ne voydns pas ci1.inconv6nient à la 
régaer à f'amiable,·p6urvu que nos drbits ~b~ent· reèpeoté~; en parti 
culie~ en ce qui·con6erne le·contr8le du tex~e ~d~t/ et de la présen 
tation qui en est faite. 

' ~-- .. 

, Dan~_ce but:pbµ~ prions notre ~orrespand~nt à PRris M. Boris 
Pra;soloff, qui a ln re~ponsnbilit6 de rro~ ~Citi~ns en langue frnnçai 
se et en p~rt_icu_lier è,~ no t r-e ;revue 11 _Prr-rgr_ami:ne Commun Ls t e ", et à · 
qui nous envoyons copie de la pr,sente lettre.,,de se mettre en rap• 
po~t-~vac vous. M. Prass6loff a notre enti~re cnnfinnce.,pour négocier 
Le s t~rmes d 1un projet è. "a cco r-d qu L s e r-a Lt. soumis à notre Signature. 

r!. ~. ' 

' , • • • • . ·• 1 ,, 

Nous serions heureux.' d I arr.iver. à un 'tel accord. ma Lg.r-é les cir- 
constances. fâcheuses' qu e nous d ép l.o r-on.s , 4-e ce premier con_tact. 

Veuiliez agréer, Monsieur, 11 expression de n o s salutations 
~isti:r;igu~e~. 

., .. 

r: 
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REMARQUES 

1. - Le PCI, et Maffi tout particuli~recient, rom~t avec lru tradi­ 
tion d~ part!,En 1952, 'lors d'une affaire beaucoup plus grave puis­ 
qu'il s'agissait de la propriété du journal ~t de la revue que les 
dissidents autour de Damen avaient monopolisés, Il écrivit dans une 
circnlaire du 18~09~1952, au nom du bureau éxécutif: 

1 
11 Il est -c La a r-, que, .. rie us ,. nous .~ .'.}::r.ons pas implorer', à la jus, 

t~ce bourgeoise la qualité de légitimes continuateurs de la Gauche 
Italienne et notre· élévation par d~crèt au rang de repr~sentants du 
mo~vement. Nous.laissons cela à·ceux qui ont fa~t de la soiution dB: 
problèmes d'idéologie, de programme et d'organisation une. matière 
pour juges et avocats. Si " Battaglia Comunista " et '11 Prometeo 11 

d()ivent devenir des titres de journal et èe' revue prolétaires à la 
s u i, te d 1une sanction officielle bourgeoise; e·t. bien nous préférons 
les répudier. Nous dirons: la·bourgeoisie. s'est etnpe.rée de II Bat- 
taglia 11 , de II Prome teo, du nom ·c1u pnrti; qu I e 11 e ie s g a r-d e , 11 

Vingt trois ans après, ie m@me.Maffi. irait ~onc implorer la 
justice frahçaise. ( bourgeois~ ~omme.en Italie je suppose)·afin qu 
elle fasse tou.t p:our .. lui restituer son Bordiga ou ses articles de 

··journal ( il programma comunis ta ) , , Bouffonnerie qui traduit que nor 
seulement il abandonne complètement les positions bordiguiennes,mni~ 
qu'~l ~ddale à c5t6 du vélb! 

· 2, - Contrac'iction aveè · ce que dit '!.'article :. "Amad.ao Bordiga mili"C 
.~nnt révolutionnaire et nnn pens~ur solitaire" qui, comme la lettre 
de Maff~ date du 28.08.75. L'auteur n'y réclame pas de droit au su~ 
jst'ct'articles parus dan~ les publications du parti. Il regrette ~ti1 
à 11 exception d 'tin. s eu L, ceux qui ont publié Bordiga n I ont P.ns deman­ 
dé ~ux diri~ents du PCI 11autortsa~i6n de 1~ ,fairè ni de rJdiger un 
t~xte de pr~sentati6n à cet effet,· · 

Là où il y a accord c'est sur le reniement de la. pensée de 
B'o r-d Lg a 

" On· d e va L t également· donner cette leçon à. ceux qui solli­ 
citaient 1·1utilisation du nom 'à des fins propagandistes. Les commu­ 

.nistes·rcivolutionnaires· ne·sont,pas abstraitement et dans l'absolu 
·contre l'usage.de. tels moyens ••• 11 

.. Pou~ ~of~ig~, on'i.~u ie v6{~, il h1e~iste pas ce·~elles sub 
tilités prélucbs aux· c ap â tiu La t Lon s les plus ignom:!,neuses. 

3. - Maffi di~ q~ 1îls· ont. fait re{i.r,èr de .La vente 11 .'clition de "RuE_ 
s La e rivoluzione nélla teoria mar-xd s t a " ;?di tée par " Il Fàrmichie­ 
re ~. C1est faux. D'autre part dans l'article sus-mentionné, il n'es 
est pas .fait a·llus:i.on à cet ·ïncid.ent· et il e~t même 0uestion de fa­ 
çon assez favorable de G. Gaali, prJfacier du li~re, à causî d'une 
histoire du PC italien qu I il écrivit dans les années 50 oii}n I escam,, 
te pas 11œuvre de Bordiga, ni diffame ce dernier. 

En ce qui concerne les"Edizt'oni. Sociali", on tr,'uve cette re­ 
marque : 

11 Le r~cent é~~teur du "Dialogue avec Staline'' respecte - acte 
lui en $oit ren~u - cette exigence quand, dans une bf~ve prémisse,i. 
rappelle que les écrits,è.'Amadeo ••• 11 

Cette publ· cat1on trouve donc grâce aux yeux de l'anonyme, 
mais non à ceux del Ma:f:fi! C'est vraîme,nt le f'o u t.o i r- èans ce parti!! 

l~. ~ B. Ma:ffi ne peut pas s'opposer à !a publication assurée par un 
éditeur que lui et les saens considèr~Jcomme bourgeois. Ü1argument 
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qu I il produit pour se ju·stifier ne/tient pas debout car le 'texte de 
'' Stiuttura econ0mica e sociale della Russia di oggi II de Editoriale 
c6ntra avnit été modifié en ce sens qu1il avait été' débité en cha­ 
pitres avec élimination ~è.fè quelques passages mais, surtou_t,,· i1 y a­ 
vait une préface qui allciit ~otalement à l'encontre de ce .que pensnil 
Bo r-d x g a , 

. Maf'fi est ici eu désaccord avec ceèernier. L'annonce èe la pu 
bl i ca t i,?P. ,du _texte d e Bo r-d Lg a chez '1 o/ 1 g 11 a · c omp Lé t eme n t. 'pari Lq u é , IÏ 
a perdQ· 1~ t~te: il dit et fait ~'importe ~uoi •. Il a .percih tout con­ 
t.r·ô,l~ c'.e lui-même et exhibe bien ce qu I il est : .un aspirant d,icta­ 
teur. Il voudrait non seuleme~t revoir la traduptirin, nlori que cellœ 
du PCI sont très d é f'e c t ue u s'e s , mais faire la . p r-é f'a e e , Il vouérai t 
déjà contraler les maisons d'édition, Quel bouffon ! veramente una 
spec~e di Battilocchio! ! pure anonim~I 

Il ne s'agit ·pas d.e défendre la liberté'. ·Toutef.ôis à force c~ 1 

arrorm e ryl.a critique de Marx au sujet de Ld b e r tié, Egalité,Frate·rnité, 
on en arrive ~ux camps de concentration et aux asiles-psychiatriques 
s o vi é t Lq ue s ~ . - : 

1 ;_.·:·_ Lc/·gr-ande· diff'érence entre les épigones de rfo.rx et c au x de Bor--, 
cfi_ga est que les ·premiers transformaient e'n · icône· leur maître inop- 1 

po~tdn~ l~s sico~ds ie tournerit en a;risidri. · · 

6~ ~~~lettre :d~ ~~ffi est le ~~st~ bluff ;d'~ne'grenouille,qui veut 
se faire ~lus··gr·osse qu'un beauf.Il et elle ne pé'iuvaient qu'éclater. 

: . ~ 
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C I A L O G U E A V E C .. B O R D I G A 

Plusieurs personnages sont appnrus dàns lEs pages· qui précè­ 
d e n tvs No u s fumes obligés de noù s en occuper ( i'.l. fut· d Lf'f'd c d I.e parfois 
de ne pas utiliser l'ironie ~t le p~rsiflage) dans la mesure où ils 

";-. ont .ce rapr,ort négatif avec Bordiga qui est de 11 asphyxier sous leurs 
banalités et essaient de faire écran entre "on œuvr~ ~t tous ceux qu 
sont' préoccupés du o e v en Lr- de 11 e s pè c è," ;'e' là, un dialogue dont ils 
fur:e,nt les supports, le. protagoniste essentiel étant Bordiga,; le thè­ 
me fut l'importance dé son œuvre,sa situation h Ls t o r-c.q u e e t , par de 
là son @tre, le dialogue se fait, se ~oursuit avéc les morts, ceux 
dont il témoigna. 

îout théoricien d'une certaine. amplitude a·une frange de pen­ 
sée qui va au-delà dé celle fondamentale ·qui forme le noyau de sa ré­ 
flexion, le fieu de toutes les pensées récurrentes se0:-enouve lan t tou­ 
jours à partir d''un ensemble stable, d~finissant ses préoccupations 
essentielles0Il,s'y trouve des éléments de r4flexion:~ui pourront êt­ 
re développées et engendrer, par l'entremise d'êtres humains plus 

'·tard venus dans le temps,. de nouvelles théories;d1autr<:S s y s t èrne s j e t c 
Dans certains ca s, c'est un fait sans plus, c'est-à-dire .que cela se 
produit comme au corps d6fendant,de l~auteur.··nan~ d'autres cas, il 
n'en est pas .,;e même, le ·théoricien étant tendu vers d e s compréhen­ 
s1 ons qu'i~entait lui échapper, réfléchissait toujours à la pointe 
·~xtrème de 11iQtuition sans jamais abandonner la vérification n~ces­ 
saire de ce qu'il avait a~ancé. Il était dial6gant aux ·confins duper 
ceptible, cu compréhensible, en étant conscient de toutes les ouver~­ 
tureicte son œuvre .Si la vie lui avait été donnée plus longue;· peut-ê­ 
tre aurait-il pu choisir, emprunter telle ou telle ouverture, tout en 
maintenant la tension qui 11avait porté jusqu'à ce lieu oùtout se re­ 
diversi~iait0De tels êtres peuvent être nommés prJcurseurs. 

Bordiga est un de ces hommes. Je ne veux pas dire qu'il nous 
s o â t précurseur co.r- le hiatus hütorique qui nous sépare de lui est de 
trop faible amplitude.Cependant étant donné,comme je l'ai exprimé 
dans "Bordiga et la passion du communisme" qu' 11 il s'est volontai­ 
rement limité; il n'a pas prodqit ce qui était potentiellement en lu~ 
ils n'a pas dr-ve Lo pp é une foule d'intuitions qui p.vu va Le n t faire sor­ 
tir de l'impasse théorique. 

Elles ne furent pas le produit d'un "penseur solitaire "mais 
d2coul9rent de,l'affrontement avec une réalité qui ne se laissait pas 
interpréter par un marxisme codifié. Le surgissement de données théo­ 
riques qui, sans remettre en cause 11œuvre de Marx, lui dom:ait une 
dimension nouvelle, pouvait engendrer un enrichissement; de là leur 
affirmation au moment du heurt avec les adversai~es, leur non-dévelop 
pement ensuite. Ce qui n'empèche pas qu'il y. ait cohérence entre tou= 
tes ces intuitions et parf~is un~ certaine liaison qui reste, toute­ 
fois, au stade embryonnafr4i~ En un certain sens Damen a raison lorsqti 
ifdi.t que Bordiga n I a pas7à étude théorique exhaustive ( cr , Bordiga: 
validité et limite d'une expérience). 

Le dialogue a donc consisté à développer ces intuitions.Les 
pages qui précèdent montrent à quel point cela rencontra des résistag 
ces au sein du PCI. Je me stiis un peu attardé à son sujet pour expli 
~~r mon point de rupture avec qett~ organisation, pour faire évidem-~ 
ment comprendr,e que ce n'est pas avec plaisir que j1a~ constaté l'éc­ 
hec de la tentative de créer (,perspective de Bordiga) un organe s~a­ 
ble pour la prévision du futur; ce qu~ devait ltre,selon nous, le par 
ti. Je ne reviendrai plus là-dessus, tant la réponse à des attaques­ 
malveil~antes et stupides détourne de l'œuvre essentielle et fait ré- 
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gresser. A· 11avenir je me contenterai de publier - dans la mesure où 
cela sera nécessaire - des lettres et des textes antérieurs à 1966 
accompagnés de quelques commentaires. 

En revanche, le dialogue avec Bordi[ra se poPrsuivra en parti 
culier avec des préfaces à ses 0uvrages non encore publiés en fran­ 
çais, parce qu'il est un élément .essentiel du dialogue plus vaste 
avec tous ceux qui se sont élevés cont~e le despotisme en ~~rche du 
capital; avec les @tres humains ·du futur car, plus que jamais, nous 
devons nous déterminer en fonction d'une action de 11avenir. Dans la 
mesure oà nous réalisons cet aller ho~s du monde, nous le vivons.Le 
dialogue avec· Bordiga est communication avec ceux du passé, c'est le 
maintien de la communication entre les générations à laquelle il te­ 
nait temps. C'est le refus de la fragmentation du temps qui est frag­ 
mentation de la Gemeinwesen qui crée l'écartèlement des êt•es humains 
et leur incapacité à 'affronter dans sa totalité la question ne l'éli 
mination du capital, 

C'est aussi un dialogue au sujet de la pécessité de sortir de 
ce monde et du comment en sortir. Ce qui le fait éclater tant le nom ........ 
bre de protagonistes s'accroît, tant on rE,ncontre aussi d1humartités 
diverses que le mouveoent à la communauté humaine doit unifier pour 
que celle-ci soit réellement la solution unique et multiple du divers 
humain développé au cours des millénaires. 

CAMATTE Jacques 

Octobre 1 975 



TEXES LE B0~1--IG-A PUBLIES :C.ù.NS INV1;JUANC:B: 

~: L'" Ln ve r-Lan c evh â s t o r Lque du marxisme( 195 )- Les f'ondements < 
comLlunisme révolutionnnire ( 1957) - Les révolutions multiples (195'. 
Le programme r~volutionnaire imm~diai (. 1952) - La guerre doctrina: 
entre le marxisme et l'~conomie ~ourgeoise ( 1953). 

• 1 

N•4 : Le renversem.ent de la praxis .d ans le t hé o r'Le m-.rxiste ( 1951) · 
Parti révolutio:µn;=:-.;i.re., et'. .a'c t Lon ~co:nom.ique ( 1951) - Leçons des con· 
tre-r~volutions~ ~évolu~i~ns d6ubles ~ Neture capitaliste-r~volutio1 
naire de 11éc9~omie ruse~ ( 1951) ~.Résµmé des th~~es exposées à la 
r~uniôn de F~o~eqce (. 1951),- Appel·po~~ la réorganisation interna- 
tionale du m~uv~~ent.i·: · 

: . : ._; . .,·· .... 

,. 

·(05 _: ''Le b<:-ttilocc}Jb ;::dan.s ·l 1h~stoi~.e;. i( .. 1953) ~- Fanto_mes carlyli~ns 
1953)· - Degopfl~_to~~-' surhomme~ (·:1953) ~ Plaidoyer pour Staline 

( 1956) - Clé des. crrarrg eme n t e tô'e : scène des ?' .. grands 'ac t.e ur s " de l'h. 
( ) 

' ' . . 1 
t o ire 1964· , . , , :: ., · '· .. . · · , : . - , · 

·fto· 6~ j:'ai ·i~corp~r·é dd.ii~'.;',\ r.l4:.:~·;';~iutiort"comm4ni~te. - thèses de t: 
·vail ~, f, "7 .'Novembre 1917.!:.i-'957 : -.crua rante 'dan s "d ' urre organique app: 
diitiori des 6vènements de Russie 6ans le dramatique dJveloppement s, 
cial et historique international. ", .ainsi que " Thèses et c on t r-e-e t] 
ses sur la question agraire· · '11• r · .. 

' 
N°[7-, : Lettre· de la, _f'r'ac0;tion· communiste ao s terrc Lorm Ls te 'du 'parti soc 

: liste ~~aliene (191~) .~ Lt ~ou~e~ent communistè:inte~riational ( 192, 
Les· tendances de ,i~. III0 .' Ln üe r-na t Lo na Le ( 1920 ).--:Lâ situation en Al 
magne et·;i~rmoÜ~~~ent .communistiè ( 11~20) - A tous les cam~rades du 
parti· o ommunds'tie · a> Italie ( 1923) - Formulaire économique de K.Ma: 
(1959) - La science économique marxiste en tant que programme rJvol· 
tionnaire ( 1960) - Marxisme et misère ( 19l~9) Discours de Bordiga 
sur le parlementarisme ( 1920) - Le principe démocratique ( 1921), 

N°8 : Relativité et déterminisme ( 1955) - Programme du communisme 
tégral et théorie marxiste de la connaissance ( 1962). 

N°9 : Eléments d'orientation ( 1946) - Les thèses tle la gauche 1945 
A •bas la république, à bas sa constitution (1947) - Marxisme o• pa 
tisnnat ( 1949) - PacifismŒ et communisme ( 1949). 

N010: Sc,néma.des thèses sur l'orientation et les tâches du parti co 
muniste d'Italie, présenté par la" Gauche" du parti en vue de 1 
confJrence nationale de came (1924). ( ·rédigé avec B. Fortichiari 
R. Grieco,L. Repossi) .- Le danger d'opportunisme et l'internation 
le ( 1925) - Lettre de Bordiga à Korsch ( 1926) - Déclaration de Bo 
diga au congrès de Lyon ( 1926),- Le règne de la contre-révolution 
(1951), 

L'autres membres de la gauche nous avons p~bliés les textes sui 
vants : 

Ottorino PERF~ONE : Nature,fonction et tactique du parti révolutionn 
re ~e la classe ouvrière ( 1945) dans le n°9.--Plomb, mitraille, pr 
son ( 1937), dans le n°7~ 

JEIU,N : La guerre en Espagne ( 1937) dans le n° 3. 

Tous ces numéros font partie de la Série I. 
----------- ----------- 

La revue LE FIL DU TEMPS ( c/o J. Angot B.P. 24 - 75019 Paris ) a p 
blié : La question agraire (1921) et la Question agraire ( 1954) 
dans les n°2,6 et 7. - Facteurs de race et de nation dans la théori 
marxiste ( réunion de Trieste 1953) dans le n°5, - Défense du progr 
me communiste ( 1919) - Discours de Bordiga au congrÀs de Livourne 
(1921) - Pour se remettre à l'ABC: la nature du parti communiste(15 
dans le n°8. 
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Je n'indique que les;text~s qui ne sont pas parus dans d'autres 
revues. Notons d1autre purt que 11article "La structure organique du 

,..2., .. ·part·i !SSt,,,1-Jautre,face .de s onrun f t é d e' do c t-r-Lfie vè t .. de·1::-ropagande pa­ 
ru dans"L~,f'il du•t,emps''n°8·est '1E Dome nd.c o .. ·Fe·rla~ •··· • 
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